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AVERTISSEMENT. 

lE tous les Cîcccllcns ouvrages de pîeré 
l-^tii ont paru de nos jours , il n'y en a 
■point qui ait fairplusdc fruit que celui 
liu P. Q;_furle Nouveau Teftament : 

^ ïauffi n'y en a-t-îl point qui foît plus 

propre à faire naître & à entretenir une foîidç pie- 
té. Le pain de la parole de Dieu y cft diftj-ibuê 
i*une manière' très propre à nourrir l'ame & à 1^ 
remplir de lumières & de charité, hcs pcrfonne^Jrti 
iplus éclairées y découvrent des veritez profondes 
^qui font le fujèt de leur admiration 5 & les plus fini- 
pies y trouvent des inft rusions (alutaires.il fèroic 
i fouhaiter que tous les fidèles pufl'ent avoir tou- 
jours entre les mains cet Ouvrage, ^lais comme il 
y a plufieurs pecfônncs qui ne peuvent pas le lire 
entièrement tous les ans, on a crû qu*il étoit à pro- 
pos d'en tiîcr des Reflexions & des Prières fur les 
Evangiles de chaque jour de Tannée , & d*en don- 
ner un Recueil au Public. Il en a déjà paru un f«us 
le titre de jour Evangilique > mais ce titre ne con- 
vient point à l'ouvrage , de la manière dont il eft 
exécuté , parce que l'auteur a bien donné des Re- 
flexions & des Pricres tirées du nouveau Tcfti'- 
mcntdu P. Q. qu*il lui a plu d'adapter à chaque 
joyr de l'année, mais qui ne font point fur les 
♦Ev.11 '^^îf'? de chaque jour , & ne conviennent pas 
plc-^ ur-^oarqu'àttui^utrc. U n'a pas même çhçifi 

Ai; 
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celles quî pouvoicnt être les plus utiles & les piaf 
propres à tout le monde. On a fuivi dans ce. Re^- 
cueîl-<i Teff rît de Tèglife , en mettant pour cha^ 
V que jour des Réflexion^ fur un paflage de rjéran-?* 
gile ou TEpître du joar même , & des Prières 
gui cQiiyiennent aa temps où ajii Saint. On a faij 
choix des Réflexions qui ont paru les plus inftru- 
Aives & les plus faciles.à compr/cndre j 8c des Pric- 
jres les plus vives & les plus touchantes. Le pâfTa^ 
;£e de 1 évangile , ou àc Tepître , la ReAexfon S& 
Ja Prière pour chaque jour , font contenues danf 
une feule page , & peuvent être lues en très-peu do 
temps. Cependant on eft ^ffuré que les perlonne^^^ 
qui icront^gdelcs à faire tous les jours cette le<Slur(5 
avec attention & avec dévotion , feront en peu dç 
^cm,ps , avec la grâce de Dieu > de grands progrès 
jians la vie fpixituelle. Dieu yc)Û|lc pci^ çç tiav^ 
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iiANliàMàNr VÈ MONSEIGNEVK 

Fdix Fiâlarty tvîqut & Comte de Chdlofu^ 

Tair de France; 

FElix » pif la pcrmîdîon Dirine , Evoque 6c Comte de 
Châlons , Pair de France : A toiu les Curés ic VicaU 
les de nôtre Diocefe , Salut ÔC Benediâion. S'il .e(l yxÀt 9 . 
iielon (aini Âuguftin , que l'Evangile nous eft à l'égard do 
tefus-Cbrifl ce que fon hunianiié fainte étoit i Tcgard du 
v'erbe» te qu'il nous e(k autant imipodible de le connoiAre 
fans le fecours de ce précieux dépoft cu'il Teur été auil 
bQmmes de connoiftie le 1 Verbe éternel ckpuis U péché > s'il 
n'eut daignfc Ce faire honime comiae eux } il eft fans doutt 

Qu'une des principales obligations de la vie chrétienne coa- 
(le i avoir inceflkmmenc ce faim Livre devant les yeux i 
pour y prendre 2a nourrùre de nos anies , dc Ici maximes ds 
noltre conduite. Mais cette necefliré, qui regarde en général 
les Fidcles qui font capables de s'iA'lruire félon l'elprh d« 
]*£glife > de tes vérités faluraires > engage encore bien plus 

Î'ariiculfereiaent ceux qui font , coimne vous , établis d^ns 
'£gHfe> ppo'r faire confnûifhé h loi de Dieu , Se pour ert- 
feigner aux peuples toutes les maximes du Chriftianiline , 
qtn font renfermées dans l^Evffnglle. C'eft ce qui nous a 
èbligés à vous exhorter puiflamnient en toutes occafions 
4'eftre atlidus i cette fainit l^ânre , ^ai c<Sifvienrr fr fon 4 
vc'ftce minillere, 6c à vous dire avec les Hiiius Perc5,<]ue 
le nouveau Teflamem étant le Livre d<:s Prê res, & là Cub'' 
Hance du Sa:erdocc , vous dcvésdlre a^p'iqué*, aotantquc 
Vitre charge le peut permcKre , à le lire or à U médi^^r > 
Ç^e c'cft dans la méditation de la parole de Jv;fus.Chrift * 

Sue vous trouverez ! a lumière;, la force -Se U eonfttlaiiaw 
ont vous avés b^oin , fie que vous puifercs U (titncc, des 
Saints, fi neceâairc à tous ccu« qui (ont appelles au- gou» 
vernement des ames^ M.iis nous avons cr*l ne potjvoif 
mieMX votfs engi^r eticore à. cette occupation ^ fainte 6c 
fi utile , qu'en vou# faifant part d'un ficxgdjlent Ouvrage r 
que U providence et Dieu nous a rais entre les maiivs, Ô6 
q«ie BOUS avons examiné avec beaucoup d'application 6c de 
foin. Il faw que rMieup ait cette charité Umioeiife , doîi5 
parle faim Augudin » ^ qu'il ait été Jong-icnips difciplc 
dans récole de l*Erprit laint, qui a diâé ce divin Livic * 
peur avoir peaetré; avec tant de clairté 6c d'onûion dans 
rmielligence des mylUres Se des cnfcignemens du Verbe 
incaxoç J ai crpciOAS que Dieu v«f Cera fa benediâiçui ^ 

A iîj 
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n leôuie 1^09 TôDs en fjwa &^ qa§ noùj ro« rtttorlN 
nandons îfiftammcnu Eut ne tous lera pas feulemeiii: 
miîe pour votre oropre é.iihcatîôn , mats auUî pt)u^ faa* 
licer les infttuâioiTs chrétiennes que vous devis a vos pcu^ 

5 les , cet Auteur ayant iclairci le tfXte de TEvangiie par 
e tréS'pieufes réflexions , qui pour être aflcz courtes , ne ' 
laiflent pas <ie porter ordinairement bien des lumières dân& 
Fefpîit & de l'onattfl dans^ le cœur. Mais il' faut , pbulp 
y trouver tous ces avantages ', que vous apportiez â cette 
Jtôare urfe grande pureté intérieure , fans laquelle , dv t*n 
Tcre ,{'tioRHDe ne rencontre quej des jénebres^ icda précipicel^ 
«{ans cete fource de lumière Se de vie , & que vous en» 
niez dans la connoifîance dt$ vérités divines avec une fol 
fimpic fie vive , une humble pieté , & furtout on defîr fin-* 
cerc d*jlpprendre i connoiftre & à aimer notre Seigneur 
Jefus-Chrift, ÔC à leirdre voftre conduite & vos aâiohff 
conformes aux iîrnnes foutes divines. Il fera bon fréiue' 
que voiis cenfeSilié^ àceux qui font fous voftre chïrge une 
fcélure fi utile , è ptoportionr de leur capacité àc de la dif* 
«efition oèils fe irèuveront d'en profiter» Paît à Châlont 
îc 9- Novcjïbre !^i, f^ELlX B.C. de Clyîlcns, 

far M^BfiBigntur, UEREtJNOT^ 



mAUDEMENT ï>n SOn EMllfEVa 

Mênfeigneur le Cardinal de Noaillts , Archevl-^ 
que de Taris y ci-devânt eviqu & Comte de 
ChâJonSj Pair de France 

Louis • Antoine par la permiflion divine • CvêtfOfr 
Comte de Châlons » Pair de France $ A lots lét 
Prêtres , Curés , Vicaires U autres Eccléfiaftiqaes , S|^Q« 
te bénédiaii n. • , ,. . 

Si les Prêtres doivent lire continuenement Us divine^ 
Ecritures , fi ces livres facrés ne doivent )amais Coriîr d4 
leurs mains i comme ftint Jérôme le recémmandoit à Coït 
cher Nepotien» ils ont fans doote «ne obligation partie 
euliere d'étudier les Evansiles Se tous les Livres du Nou^ 
vtau Teftament. C'eft la fin U la jportitn la plut précieanr 
êe la plus facrée de toutes les Ecritures, parce qu'ils con- 
tiennent ce qu'il a pld i Dieu de conferver aux homme* 
des paroks H des aâions du Verbe incarné , & des inftfu- 
£ùçM «œ fes Apoftrfs ibmét par UiîniaK êC tm^hM 
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frft4îviii Efpfic »ootlAÎitcesil'£filt£e. Les PifUurt (}tii«Di 
fuccedc â leurs f«nâî«ns > & qui fenc établis comiCe eux pouc 
fotaser J. C. dans les anks , doivènc conimencer par le Uùe 
TÎvrc dans leurs cœurs. Ercoounenc le ferooc-ils» s*ils ne fe 
Bourrifiem roigneufemenc des paroles de grâces qui font for. 
ties de fa bouche 9 s* ils oemédicem actemivemem les grands 
Myl^res qu*il a opereapour notre Rédemption^ dc les divines 
venus qu'il a pratiquées p#ur notre édification , & par coiffe* 
quent ils n'unt tou/ours cl vant les yeux ces Livres iacrezquî 
nous apprennent ees merveilles? C'cft pour cela que nous vous 
avons tou) OMS exhortez d'en faire votre principale leâuredc 
vos cbaftes délices , i l'exeoaplc de faine Auguftin. Mais noua 
vous en preiTons de nouveau prefentemenc , parce que nous 
avons un nouveau recours i vous offrir pour profiter de cet le 
(ainte leâure, par cet Oavsage donc nous vous faifons parc. 
Notre Frédecefleur crue vous faire un grand prefcnc en vous 
le donnant dans le tems qu'il n'ètoit encore qu'imparfaite Quel 
(cuit donc n'en devons-nous pas efperer pour vous , prelence* 
mcat que l'Auteur l'a aug!uenté 8C enrichi de plufisurs fainteS 
êefavames réflexions^ qu'il a ramalïé ce aue les Caints ^eie» 
ont écr.c de plus beau U de plus touchant lur le Nouveau Te-, 
fiament , fie en a /ait un extrait plein d'onâion 2c de lumière \ . 
lAi diâiculies y font expliquées avec netteté, & les plus fubli- 
intsvéritez*de la Re'îgion traitées avcc cchc force ÔC cette 
douceur du faint Efpric qui les fait goûter aux ccrurs les plus 
durs. Vous 7 trouvères de quoi vous inilruire bC vous édifier. 
Vous y^pprendrcsl en feigner les peuples que vous a v es i 
conduire. Vous / vefrés le pain de la parole donc Vous à^séi 
les nourrirj|tom rompu 3c tout prit à leur être diftribué t ^ 
ullement proportionné à leurs dirpofilions » qu'il ne fera pa< 
moins le laie des amcitfoibles, qu'un aliment Colide pour le^ 
plus ferres. Ainfi ce Livre vous tiendra lieu d'une Bîbl'oche^ 
que entière. Il vous remplira de rémîncnce fcierïce de J. C« 
pour laquelle faint Paul confîderoic tout comme une perte » Ic 
fous mettra en état de la communiquer aux autres > pourra 
que vous poTtiés à cette (àinte étude une humilité fîncere , im 
Uiurfuft tme €mfiieuce droite 9 & mefoijaiu feinte t comme 
me parle te même faint I^auU C'efl ce qu6 nou» vous exhor-ons 
le v«us conjurons inflamment de faire , vous aflùraht Cûr la 
parole ic cet Apdiu» qa'en le faifant vçus vêus Jauve^ 
re^, & cemx ^ vt,ts éccmerem. Dotzn^ à. Châloiis en notre 
' ?aiais Epifcopal, le 15 Juin 1(9^. 

H^é , LOVXS ANTOINE, E v, & C. de ChSlons* 

Pas Monfeigneur , L i m a i K B 

A iiij 
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dPPROBATlOIf Vés t>OCTÈVRS \ 
en Tbepiùgie de la VactUtè de Pâtis. 

Comme le pablîc ne |»ouv6it mîetnr témoigner i'eftimê' 
qu'il avoh faire du Livre intitulé , Abrtgi de U MtmU 
é% l'SvâitliU qu'en fouhaitam que ceiai âqui il e(l redevable 
de ce prcicnt , voulîlr bîen encore rcorfchir de fes Réflexions 
lut les autres Livres du Nouvcati Teftanrient ; cet Auteur ne 
pouvoic mieux fignaler fon zèle pour l'utilité du Fablic> qu'en 
s'arrachant â Tes autres occupations , pour fatisfalre une ifn« 
]^atience qui fenubloit contribuer également â ISglorr^e Dieii' 
de a u f alur des »ne$. Cfeft et qu'il z fait <hinJ cet Ouvrage*. oUt 
ftns trop l'arr^ef ila leitrfc, qu*il ne perd pourtant jamais de 
Vue , ilménage les occafions d'infinlier mille grandes vetitéi 
capables d'inflruire flc d'édifier tout enfemble : il applanit lei* 
dîâBcultés qui pourroient arrêter ceux, qui d'eux mêmes ne 
font pas en état d'aj< âier rlntelltgencc i la foi ; il enfeigne 
fheure(ixartdcfâiïefervrr4 la pieté les vérités que Ton pé*^ 
netrc, & les Myftcrcs quW Hoir adorer » fans voaloir U$ 
comprendre , 4c il établit 1er principes df fixe les re|lesr d'une 
vie d'autant plus chrttienne» qu'elle eft toute fondée fur tes 
«racles du Sainf- Efprit^, & fur rinterpréiarfon des Perciî 
Quand on ne fcauroit pas d'ailleurs que la fbienceScclefiaftique 
n*a rien qui échape à )a beauté du génie , à l'étendue des con« 
neiflances'y 5C à f a délicate^e du difcernement de l'Auteur i, 
ces Réflexions fuflSroient pour obliger tout 1« monde â le re4 
garder comme un grand Maiftre dans la Morale de J. C« I*ar« 
deur dont elles fonr pleines, n'efl jamais féparéè^dela l«mie« 
st i le cœur n'y emraifne point l'efprlt , Tcfprit n^ fait poinf 
d'illofion au cœur > ils|a^*fient partout de concert • ils fe pr^ 
tentnnfecounmutuetî «iquei:jde état que la providence 
•ît attaché ceux qui liront cet Ouvrage ; il 7 a lieu d*èfperer ^« 
^'apprenant les moicn» deren)pîir leurs engagemens .qullâî 
ne pourront s*erop€cher de connoiftre, ils régleront leur con« 
duite par leurs devoirf, & leurs devoirs par la loi de J. C. ftiif 
a Pjui$ y ce 11* Ffvricr x€%j» 



Dl L A M E T > Cmé de' S. HuIUche* ' 

AR£.t. .,<■.. 
BL IL MPIGNON, Curé de S. Mcderîcfi 
&. H I D E V X , Curé des %%. lAilOceasi 
JL, ELLIpS Py PIN, 
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PRIVILEGE VV KOY. 

L OU I s par la Guce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : A nosaaaex ÔC féaux ConfciHcis, lej Gens 
leaaus nos Cours de Parlement, Maiftres des aequrftcs 
ordinaires de noftxe Hotd , Grand Ccafcil , Prevoft de Parif, 
Ba llifs , 5^énèchânx , leurs Lîentcnani Civils , & autres nos 
Juiliciers^u'il appartiendra* Salut. Noftrearaé André Pralard, 
Libraire à Paris , Nous a fait cxpofcr qu'il defireroic faire 
imprimer des Refl8xi9ns tirées du hJouveatà TifismefH , »*il 
nous plaifoic lui accorder nos Lettres de Privilège (ur ce 
neceflaires, A ces caufes » Noos lui avons permis. Aperniec- 
tons par ces Frefentes , d*impriaier' ou faire imprimer ledit 
iivrc en telle forme , marge , caraâere , Se autant de foi» 
^ue ben lui Cemblera , de le vendre ou faire vendre par 
tout notre Roiaume , pendant le temps de vingt années con-^ 
fecutives , à compter du jour & date; àcs Pfcfcnies^ Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires ^ Se autres perfuniies 
de quelque qualiié & condition qu'elles (oient ^ d'imprimer, 
faire imprimer, contrefaire, vendre nfi débiter ledit Livre 
fous quelque prétexte que ce puiffe être, même d*impr( (lion 
hrangere, fans le confentement pal écrit dudit Expofant^ 
ou de Tes a)rant caufe , i peine de confifcaiion des Exem. 
plaires contrefaits , de quinze cens livres d'amende contra 
chacun' des contrevenans , dont un tiefs à Nous , un tiers â 
• PHoftel Dieu de Paris > Tautfe tiers audit Expofant , & d« 
tous dépens , dommage^ , intexefts ; i H charge que ces 
pTffcntes fetont enregiftrcey tout au lonç furie Rcgiftre de 
la Communauté des Imprimeurs Se Libraires de Pari», Sc ce 
dans crois mois de la date d'icelies , que l'^impreilton, dudic 
Livre £era faite dans no(l#e Royaume 8C non ailleurs, Se ce 
en bon papier SC en beaux cjiraâerei , çenforn^ement au» ' 
Regleraens de la Librairie , Seqj'avant àd les l'expofér ei» 
vente, il en fera mis deux Exemplaires dans nofbe Bibliothè- 
que publique, un dans celle de noÔre Cbadeau du Louvre,' 
H un dans celle de noftre très- cher & Ical Chevalier Chan« 
cclier de France le fieur Phelypeaux Comte de Pontchartrainy 
Commandeu]^ de nos Ordres , le tout à peine de nullité de» 

Srcfcnies} du contenu defquellesFous mandons St enJoignoU» 
c (Aitc ycùir l^fexpofant ou fcs ayans caufe f> plemement Se 
paifiblement , fanï fouffrir qit'il leut foit fait aucune trouble' 
ou egipcchcment i Voulons que la copie defdiies prcfenies y 
qui fera imprimée au commencement ou à la fiir dudit Livre 
foit tenue pour dûcment fignifiée , SC qu*au:t copies coUaw 
Ei^niiées par l'un de nos amés Si feaujfr CenfeiUers SecK«- 
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taircs , foi foîtajeflt^ê 9Stùmi i l*brT^luI î ÎBfifB*n3offl IV 
^premier nodre HuiilicK ou Sèchent de faire pour rexecucionr 
d*icelles tous a£^s requis tc necefiaires » fiins autre perznif^ 
fion , 6c nonobfiant clameur de Haro , Charte ■■ Normande > ic 
Xectresà ce contraires vCai tel eft aoftre ptaifir. Donné â 
VeiCaiiles » le ringtiéme jour de Férrier > l'an'de grâce iml 
Cept cens » & de noftre|Regne le foixante^troifiéme.Fai le Ko! 
cnfoB CoaCcil , Si£tfé , BELLAY OINE.. 

KigiPri fir te 'Mfgifrt nmn. t. de U C^mmtmmai des tm^ 
frimems & Libraires de Taris* fâge 74» »•. *45- cenfei^ 
mement aux Règlement $ & notamment k I^Arreft du Confetl i% 
ly, Aeujt i7oj« ^ Vâns » et ii. février ijoit 



"S 
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REFLEXIONS 

CHRETIENNES 
SUR LES EPISTRES 

ET EVANGILES. 
Pour tons les jours de 1* Année. 



I. DIMANCHE DE fA^VENT. 

1/ y aur4i des 'fignes dam le Soleil , dans la tu^e ér 
dans les Etoiles : &fur la terre les Nations feront doiU 
U confiernation. S, Luc, ch. ,ii. v. xj. 

R E F L E X I ON. 

I £ N de fi épouvantable auV împîcs 
que ravcnefiscrtt de ] b s U s-C H R i s ir 
dans fa colère à T heure de la mort. Ils 
voyent tout périr pour eux ici-bas , 6s 
nulle efperancc de fecours d'en-' haut. 
Le démon ne leur laifl'e de foi que ce qu'il en 
faut pour cnvifager la rigueur des jugcmens àc 
Dieu, U touf cet appareil du jour de la vengeance^ 

A vj; 
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Il I. DIMANCHE T)É t'A VENT. 

Toute la nature fera armée contre le pécheur atf 
jour du Jugement! Dieu Tàrme tous les jours 
contre nous par la fecherefle , l'excès des pluyes, 
Ja fterilité de la terre , rabondancc des infc£^es!y 
le dérèglement des faifons , la nïaKgnité de l'air i 
4c nous ne remarquons point que fon doigt cft 
là. Ce ne font encore que des hgnes delà colece 
de Dieu , que tous ces renverfemcns de la nature : 
que fcra-ce quand Dieu lui-même paroîtra & feràt 
«ntendre l'arrêt de fon ju^ment contre If s im- 
pies ? ira bonté éclate an mî lieu des plus terrible* 
préfages de fa fureur j puifque c'^eft par cela qu'ij 
«ou» invite à éviter fa colère par la pénitence. « 

P R I B H E, 

O' jour d'afflidîoa&de confufïon pour fes r^-^ 

Îrouvez , q^e yous êtes terribje { O jour de ré-* 
e^ption Je de.confiancc pbur les Elus j que vou» 
écesxiéfîrable i Mon Dieu , faites-nous éviter cet-r 
te confufîon par la honte & la dottkur de voua^ 
avoir ofFenfé , & rcmpliffcz-nous de cette GOâ-* 
£ance en votre mifericûrde infinîer 



5^5J^ 



^ 
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îï. CîMANCHÊ t)£ r A VINT. 1/ 

^frèf que faon eut appris dans la prifon les œuvrevdt 
"^eÇus'Chri^ , il lui envoh deux de fes dijciplcf, Ssd&t 

IIEFI.ÉXION. 

CEluî qui n'cft que pour conduire à Jefus-^ 
ChriA, lui doit adrcffer tous fes difciple^ 
fans fe les arracher à foi-méme. C'cft afl'cz faire 
pour les âmes cjue Ton con4uit, que de les met- 
tre en état de bien parler ài)ieu& àJefus-Chrift^ 
êc de îc rendre attentives à fa parole , à fes infpi-* 
rations , à la voix de la foi , à fes miracles, aux 
înftruétions , aux myfteres & à la conduite de ùt 
vie. Un prifonnier dejefus- Çhrift eft moins oc<-' 
Cupé de ioti état & du péril où il eft , que des in- 
térêts de fon maître & du falut de ceux qu'il lui a 
•onfiez. Sa confolation efl de s'entretenir & de 
i'c remplir non du monde Se de ce qui s'y paflcy 
ibais de Jefus-Chrift , de fa vie , de fes crùvresy 
ilc fon règne y de fon Églifc. Ceft une bonne 
«euvre que de nourrir des prifonniers , mais com- 
bien plus de leur faire connoître le vrai Libéra- 
teur , les oeuvres merveillcufes du myftere de la- 
Rédemption, quelle eft la vraie captivité, $ 
fjuelufage ils doivent faire de celle du corps poujf 
la délivrance de leur ame. 

f R 1 E K !• 

txcîteï dans nos cœurs , Seigneur , ttn.vraî ic^ 
fir de faire rcconnoître par tout & en en tout étac 
fotre ïils pour être le vrai Meflîe & le vrai LU 
Wxatcur, 
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UT ni. DIMANCHE DE t'AVËNT. 

fefuis la v$ix de celui qui crie dans le defert : Kendé^ 
dmtes les 'voies du Seigneur , comme dit le Frophttt 
Ifaie* S. ]ean,ch. i. v. ij. 

REFLEXION. 

UN rré(ïïcateur neJcvroît être , s'il fc poii- 
voit , qu'une *voix que Ton entendît tou- 
Jouts & /]ue Ton ne vît jamais. Il n*eft que là; 
voix de Jerus-Chrift pouf lai préparer \zs cœurs 
par la pénitence. Pour cela il ne rauc pas être ua 
nomme du monde , mais comme un homme 
forti du defert fans parens > fans amis , fans cngar 
gcmens fcculicrs qui traverfent fou minifterc, 
Toiit doit parler dans un miniftre de J. C. ^ 
, tout y doit parler de]. C. même & de fes voies, 
pour tourner à Dieu. La feule pénitence eft la voie 
peut retourner à Dieu, Se pour le faire revenir à 
nous, C'eft dans le cœur qu'il doit venir : c'eft 
principalement le coeur qu'il faut préparer & ren- 
dre droit. Et comment le peut-il être , fînon par 
l'amour de pieu, qui peut feul redrefl'er ce que 
Tamour du monde & du péché a courbé & cor- 
tompu l II faut joindre à la préparation intérieu- 
re les oeuvres extérieures de pénitence , pour mor-- 
tificr la chair, humilier l'efprit & retrancher tou;; 
excès & toute fuperfluité dans notre conduite. 

P R ï E R Ir 

C'eft â^vorus (eul, Seigneur, de préparer nos vo^ 
lontexji.ife drcflcr & (k conduire cos pas , & de 
nous faire aimer & choîfir ces voies quiront paflç» 
le coeuC^ês ténèbres à la lumière , & de la mort 
à la. viC^aignez opérer ces merveilles en nous^- 
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fV. ÛIMaKCHÊ de L'AVENT. Ji^ 

pieu fit entendre fa parêie a fean dans le de fer t > c$^ 
V'v'ifltaiix environs du Jourdain prêchant unbaftimt di 
fenitence' S. Luc ^ en. j. ▼. i^ 

R E f L E X I O W. 

C'^Eft une loi de ne point fortîr de la retraite 
poar inftruire les autres c^ue par la vocation 
de Dieu 5 de ne la point prévenir y de ne la point 
retarder. Heureux qui abienfçû apprendre dan» 
la retraite a fe contenter de Dieu''& a fe paflèr da 
monde v afin de nç connoître le monde que pac 
rapport à Dieu , & de ne regarder que Dieu en aa^ 
Bonçant {es veritez au monde i Q^Iie différence 
«ntre un Frèdicateur formé de la main de Diea 
tout à loifir dans la fetraïte , le jeûne 9c la prière^ 
Se ces Prédicateurs qui n*oat point d*autte école 
que le monde , point d^autres maîtres qu'eux-m^ 
8ies , point d* autre préparation qu*une étude hu^ 
maine ^ interrompue par des converfations mon- 
daines , par les divertiûemens y le jeu > la bonne 
cKere 1 On doit plus prêcher la pénitence qu'autre 
chofe: c'eil le fondement de la pieté cbrétienne.i 
c'eft ce que le monde n*aime pas > mais il faut con- 
fulcer fon Befoin» & non pas fon goût. La peniten- 
ce eft préchée dans le dcfert >. parce qu'elle n'eft 
guère écoutée dans le monde , & qu*il en faut for- 
tir au moins pour quelque temps , ou en efpqt Se 
par réloignement.du cœur ^ (1 1 on veut faire une 
pénitence folide.. 

P R I E R r^r 

Excitez en nous , Seigneur ,. les fcntîmens d'une 
vraie pénitence , qui vous redonne aux pécheurs,, 
le qui fait trouver en vous un Sauveur tout divia 
le tout-puiflant.. 
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I?. DIMANCHE DANS t'ÔCt. DÉ NOEtV 

cet enfant^ que vous. vofe\ , efi pour la ruine & pour !m 
refurrehion àe plufieurs tfam ffraeU S. Luc> ch. i^ 

R E F L E 3t I O N. 

MAlhçurcux cduî qui ne menant pas tinc vîe 
conforme à Jcfuç-Chrift dqnt il a fait pro- 
fcfHbn dans le baptême , ne trouve en Irn que f* 
propre ruine ! Jcfus eft le falut de plnfieurs s mais 
% conduite adorable i il faut pour cela même qu'il 
foitenbuteàplufteurs. Malncur au monde à qui 
jcfus-Chrift eft en bute, parce qu'il ne veut point- 
entrer dans l'humilité de fcs voies l L*oreuciI 
aveugle l'homme, ôa Tcmpêche de regâr&r Ù 
fes piés,& d'y voir]efus-Chrift abaifl'é &humilié: 
•îl le verra un jour élevé , mais pour fa ruine SC 
■fa pcfre. Que Tinccrtitude de notre fort ne nous 
tlécourage point. On ne peut périr en s'àttachant 
à Jcfus-Chrift,par une foi vite en la puiffancc de fai 
^race > par un abandonneftient parfait à fa condui- 
te , & par une vraie confiance en fa bonté. Perfon-*' 
ne ne doit fe plaindre d'être contredit en fervant 
'ï)ieu , voiant fon fils exoofé 1 la contrâdidion, 
tt qui n'a fu jet de s*humilier,dc former lui même 
•par fa vie cette c<mtradiâ:ion r Partage terrible | 
Mais i'efpere , Seigneur , que vous ferez ma re- 
furrcaion & ma vie , parce que vous m**vc2 fait 
ia grâce de n'cfpcrer qu'en vous.- 

V % 1 ^ t 1. 

Taîtes-nons accepter , Seigneur , fa'ns conti'a'dî- 
Aion les maximes & les voies de votre Evangile.- 
Ceft par-là que nous connoîtrons que vous êtes 
Jour notre icfurrc&ioâôc notre joie éternelle^ 
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rt» ï>Î!ylAKCHE DANS rOCt. DES AOI^ 

Lorfque^efusfutâgidedoup AnsJofe^h& Marie at-» 
terentajérkfaiem ifelm'qu*iis avoient accoiêinmi aii 
icmfidiiâfiie. S Luc,ck. i.v. 41. 

REFLEXION/ 

It ef> marqué <^ans ]*Evangile que Joreph & Ma* 
rie alioient tous les ans à la folerrinité^e lafétfc 
éc Pâque , & il n'cO point marqué oju'ils y allaf- 
fent plus fouvent i pour nous.porter d'une part 3 
être fidèles aux devoirs d'obligation avant toute* 
chofes ;&de l'aulreàne pas courir pariiiquiétu-» 
de & par ôifîveté àtoures les dévorions populal-^ 
les, la retraite & Tapplication a fes devoirs aome-k 
iligucs^ étai! t pIuS utiles & plus agréables à Dieu. 

Îelus y cft Hier é iegulîercmeht par fes parens dès 
on enfance, pour apprendre aux parens àcondni* 
ïc à réglife leurs cnfans , & à veiller fur eux pout < 
les devoirs de la Religion. Tous les Dimanche^ 
font des falemnitez de la Pâque des Chrétiens y 
qu'ils doivent aller dclebrcf dans leurs Patoiffes, 
^uî cft leur terufalem , par le Sacrifice cuchari- 
itique i la Paque quotidienne. T.- C. eelebroir touâ 
' >ic8 ans oar avanee M fôlemnii 6 de îa Pâque vcri^ 
table, (c fctvant de la' loi po\ir s'aller offlir en fa* 
'Crificeàfon Pcre, & pour fc préparer à remplir 
toutes ctÈ figure» de leur yetit^ par fa mort & f4' 
xcfurrtdtion. 

P R I 1 À i. 

CVft , 6 Jefus, î votre Efprit , qui fcul pénètre 
les profondeurs adorables de votre conduue^ de 
fcous en inftf uire 5 & à nous d'effaier d'entrer avec 
refpect dans vos deffeins, en rempliffant nos de- 
voirs. Nous vous demandons cette double grâce 
je l'inflrudioB & de lâ pratiq,ue. 
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fl t>îWAMCHE A*RÊ'S VtnPllAUit.i 

tl fe ft des niées 1t Cana en ôaiiiee , & ia Uer$ 
fie pêfus y était, fefus fut âufi convié aux nias avu 
fesdifciples- S^]tSLXï,ch. i.y. i, 

R ÉF LE XI O 1^. 

Cônyier Jefus-Chrift aux n6ces, c'cft y àttîtct 
fon cfpric par là prirrc : y inviter les difci- 
yles , c'eft y garder fes maximes & fa doôrinc : 
& s'y comporter comnle des dileiples de fon évan-» 
èilc, c'eft y obfcrver les règles de fon èglife La 
Mcre de Jelus s'y trouve la première, parce qu elle 
cft le modèle des mcrcs clirétîennes , dont la fa-^ 

t' effe contribue davantage à faire de faintes r^cc» 
C uû mariage chrétien par Ja bonne éducation 
de leurs filfes. Il faut fc iriettre fous fa protcûioA. 

Siuand on dptre dans cet état , & la prendre pour 
on modèle , coïnitic étant la fille la plus fage Se 
la plfts modefte > la plus fainte de toute? les épott^r 
Tes & la première Mcre c&rctiennc. €juc les no- 
ces & les mariages font ordinairement funeftej 
quand Jcfus-Chrift ne s'y trouve point 5 qu'oiè 
B* y apporte que des intentions humaines & char- 
ttWcs y des vues d'ambition y de plaifir , d'avarice, 
Itc une conduite toute profane & toute payennc i 
C*eft en chafl'er Jefus-Chrift au lieu de l'y Convier^ 
Un bon Chrétien a foin de l'inviter de même aux 
autres affemblées de repas >d'adaires publiques oj( 
jl^iBeftiques > <l'étttde ou de charité. 

P R I B a B» , * '* 

* Scîgnettr ,• que je ne faflc jamais rien à TavC-* ^ 
•îr fans vous invoauer , afin que je répare les fau- 
tes qoe j'ai faite ;^de m'être engagé dans moB étM 
|»n» vous avoir confulté. 
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ïo. in. piMAWHÊ APRFS UEf iPriANIJEà 

Vn lépreux vînti fefus-Chnfi enlm parlant aînp s 
ieigneur^ fi vous voule%^ vm pàifvex, me purifier. S* 
Watth. cB, S. V. I. 

i E F LEX ION. 



CE LfeprcuTt cft ici l'image de la cor faptîon dé 
l'homme par le pec)ié , S de fa réparation pat 
la pénitence. Quelque hontei^fe & invétérée que 
foit la lèpre de nos péchcx , n'ayons point de hon-^ 
te d'aller à Jefus-Chrift. te pécheur vraiment pé* 
Citent cherche Dieu par une foi r'cfpeÀuçurc , ne 
l'en approche qu'en efprit d'adoration , s'humilie 
fous ta main toutepùiflanté y reconnoît la profon- 
deur de fa chute & l'àviliffement du péché par unr 
abaiffement extrême du cotur. Sa pricrc dl.hum- 
Irlc , fimple , & pleine de confiance en Dieu qui 
peut tQUt , & de dépendance de fa volonté qui ne, 
^àlt rien. Il n'ya qu'un Dieu qui n'ait qu'à vou-^ 
loir pour faire. Sapuiflance, c'eft fa volonté. C'eft 
éarce qu*il le veut,qu'en voulant il opère tout dans? 
la nature Bt dans là erace. Ces deux véritczfonfr 
la fource dé^l'humihté chrétienne , le fondement 
de la prière continuelle , le gage de la ttiifcricor^ 
de de Dieu dans ceux de qui il en a' inftruit ^ 
pÉhctré le cœur. 

P i i É R B. 

, O Souverain Médecin qui ne dépendez poîntf 
du temps pour guérir les majadics de mon cœur y 
dites fur moi*€€tte parole de fadut : fbicx gacri^ 
^icz jurifi^, & je le ferai. 
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tV. DIMANCHE APRE'S TEPIPHANî!. ifi 

Il fe Uvd une ^grande tempête que la barque itoil 

.eôwverte de flots > & cefendam fefas dermêU- Saiàt 

IHatti.ch. 8. V. 2*3. . > •' i 

K E F L EX I O K. 

ON doit s'attendre à trouver ics' tempêtes danJf 
i'églifc, & à la voir couverte de flots. N*ei 
foions pas fcaudalifez > niai^ aiinons*nous de fd| 
& de patience. Chacun a-auffi fcs tempêtes & fes 
©rages. Qiand notre foi s'afloupit , c'cft Jcfti^* 
IChrift qui doit en nous. Il dort à notre ègarj 
quand il nous làifle quelque temps à nous-m^« 
•nés , & nous fait fentir le befoin que nous avons 
'de lui y en permettant ou la tentation > ou dei 
peines intérieures , ou la perfecutîon exterkurç 
âcs hommes chàrÊels , ou la fcchereffe i les diff 
ficultez & le dégoût dans le fervice de Dieu.' Ri- 
. .veillons Jefns par la prière quand l'orage s'èicf 
vc, & le calme fera rendu à notre cœur. Rcn-- 
^ons-nous-Ui familière > car fans la grâce de Jc^ 
fus-Chrift , si tout moment nousfommc$>en dan* 
cen de périr- Quand on a lefus-Chrill dans ït 
fonà du .cœur , on a fujet ^efperer que les tcn^ 
tarions ne feront que des épreuves , & qu'elles n^ 
ïcrvirontqu'iréycilicr notre foi, à nous rendrj 
f lus vigilans dans la prière , & à faire paroîtrcfe 
Idutc-puiffance de la grâce de jefus-Cjirift, 

f % I B R B* 

O Jefus , unique reffourçe de ceu^Ç q^ Cont tel^^ 
tC2, vous voicz les maux, les agitations & les 
befoins de mon amc: dites fiir elle cette parole 
de paix qui calme tout ça lyx moment ^ ^ upai« 
JiÛfejiaipnAée, ' ' * 
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Jf.^ V. DIMANCHI apre's;l'epîphawe=. 

Stiffieur^^âfvirr^uspAsfemê de ban grain dons 
tJêtrt champ I V*ùh vient danfi qu'il j n de l'fvrajc^ 
^. Math. çh. ij.v. 17. 

H E F Lï Xï O 14. 

yw Efus-Clirîft a jette lui-même la femencc 4e I* 
J parole d'où fon églifc eft née , & il Ta formée 
lui-même avec éclat par la prédication & par les 
ipiîracleç des Ap^(i^es Se par le fa'ng des Martyrs 
4e$ premiers ficelés. Les mécfaans font mêlez avcÊ 
les boxvs dans Téglife fur la terre; ce n'cll que 
'4aas le Ciel <^ue tot^t eft pur & fans mélauigc* 
(Toutes les fociepez ont leur ivraie: le bon graia 
ïï*en .prend point fujct de (cand^le , mais k fouf^p* 
fre ayec patience. Le mélatnj^ des uns & des aur 
ttes eft neceffairc pour inj^ruire ,. exercer , puri- 
jEcr y {andifier & conferyer les .é]û$ dans rhtfmilir 
té. La conduite de Dieu eft adorable dans le mèr 
lange des bons ^ des méchans. Un Pafteur fi»i 
4ele & vigilant ne manque pa^ de découviii 
î'ivraiç, & de s'adrc^cr ^ Dieu dans la prière 

Î>our en gémir devant lui , pour en chercher la 
burce , & pour prendre de lui les règles de fa con» 
^uite à cet égard. Ceft dans ces maux de Téglife 
que l'on connoic le Kle Se Tapplication d'uni vrai 
JPafteui:, • ' ' . 

Mon Dieu , réyeilkz les ^afteurs , & ouvrez- 
leur les yeu;f fu{ riyraic ^ui étouffe votre fç- 
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VI. DIMANCHE APRPS rEPIH. l^ 

Le Kùâume du Chl effêmVaUeh im grain fle/bievi 
qu*un homme prend & va/emer d/f^s fin champ- C^ 
grain eft le plus petit de SùUte$ Itsfimentei' S.Mat)^«^ 
jà. 13. V. 51. 

CEttc pa-rabolc eft vme image, du progrès ifc Vkr 
vangile dans le monde , de l'accrbiffemcnt de 
la grâce dans une amc , & de l' établi ffemc^c de Vk-f. 
glîtc fondée fur rkumîlité d*up Dieu ^f auti. Ccj 
anéancîflement du Sauveur eft le caraâere de tour 
tes Tes œuvres depuis fou incarnation > $c jcelui de 
la vraie pieté. C eft layertu que doivent étudiet 
avec plus de foin les miniftres & les enfans de l*é-. 
gli&. Les progrès imperceptibles de la grâce & de 
réglifc font admirables , mais la beauté de Té-, 
gliic nijfa ipzxhOtion iijc font pas .dp cette yic^ 
Tout y eft encore petit , parce qu'cile eft encore 
humiliée 5 que fa lumière eft encore obfcurcic> & 
facharîcé imparfaite. Telle grâce eft plujs petite 
dans fon comn:>enccmc.nt , qui fera la plus grande 
^ns fa pcrfédion j en fo^rte que celjii qui Ta > 
àcviendra Icr maître de ce\jx qui étoîcnt les plusi 
élevez dans" la perfedlîon Heurcufes les âmes , 
qui ne fe fcandalifant plus de ce qui paroît <iç bas , 
imparfait & méprifablc dans rEglilc Catholique> 
fe repofent maintenant fous fon ombre avec la joîf 
4clafoil 

P * I E II ?^ l 

X Etendez, Scigixc^ur, Içs^ran^çbes de cette plante 
<juc vous avf z atrolée de votre taiig; ; qu'elle j:€m- 
p^'ffc ;a terre, & qu'elle raff-mble tous fon onibjge 
'i >ixf cc'ux'qu'i rorgucilde Terrcvir , ou- rilluiîoyi 
i^s faux parleurs rcûeut encore éloignez 4'çUc» 
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ii4 DIMANCHE ;dï: LA SEPTTTAGîSlM^. 

"Le Koyaume du ^iel efi (ernShtite % un fire àéfafriîà^^ 
qlii fortit dès h peinte dû jour ^.afin de louer des^ hi^-^ 
^riers'pur ïi'OViiUer a A vjjtiè. S. ftlatth*. ,cha^^ 

RE t L Êxi b Wf 

la creatioi & p^x f ïncarijation , pour iîô^ 
.«^j^Her k le fcrvir <kns fôn tg^ cfi urj; 

Hoiaume ccleftc , parce' que iJicu y cft connu , 

adore , craint , & aimé. Elle eft une vigne y parce 
c^ue c'cft un lieu de travail , & où perfonne ne doi^* 
être oifif, Chaque ame eft le Roiaume &' la yigni» 
d\i Seigneuf Chacun de nouS eft loiié , oùpÎuco^, 
cft crée , pour y travailler à fon falut , en y-Kiîianx 
Régner la volonté de Dieu. On eft appelle à trar 
,vaillerdès qu'on a reçu la vie Se la raifon. Nul* 
Sge ne doit être oifif. Il eft toujours tems de com^ 
inencer un travail, fans.lequelil n*y a rîenàefpc-f 
J^er pour rérernité. Le monde eft rempli de toutes 
"fortes de gens, dont toute la vie fe palle dar(^ Toî- 
iîveté , & qui fe trouvent prêts de la quittèt (ana 
jamais avoir appris pourquoi ils Torit if'eç^';b". 
'Tout engage T homme à une vie laborieufc èC oç^ 
cupcc , & Toi fi ve té eft une four ce de damnation^ 
L nomme efi. obligé au travail|par la loi de % 
jcréationj te pécheur y eft condamné par l'arrct " 
ia penîtenee $ le C hrénen y ^çft cpn&cxé par 
Jtaintçté de fon adoption.' ^ 

Mon Dîea , que de gens oîïîfs , fi tout AOt^ 
travail ne doit avoir. pour fir que votre gloire fc 
notre falut! Prcnca^ Jcigncur ^ compaffion de 
fto$ égaxcmcnsi 

DIMAI^uHE. 
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DIMANCHE DE LA SEXAGESIME. tj 

La iûnne terre marque ceux qui écoutent la parole 
mvH un cœur bon & fmtere , la confervent , & portent 
éiM fruit par la pénitence. S. Luc, chap^ 8. y. ij. 

REEL1EXION. 

REccvoîr la fcmencc de la parole de Dîea, 
la conferver en fon cœur & en rendre le 
fruit', fon trois dons de Dieu difFerens qu'il lui 
faut demander : mais le don des dons c'eft le boa 
cccur , le cœur parfait , le bon coeur propre 
à aimer , à recevoir , à conferver , à pratiquer 
la loi & la parole de Dieu 5 c'eft celui en quî 
la charité eft plus forte que la cupidité. L'oc- 
cupation la plus propre & la plus ordinaire de 
Tcfprit malin eft de travailler à noms rendre inuti- 
les les infpirations , les veritex de l'Evangile , ÔC 
d'étouffer cette femence dans notre cœur. Trois 
fortes de patience font nccefl'aires aux élus pour 
porter du fruit digne du ciel : la patience ou per- 
levcrance de la prière', pour conferver la femence, 
en attendant les momensi de Dieu ; la patience de 
la perfeverance chrétienne , pour porter toujours 
du fruit jufqu'à la fin fans £e laffer 5 la patience 
de combat & de fouffrance daijs les épreuves & 
dans la perfecution , ou intérieure du côté des 
mauvaifes habitudes , ou extérieure de la part des 
hommes. Toujours prier , toujours travailler , 
toujours combattre , c'eft le fort des élus 3 & le 
fruit de la parole dans leur ccKjir eft l'cT^erçicc 
continuel de leur patience, 

P K I E K B 

Combien peu de grain, Seigneur, eft porté 
dans vos greniers celeftes! Daignez faire que je 
fois de votre froment. 

- fi 
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2. (^DIMANCHEDE LA QJJINQUAGESIME. 

Seigneur , faites que je *vûïe, JeAis lui dit : Foye^^t 
votre foi vous a guiri. S. Luc , chap. 1 8 . v. 4 2» •. 

REFLEXION. 

ON ne peut demander trop fouvenr la lumière 
vive de la foi. On préfère la lumière du jouij 
8c un avantage qui nous eft commun avec les 
mouches, à tous les biens de la terre,que cet aveu- 
gle ne demanda' point : Se la plupart des hommes 
préfèrent ces richeffes périflables à la lumière de 
la foij & à cette Cource infinie de lumière qui nous 
çft promife dans le ciel. La première grâce eft 
d'avoir les yeux du coeur ouverts pour connoître 
notre mifereSc notre libérateur. Il n*y a que les 
aveugles qui demandent la vùi^ du corps y mais il 
faut être déjà éclaire pour demander la lumière 
de Famé , pour haïr ion aveuglement , pour en 
demander la guerifon. Dieu éclaire Tame & la 
guérit , aultî-bien que le corps , par fa feule vo- 
lonté. Il commande , & il eft obeï. Dieu donne 
la foi pour prier , & il accorde tout le refte à la 
prière. Il ne faut point prefler un aveugle de crierj 
l'amour de la guerifon Ten prefle allez. Qui ne 
)rie point , ne defire rien : un grand dcfir , ou 
'ait beaucoup prier , ou eft lui-iiîéme une forte 
prière. 

Prière. 



l 



J*aî des yeux & je ne voi point , & je ne fuis pâff 
àigne de voir : mais , Seigneur , dites feulement 
à mon ame : Voïez , & elle verra que vous êtes 
XoA Dieu , de feul digne. d*ctic feivi. 
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î. DIMANCHE DE CA^RESME. 17 

Jésus fut conduit par Nfprit duvs le clefertypoury 
itrt tenté par le diable y Ç^ aiant jeûné quarante jours 
e^ quarante n idts , il eut faim in fuite. Sainç. Matk, 
chap. 4. V. I. 

REFLEXION. 

C'Efraînfi que le faiut Efprit reçu au bapréiur, 
porte le Chrétien à la retraite & à la fuite dit 
monde. Plus on eft à Dieu , plus on tè doit atten- 
dre à la tentation. Quel excès de charité & d'hii- 
jnilité en Jefus-Chrift, de s'cxpofer à la tentation 
du diable , afin de vaincre pour nous la corcur 
pifcencc des yeux & Torgueil de la viel Nous cher^ 
chons la retraite pour fuir la tentation > & nous 
faifons bien, parce que nous fommes foi)>Ies: JefujS 
va au dcfert pour y être tenté, parcequ*il va vain- 
cre pour nous , revêtu de notre foibleflc au dc-« 
bors , plein de fa force divine au dedans, La ten- 
tation cleJefus-Chrift eft une four ce de grâces ôc 
de force pour ceux qui font tentez. Il nous ap- 
prend, en s'affujetiffant volontairement à la tcn*- 
tationdu diable , que le pécheur y eft expofé mal- 
gré lui tous les jouis de fa vie. Le diable fe fert è^ 
notre corps pour nous tenter i il faiit s*en fervir, 
pour le defarmer, le combattre & le vaincre. Il 
tourne la force & la vigueur du corps contre noua,* 
il faut raffoiblir pour en faire des armes contre 
lui. Le jeune & toute mortification de la chair a 
été portée , fandifiée , enfeignfec , & rendue £^* ' 
cilt par Jeîus-Chrift. 

P RI E R H- 

"Vous faîtes, Seigneur, par amour Ce que ]^ cffi-'* 

Vrois faire moi-même pour mes péchez. Daigneaf 

linir mes fatisfaûions & mes pénitences aux v6^ 

trcs,afin qu'elles en tirent leur force & leur vexttti 

Bij 
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iS lî. DIMANCHE DE CARESME. 

Seigneur , nou^fommes lien ici- Faifons'r-y , s^r' voti^ 
fiait , trois tentes lune pourvois une jfour Atoife ^ iç^ 
ftnepoHrBlie» S. Matth. ch. ly.v.^. 

REFLEXION. 

NE nous attachons point aux confolatîon$* 
Leur douceur fait oublier la neceffité de paf- 
fer par la foufFrancc pour aller au Ciel. L'homme 
le prend aîfémcnt au premier objet qui fc pré- 
fente quand il flatte fon inclination pour le plai- 
fir & k repos. Il faut s'en défier , fc donner le 
tcms de faire réflexion , & -voir fi cela s'accorde 
avec l'ordre de nos .devoirs, & avec la volonté Se 
les deflcins de Dieu fur nous. Si cette petite goutç 
met Taint Pierre tout hors de lui-même, hé, mon 
Dieu , que fera-ce de ce torrent de délices donp 
vous enyvrerez vos élus! Ce n'eft pas connoître 
le Chriftianifme, que de vouloir jouir du repos Se 
de la gloire avant le travail & les fouffrances. Le 
repos de la prière Se de la méditation eft bien 
■doux à celui qui a le goût de laverité & l'efprit 
ouvert aux*myfteres des Ecritures, pour y décour 
vrir Tefus-Chrift & fon Eglifc. C'eft un troifié- 
roe ciel , qu'il faut quitter pour travailler à for* 
mer JelÀis-Chrift & fon Eglife dans des cœurs par 
le miniftere de la parole, quand on y eft appelle 
de Dieu. Heureux ceux qui habitent dans votre 
maifeu , ô mon Dieu ! ils vous loiier ont dans tous 
les ficelés , en difant : Quc^aous fommcs bien ici { 

P K I E R B 

Faites , 6 ]efus , par votre grâce , que j'entre 
dans ce myftcrc, que je fade ufage des connbiflan* 
ces que vous m'y donnez, &q^ue je réponde à 
WUt ce que vous dcfircz 4? moi^ 
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m. DIMANCHE DE CARESME. ir 

Vi jâur Jcfqs cbaffk un dmon qui itoit muet ; 
^ le démon étant forti , le m^tet ^ma. Saint Lut, 
cbaf, 1 1. V. 14- 

REFLEXION. 

TT^ <les plus mifcrablcs états des pécheurs cft 
^ de ne pouvoir cxpofcr leur milete. Le dé- 
mon ferme la bouche à ceux qu*il empêche d« 
loiier Dieu , de le prier, de confeiTcr leurs péchez, 
de rendre témoignage à la vérité & à Tinnoccnce, 
de donner des avis , des inftruAions & des confo- 
lations à ceux qui en ont bcfoin & à qui ils les 
doivent. La bpuche n eft le plus fouvent fermée 
pour tous fes devoirs , que parce que le coeur eft 
fermé à Dieu, & ouvert aux intérêts temporels, à 
des raifons & à des craintes humaines. laifons 
fouvent réflexion fur ce que Dieu a fait fouvent en 
nous. Se fur ce qu'il peut faire pour en chafl'er le 
démon , & pour nous délier la langue , & nous fe- 
rons ravis d^admiratipu &- pleins d*efperance. 
Toutes les fois que nous avons une bonne penfée, 
un faint defir , des paroles d'é^dification , difons 
avec reconnoiflance : C'eft le Seigneur qui m'a 
délié la langue. On ne peut s'affurej? que Dieu rè- 
gne dans une ame que quand les démons qui la 
poffedoient , c'eft-à-dire les cupiditex & fes mau- . 
Taifes habitudcs,en font chaffées. 

P R I Jl K I. . 

Seigneur , c'eft à votre Efprit de chaffer ce dé- 
mon muet. Chaffcz-le donc, s'il vous plaît. C'eft 
vous qui êtes la clef de Dayid, & fi vous voulez 
ouvrir le caui* & la bouche , pcrfonne ne les peut, 
fermer. 

Biij 
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>ô ly. DIMANCHE BE GARESME. 

J^fus leur dit :PaiteS''is a jie^îr r& environ cmq 
WiiU hommes s* y /tarent > &ils en mangèrent tous é^' 
furent rajfajie'^. Saint Jean , diap, 6. v^. jo^ 
S, Math. chap. 14. y. xo. 

K E F L E X ï O N. 

CE n^efl pas tant pour ces cinq mille hommes 
que Jcfus-Chrift va faire le miracle, que pour 
«cuxqui vivent fournis aux loix de la providence. 
Celui qui nourrit ici cinq mille Hommes par une 
voie exttaordinaire^ par un miracle vifible, n'a* 
t-il pas moïen de faire fubfiftcr une nombreufe 
fiamille ,qni donne tant de pcnfées d*inquictude 8t 
de défiance à un pcre de à. une mcrc? Dieu fait plus 
ie miracles inviiibles,quede vifiblesj & ceux-ci ne 
fbnt que pouf répondre' des autres à ceux auprès 
de qui la Providence a befoin de caution& de ga- 
lant. Cette abondance d*herbes que Dieu fait^iaî»- 
t-re, continuellement ^ur les bétes , ne reprochc- 
t-ellc pas aux hommes leur infidélité ou leur dé- 
fiance ? Peu, ou beaucoup eft la même chofe dans 
la mainte Dieu. Le fafl'aîièment de ce peuple par 
la multiplication des pains éft une figure de la' 
Communion Euchàriftique^comme fohrce de tou- 
tes grâces & de toutes richcffcs fpirituèiles : niai» 
autre chofe eft de le manger véritablement, autre 
çhofe d*cn ^tie ycritablement nourri; 

Pu 1 i R B. 

- Faites , 6 Agneau de Dieu , que noiiî vous luî- 
vions comme de vrais difciples , afin d*être nour-' 
ris de vous-même dang^, T adorable Sacrement de 
nos Autels. 
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tJmANCBÊ DE LA PA^StON. 3 i 

^i de 'vom me cenvalncra d'aucnn 'pecln ? Si je 
"suùiis dis la 'vérité > pourquoi ne me croïe^-voHS fat *? 
S. Jean, chap. 8. v. 46. 

REFLEXIOJ^. 

UN Prédicateur, un Paftcur , un Chrétien, 
doit cftre irréprochable d^ans la vie & dans fà 
conduite. Celui qui fait voir dans fes mœurs des 
marques fenfiblcs de rinfidclité de Ion cœur à 
regard des véritcx évangeliqucs , cft-il propre à 
ks CBfeigner& à les faire noire aux autres ? Il 
n'appartient qu*à Jcfus-Chrift Prince des Paf- 
teurs , d'côre entièrement exempt de péché, & de 
joindreau Sacerdoce une irliïoccnce parfaite : mais 
fes MiBiflrcs dcrroient au moins eftre exemps de 
crimes , & apporter au mini^flete l'innocence de 
leur baptême ou confervée , ou du moins en quel- 
que fa^on reparélc par une digne pénitence. La vé- 
rité eft peu écoutée & mal reçue même de la bou- 
che deJefus-Chrift , fi la grâce ne touciie le^rceur. 
La marque la plus fcnfiSlc Ac la corruption du 
coeur^ft de voir qu*aulicu de recevoir avec recon- 
noifl'ance la vérité pour laquelle ileft fait , elle n*y 
caufe que de Taigreur & de ramcrtume , & le 
remplit du fiel de Tcnvie & de la haine. C'cft tou^ 
jours un effet déplorable& bien dangereux, quand 
elle ne feroit que faire perdre la confiance envers 
^clni qui l'annonce. 

P R I I n E. 

O 3 £ s u s , feul Prêtre innocent & fans tache, 
daignez répandre fur vos Vicaires , fur vos Mi- 
niftres , & fur moi quelque chofe de cette faintcté 
dont vous eftcs rempli. 

* B iiij 
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j 1 LE DIMANCHE DES RAMEAUX. 

Voici votre Roi qui vient à vous plein de douceur > 
ynonti fur l'aneffe &fur Vânon de ceUe qni efi fous le 
joug, S. Matth. chap. ii. v. $. 

R E P L E X I O N. 

OUcl exemple de voir le Fils de Dieu venir fi 
plein de douceur à ceux dont il voïoit le cœur 
plein de haine & de fureur pour lui & tout occu- 
pé du dcfl'cin de le faire mourir , & y venir pour 
fe livrer à eux. C*eft une charité qui couvre de 
konte les vindicatifs , & qui les écrafera au tribu- 
nal de Dieu s'ils n*en profitent. Le règne de Jefus- 
Chrift cft un règne de douceur & d*amour ,. par 
lequel il s'affujettit les Juifs &les Gentils, Tefprit 
& la chair. Ne dédaignons pas de nous inftiuire 
ici de la docilité y de Thumilité & de la douceur 
avec laquelle il faut recevoir & porter le joug de 
Jcfur.Cnrift. Ne craignez point , pauvres Juifs , 
accablez de la pelanteur des cérémonies legales^n? 
VOU5, pécheurs, fous le poids de vos iniquitez. Ce 
Roi ne vient point vous impofer le joug infuppor- 
table, d'une loi de crainte & de mort au milieu des 
foudres & des éclairs 5 mais il vient vous apporter 
une loi de vie & d'amour qu'on ne reçoit qu'au«« 
tant qu'on l'aime & qu'elle plaît , & qui fe fait ai- 
mer avec une douceur charmante. Jesus-Christ 
lailTe aux Rois de la terre le luxe &: la mac^nificen- 
ce y ils en ont befoin pour couvrir leur foiblcj(rc« 

P n 1 E R B. 

Donnez-nous , Seigneur , une foi vive qui nou f 
-faffc aller au devant de vous par des defirs ardcns . 
car nous voulons > 6 Rpi d* amour , que vous lé- 
guiez fur nous. 
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%Z JOtJR DE PASQIIES. n 

îl eft reffufcJté , il n'êft point ici- Voici le lit» ck 
'^Vavoit mis» S. Marc, chap. i^.. v. 6' 

RE r L E X lO N. 

HEurcux le pécheur fidèle à fes promefTes de 
qui Ton peut" dire: // ift rtffiifdti comme il 
Vofvoit dit. C'eft par fon cceur, qui cft fon tom- 
beau^ qu'on en doit juger >& c*eft par Tes ocu- 
Vrcs qu'on juffc de fpn cœur , & qu*on affurexjuc 
ce tombeau eft devenu la demeure de 1 efus vivant. 
On ne fe doit enfevelir dans la retraite que pour 
jr chercher Jefus-Chrift crucifié. Cette vie fait 
peur d'abord , mais cette peut fe change bien-tôt 
en de faintcs délices. C*eft-là que Ton apprend 
par expérience que Jefus-Chrift eft vraiment ref- ' 
fufcité , en participant à fa vie nouvelle , en vi- 
vant de l'efperancc de reffufciter avec lui, & en 
goûtant déjà par la foi les joies du ciel. C'eft-là 
que Tefus reffufcité marche toujours devant ceux 
qui le cherchent crucifié, mort & enfeveli, en lelir 
donnant l'exemple & en applaniffant toutes les 
difficultez , & que Pon s'affermit dans l'efperancc 
de fe voir un jour dans la gloire de la céfurredioa/ 

PRIERE. 

C 

Que votre vie nouvelle , 6 Jefus , s'imprime en 

fnoiSurant tout le tems de ma vie , & qu'elle me 

fcpare de moi-même, & m*atciie à vous par là. 

ycrtu toutc-puiûajitc. 



«V 
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5 4 IE: DIMANCHE DE QITASIMÔDO; 

Surlefoir Jisus vint» fe tint au milieu d'eux , e^ 
ïejtr dit : La paix foit 4vec vous : ce qwahnt dit y il 
leur montra fes mains ^ fin CQtin. S Jean, chap ^o., 
V. i^. ' 

REFLEXION. 

ÎE s u s pcnctrant^n cette apparition une port<f' 
fermée, comme ila pénétré le fein de la Vierge 
en naiflant , & la pierre en reflufcîtant , prévint 
les difficultés <jue font les ijictédulc^ fur les mira-^ 
çles de TEucharilHe. Les fouhaîtsde Jefiis ont 
toujours leur effet, il porte la paix jufqu*au fonds 
des cœurs quand il la leur deUre. Il vient par fa 
paix falTûrcrles ficns contre la crainte du monde,, 
qu'il a vaincu fur la ctoix,en fuccombant à fa ma- 
lice. Il n'y avoir que Jefus reflufcité qui put diffi- 
per cette crainte où iïs étoîcnt depuis Itur entrée 
au jardin dés Olives. JefusChrift conferve fes ci- 
catrices ^ fes plaYes pour montrer au*il n'a triom- 
phé parlesfbufFrances , pour confirmer la vérité 
dé Ton incarnation, de fa mort , & de fa rçfurrec- 
tion ; pour exciter fans ceffe notre reconnoiffance, 
iS: pour offrir continuellement 4 fon Père le prix 
de nôtre liberté. Les plaïes glorieufcs de Jefus- 
Chrift n'ont plus rjen que de cqnfolant & de for- 
tifiant pour fes vtais difcipîcs. Il nous apprend à 
ne feparer jamais en cette vie, ces deux myfteres , 
Tefus crucifié & Jefus rciTufcité , puifqu'îl les uniç 
dans fa perfonne & dans fa' gloire. 

P R I £ Kl. 

Tout TOUS cft poffible. Seigneur. Penctrcï donc 
jufques au fond de mon caur , & imprimei-y les 
cicatrices de vos plaïes , afin que je les aime corn- 
SIC la fotticcde jn«n bonheur» 
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• ÎI. DIMANCHE APRr s PASQIJE. jj 

fefuisUtûHfafieur. Uhonpâfleùr donnefawpcur 
'fes hitbis : le merctnaîre ûbândeuns Ui bnbn &s tn* 
^mt* S.Jean, chap. lo. v. n. 

REFLEXION. 

LEben pafteurdoit fe facrificr pour fcs bre- 
bis , ou par les travaux de fon miniftçrc , ou 
même , s'ilcfl bcfoin , encxpofaii* fa vie poux les 
incercfts de fon troupeau. Qjiel renveriemcnt 
^uand on voit des paftcurs qui en prenant le con- 
.trepied , font toujours prcfts à facrifier leurs bic- 
bfs à leurs paffions, à leur avarice , à leur repos , 
& a leur reuentiment 1 C'cft les facrifier que d'ai- 
mer mieux les voir périr, que de faire lés dcpcnfcs 
Jiccefl'aircs pour leur procurer des inftrujaions,des 
midlons , des feminaircs , ^t d'avoir un peu de 
fatigue dans Tapplication des vifitcs & des autres 
foins du miniftere. On eft bien éloig;né de donner 
-fa vie, quand on refufc fon application au falut àt,^ 
amcs. On doit bien diftinguer Tcfprit mercenaire 
qui regarde les brebis comme fon propre bien , 
pour y dominer & pour tourner tout à fon utilité , 
& la charité poftoralc qui ne les regarde comme 
icnnes,quc parce qu'elles font à]efus-Chrift,dont 
les intçrcils font les ficns. C'dl dans les occaûons 
de perfecution , de pauvreté , de pefte & de fami- 
ne qu'on diftingiie le bon paôeur du mercenaire. 
Jamais le bon pafteur n'eft plus attaché à fon trou- 
;feau 9 jamais le mercenaire pias prop:ipt à Taban- 
^donner. 

P Jl I E R B. 

0]Esys , vrai yafteur, donnez-moi la vâe , car 
vous eneftes l'unique fource & par votre mort & 
par vetre vie nouvelle. 

B vj 
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3 6 III. DIMANCHE APRFS PASQÎTE; 

^ncoYt tmpe» dt temps & vous ne me vene^flns ^ 
& encore un peu de temps & vous me verre\i parce qtsc 
je m'en vais à mon Tere- S. Jean , ch. 1 6. v. léé 

REFLEXION. 

LA joïe fuit la trifteflc, Jefus fe cache quelque- 
fois , mais non pour long-temps, à ceux qu'il 
aime le plus. — Toute la vie prefcntecft un peu 
de temps Se un peu de temps } un peu de ioïe ou ua 
peu de triftcffe : tout y eft court. Ce qu'il y a d'a- 
gréable dans le monde , ou ce qu'il y a de pé- 
nible & d'affligeant , ne mérite pas d'être compté. 
Après les confolations que Jelus-Chrift vient de 
donner à fes Apôtres , il leur parle plus clairement 
de fa féparation : maïs il ajoute à toutes les au- 
tres confolations -4'efperance de la réfurreâdon 
qui en eft le fondement. «« La mort ne nous l'a 
xavi que pour nous le rendre dans une plénitude 
de ^iiiffance & de gloire , & en état d'être 15ob- 
jet de notre joïe & de notre bonheur éternefU» 
joïe du monde n'eft que dans les fens > ou dans 
l'imagination: la joïe du coeur, qui le pénètre 
& le remplit , c'eft la joïe de Dieu. Il n'y a que 
cette joïe qu'on ne nous peut ravir. Heureux J# 
chrétien qui n'en cherche point d'autre / 

P B. I E R B. 

- Heureux , Seigneur^ le pénitent qui change lei 
joies vaincs de cette yk en de faintes larnàesv 
qui produiront une joïe éternelle. Donnez aouS;; 
mon Dieu , de ces larmes. 
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IV. DIMANCHE ÀPRFS PASQJJE. yy(^ 

7e m* m vahi celui qui n^âenv^i^ & aucun dâ 
^9mne me demande êh je^vais imaisparce que jf veut 
mi dit ce&choJeSi vêtre cmurfe trsuve pMn de triftefi-^ . 
fi. Jean^ch. i^. v. $. 

REFLEXION* 

ON a peu de curîefité pottt lies chofcs de Téi 
ternité. Les biens ou les maux de cette vie 
nous tiennent plus au crtur que ceux qui font rc-* 
fcrvez pour le fiecle à venir. Nous n*avons plus 
Jcfus-Gn. vifi'blcment prefent pour rifltcrrogcr : 
fliais il eft prefent dafns les Ecritures & dans fon 
Eglifc , pour nous répondre , ficil fc rend prefent 
dans la priere,-pout parler àceux qui favcnt s'y 
rendre prefens a lui par une foi vive , rcfpedueuw 
& appliquée. L*amour de fa €roix cft raï?c , & il f 
a peu de CHrétiens qui la voient venir fans et ré 
attriftez. Un bien fenfible qu'on craint de perdre 
nous occupe plus rcfprit & le cteurV que tous les 
tiens inviubics que refpcrance nous fait attendre i 
tant nous fonimes encore peu affermis dans la fo?. 
1^ joie ou la trifleffe font les dèuxpaflïons qui 
emportent ordinairement^ toute ratification db 
Felprit ,^ qui occupent toute Tadivité du coeuri.. 
H cft donc fort important d'en bien choifir l'ob* 
jet ^ & de n'y tenir qu'en la manière qu'on doit., 

P K I I IC *v 

Meureufe^la trîftcffe qui nous détache de to?tf» 
tes les chofes tenreftres, & qui nous fait cherche^ 
en Dieu feul toute notre confolation. Augmentes^* 
)sL i Scigneur^.au lieu de la diminuer. 
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'^1 V. DIMANfcHÊ APkrs PÀSQÎ^È. 

Pufqueî ici vous n'âVê^rUn demmie m mon iw«r. 
Dimanche ^ vmts rec€vre\y afin que vaiye jn'U fbtt 
fdeme^ pMr faite- S» Jean, ch. i6. v. 14. 

REFLEXION. 

IL y a beaucoup de Chrétiens qui me rirent Ce 
reproche , -peu de prières étant vraiment chré- 
tiennes , peu te faifant par rcfprit de la foi , avec 
confiance & par Jcfus- Chrift. •«* L*intercefIioxi 
des Saints cil d*une grande utilité : mais Tinter- 
Vcntion de Tefus-Chrift cft feule de n^cçcfiité. Orv 
ne peut blâmer la première fans impieté , |ni 
omettre la fec<)nde >.fans ignorer refprit delà rer 
ligion chrétienne» ians d^fpbéïr à }efu5*Chrifl), 
êc fan^ vouloir comof^e fe ferrer de lui^pour avoir 
accès à DkufonPerc. Il y «na.qui font tou^our^ 
prêts à mettre leur confiance dans un Saint > donjt 
un homme leur re<;pjnmande la dcyotiq^ , & qiji 
iacgliecnt ce que Jefus-Çhrift pifîÈûftJimr rccoiiï^ 
inandc , de meiEtrc leur dévopion à adorer , rcmjfrr 
cicr , loiier > prier pieu par Jcfus-Chrift a,^&^ 
» 'attendre aucune grapç que par lui» Tout eft pro- 
inis a la feule prière , p^rce ijuc la prière véritable 
icnfcrmc ijh vrai defir d*ètrc à Dieu 5 que ce dcfir 
comprend Tapplic^tion aux moïcns >& que cette 
application exclut tout ce qui n*eft pas conforme 
à la volonté de Dieu. Il accorde à la prière de ceux 
cju*il aime non ce qiii:pc*}it ftryir à une fatisfa<^ion 
imparfaite & paflagere, mais ce qui leur eft utile 
^qr arriver a c^te joïe plciw & f affaiie de Té- 
tternité. 

Prie r b. 

Pormcz en nous , Seigneur > la prière que youf 
coulez exaucer. 
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-EE jOlTft DE X'ASCENSIOW. j J 

he Seigneur Jisus afrisUur avoiy ahffi parlé y fut 
tievi dans dans le Ciel y oùUefiêfts à la droite dt 
y>ifH' S. Marc,cbap. i^.v. 19, 

RE F LE XI O N. 

QU*îl cft digne de notre fou venir & de notre 
vénération ce moment qui met Jcfus-Chrîft 
en poffeffion de tous fes droits à la droite de Dieu! • 
Tout l'Evangile 5t toute la grandeur de la religion 
dirétienne fe réduit à ceci: Que le Pontife que 
nous avons eft fî fi;rand, qu'il eft er tré non dans le ' 
fanduaire fait de la main des hommes , mais dans 
le ciel même, afin de fe prefenter maintenant pour 
Hous devant la face de Dieu , & qu*îl y eft affis à^ 
la droite àxi trône de la ibuveraine majefté-. 11 eft 
inutile de regretter la yrefeucefemfiblc de Jcfus-. 
Cbrift fur la terre 5 il faut employer le temps que^ 
nous y fommes a nous préparer à fon fécond avè- 
nement. Hçui;jîux ceux qui ont été témoins dti 
mvfterc qu/ termine les humiliations de Jefus* 
Chrift : Plus heureux qui le fuivent dans le ciel i > 
Zt par les defirs de 4euT cœur , ta en marcfeant fur 
fes pas dansla voïc des humiliations & de la croixt 
i'èlevation dé notre coeur vers Dieu, & l'attention 
aux myfteres de -]efus-Chrift, attirent otdinaire- - 
fnent les c; races & les confolations du ciel. C'cft au 
ciel qu'èft le tréfor & la vie de notre cœur , e*eft— 
là qu'il doit regarder & qu'il doit tendre. Atten-i*- 
dre Jefus-Chrîft , 5c aller au devant de lui avec, 
çonûancc , c'cft toute la vie d'un chrétien. 

. P K IJE R e; 

Que votre cœur , Seigneur , en quittant la ter^^^ 
ic , en fepare le mien «c m'attire à tous dans le 
jticl. 
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Sr? DIM. DANS L'OCt. Dl VASCtm. ' 

Lorfque le cwifêlateur fera venu , cet effrit de vérîté 
'fui procède du Père , que je voue enveiera} de Impart 
du Père , U rendra témoignage de mou Saint }eÂii> 
chap. i/. V. 1^^ 

R E F L E XI ON. 

LE Saint- Efprit qui de Jefus*^hrîft comra>> 
chef, pafle 6^ fc répand dans fcs membres^ c& 
envoie du Perc par le Fils^ pour Icsédarrcr inte^ 
ricurement, & leur ^feigne r toutes chefes» Nou» 
dépendons en tout du Saint --Efp rit 5 pour- ce cjuî 
regarde le falut 5 du Saint-El^rit Comme Efprit 
de Jefus-Chrift, donne en ion nom^ par fe| 
mérites, & à lui feul pour lui &-p'our Tes membres» 
lin* y a plus de grâce qui ne foit donnée au tiovH, 
ic pour l'amour de Jefus-Chrift , Dieu ne nou$ 
pouvant regarder en nous-mêmes ou en Adam 
que pour nous punir 5- ni nous faire du bienqu'eji 
aous regardant en }£fus-Chrift. Le Saint-Efpric 
& fa grâce noUs font neceffaircs^ pour tout. L*eC- 
prit en a bcfoin pour connokre la volonté de Dieu 
5c pQur trouver fa confojationdans cfct cxiK Lç 
cœur en a bcfoin : car c*eft cet efprit feul qui 
peut apprendre à faire fa volonté j en lui en inCpi* 
jant Tamoui^. Lar menvoire en a bçfqki pour {ç 
* cflouvenir & fe remplir de la fciencc du falut. Lç 
5aint-Efprit danfrrBglifeeltEfpnt de confola- 
rion pour ceux qui fe privent de toutes celles du 
jinonde , Efprit de vérité à l'épreuve de rUlufion , 
île Tcr^ eux , & du menfongc. 

P R I B R I» 

Faites , Seigneur, que lé même Efprit que vouf 
^vC2.envoié kvos Apôtres, inftruxfe & éclair^ 
«h ce jour les cœurs de tous les fidèles, afin qu'ils 
puiflént rendre témoignage de vous par leur yic% 
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. LE JOUR DE LA PENTECOSTE. 4 4 

Augi' tit ils furent remplis du S E/prit , & ils com^ 
mencerent à pat 1er diverfes langues y fdon que le S, 
Mfprû leur mettoit Us farces en la bouche. A(Xcs , 
ciiap. 1. V. 4. 

AEFLËx:iON. 

LE Saint •- Efptit cft un torrent qui cmpoitc 
toutes Icsimmondîccs du cœur , & un feu qui 
le purifie , l'embrafe ,.y confume tout péché , le 
porte , le confacre 8c le facri^e à Dieu. Le cccur 
de rhommc ne peut être vuide. Autant qu'il a 
foin de fe vuîder de foi-même , & des autres créa- 
tures par la retraite, la prière, & le détachement 1 
autant Dieu le remplit de fon Efprit. La plé- 
nitude du S. E^rit dans les Apôtres 5c dans leurs 
fuccefleurs n'cit pas une plénitude muette &oifi- 
YC. Ils prêchent ]efus - Chiift , ils inftruifent 
les peuples , ils rendent témoignage à- la vérité 
aum-tôt qu'ils en font remplis. De quqijn'cft-on 
pas capable quand le S. Efprit s'cft rendji le maî- 
tre du CGCurl quelle dif&rence entre les Apôtres 
abandonnez à eux-mêmes & abandonnant Jefus- 
Chrift dans fa paflion , Se les Apôtres remplis 8c 
poffcdez de la grâce , portant par tout le nom de 

Ïcfus-Chrift crucifié / Vos merveilles , ô mon 
)icu , étonnent beaucoup d*amcs ;.mais à qui fe- 
ront elles utiles , fi, voue cfpnt n'opère dans hd 
caur ^ 

Priera. 

Seigneur , templiflcx nous de votre Efprit,- 
Afin Gue nous apprenions à parler 8c à nous taire> 

Ïuand votre gloire , 8c le bien dt votre EjUft, 
; demanderont^ 
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^ :lf it- ©m AMCtïE IDE £ A TRINITE'; 

Tout eft de lui , tout eft par lui , Û? tout efi en lui. ^ 
lui [oit gloire dans tous les ficelés. Amen- Rom. diajg^. 
I r. V. y6, 

R E F L E X ION. 

LEs jugen>ens de Dieu font cachez aux hom— ^ 
mes ,: afin tjuc ks-plns faints trtmblent fous 
fa main , .dépendent de lui > & ne fe glorifient .qu*cn. 
îui. Perfonne n*a droit de demander à Dieu raifon: 
de fa conduite , lui à la volonté & à la gloire de 
qui tout doit cftrc rapporté dans le Pere,comme le 
principe éternel , de qw procèdent toutes chofes 
créées fit incréées i à qui tout doit fe conformer 
dans le Fils, comme la loi& la règle fouveraîne, 
^exemplaire & Tart divin, y«r qui & par qui toMt eft 
formé ; en qui tout doit fe repoftr & fe confommer 
dans le Saint-Efprit, comme l'ariiour, la paix , le 
ïepos , la perfection , le centre & l'unité de toutes. 
* chofes, A qui appartient-il de chercher fa gloire 
en tout & d*y faire tout fcrvir, finon à celui de qui 
toutes créatures & toutes grâces émanées, comme 
àts écoulemens de fon être & des effets de fa puif- 
fance, exprimez par ces termes: îout^ft de lui : com- 
jïic des images 9t des participations defes perfec- 
tions divines marquées dans ces mots : tout efi par 
lui 5 comme ne devant plaire Ôc fubfifter qu*e» lui. 
Accoûtumons-nous à nous occuper des myfteres 
de la religion avec foi & avec refpc£ï; avec crainte 
êcavec confiance. Méditons les , & humilions nô- 
tre efprit fous leur hauteur infinie & infiniment 
adorable." 

P R I E.^ E. 

O Trinité éternelle , qui eftcs mon Dieu , je inf 
Jonnc à vous pour vous glorifier en la manière qu *il 
vous plaît que je le falfe. 3*adorc tout ce que k 
j^^int-Efprit nous a voulu faire conaoitre de vous,. 
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•I^ESTE DE DTEtT OIT LE JOUH 41 
du Saine Sacrement. 

^ul mange ma chmr , & hit mon fang , demeure en 
mêi&mQienlui. S. Jean. ch. 6, v. $6. 

REFLEXION. 

OITî entend bien l'économie de la Religioa 
chrétienne , dont le capital efl le facrifice de 
Jelus-Chrift r comprend la neceffiié de cette 
manducatioti du corps Ôcdu fangde Jefus-Chrift, 
qui eft la commumon extérieure du facrifice de 
la croix. Q^i mange la chair de Jefus-Chrift , 
s'unit intimement à lui par la charité , & par 
une union comme naturelle & corporelle : car 
c*eft une communion naturelle & réciproque an 
chef & des membres , de Jcfus-Chrift & de fom 
Eglife. Il fe donne à nous & demeure en nous : 
Qoas nous donnons à lui & nous demeurons en 
lui. Il eft la plénitude de fon Eglife , & fon 
E^lifc eft la fienne. L'Euchariftic eft la manne des 
Chrétiens dans le défert de ce monde. Malheu- 
reux celui qui ne s'en nourrit pas , ou par dé- 
goût>.ou par parère/ Plus malheureux encore qui 
la recevant dans le péché ou dans l'habitude ft 
TaffccHondu peché^mamcc fon propre jugement i 
Que mon plus ^rand foin fbit* <k m'y préparcfr , 
& que mon unique douleur loit de m en voir pri- 
ve, par mes infidelitez. O mon Dieu , <juc ferez- 
voua de l'homme dans le ciel , puilquc des la tcx* 
ic vous le faites vivre d'une vie (i divine î 

^ lU} E K E. 

laites qdltjf luéponde , Seigneur , an dcfir qnè 
TOUS avez que je demeure en vous. Que je n*y 
mette point d^obftades par la faim des chefcs 4]^ 
J^texre & £ar mes âjÊkt déicglez. . . 
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J»4 lî. DIMANCHE APRE'S LA PEWr-T 
dans rOdavc du Saint Sacrement. 
Jtte%^ dans Us [chemins & le long des haies , e5^ 
Us forcent d^ entrer ,afn que ma maifon foii remfii^^ 
Saint Luc / chap. 1 4. v. 1 y. 

REFLEXION. 

Point d'acception de pcrfo'nncs pour le falur* 
Toutes fortes de pécheurs y font appeliez s 
Jfuifs & Gentils ^ & plus les pauvres qui foAt dans 
es cliemins & le long'des haies qui n*ont pas de- 
quoi s'attacher an monde , que les riches & les. 
grands du fiecle. J. C. cherche ceux qui le fuieilr>- 
lè rend maître de ceux qui lui refiftcnt , & fe fair 
aimer de ceu?^ qui le haïflent. Infeûfé , quicTon- 
que defefpere ou de fa bonté , ou de fa puifl'ancey 
en quelque abîme de péché qu'il fe trouve.- — » 
Point de vuide dans la mraifon de Dieu. Nul des 
élus qui font dans la plénitude du corps de ]. C. 
ne lui manquera. Tous ces dcffeins fur fon E^lîie 
^ feront accomplis. La grâce de l'invitation & de la' 
.vocation extérieure ne fuflfit pas. Per fonnç n'entre • 
qui ne foit ou amené par la' main douce & efficace 
ac la grâce , ou même forcé par une conduite 
extraordinaire de Dieu qui trompe fés liens & l'ar- 
xache à fes paffions. G'eft un jugement impene-' 
trahie de Dieu qu'il fe contente et inviter &d'atf- 
pcllcrceux qui étoient plus proches , & qui li'é-» 
coient attachez à rien de maluvais y les abandon-^ 
Aant àleuFsdefirs > & qu'il fafle amener & corn-* 
^c forcer lés autres qui- paroi (lent moins propre» 
i& plus éloignez, & qui ne s'yattendoicnt point.- 
Prière. 
Nous le rcconnoiffons. Seigne ur, que vous n'a- 
Vcz acecption de perfonnc^'J^!^^ nous fommes 
ëans le (cin de l'Eglife : maïs qtï?^Wl|fcjue cela, £ 
vous ne nous introduifei* vous^éme^ar votre 

Îsace dans la fale du feûi n^gi mmc nous tous t& 
ipplions de toac-notie coÀÊÊï 
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III. DIMANCHE AVKrs lA FENT. ^f 

^4t} efi celui d'entre v$usq m aiant cent brebis &eB 
àiant perdn une , ne laiffe les quatre-vingt- dix-neuf au^^ 
ties dans le defert ^pour s'em aller ûpi es ccUe qui s'efi 
perdue jufques a ce qu*il la trouve ? Saint Luc , ci^ 
i/. V. 4- \ 

REFi-EXlON. 

^ à Pprcnons de l'Evangile ■ quelle doit être l^ 
/x cbarité & la folicicitudc paftoralc pour Içs 
âmes qui ne font pas dans la^oie du falut. C*cft 
une loi pour les paftcurs de s* appliquer davanta- 
ge aufK âmes qui ont de plus grands, befoins, de le^ 
chercher avec foin &'pcrfeverance. Jamais une 
«acre ne paroît plus mcre que quand elle a perdu 
^ enfant , jamais un paneur ne fait mieux voir 
«[u'ila des entrailles de charité que par fon zèle & 
u tcndreffe -pour les pécheurs, lin mercenaire 
peut faire quelques diligences pour retrouver & 
laflienec un pécheur : il n*y a qu'un père & qu'un 
pailcur qui k cherche jufqu'à ce au'ill'ait trou-- 
vé. Ceft un devoir indifpcnfable de quitter celles 
qui le cherchent & s'attachent ^rop ^ lui fans nc- 
cciftté ^ & de courir .après*celles qui le fuient 8c 
iont Dieu lui demandera compte. Rien ne coûté 
à la charité , xien ne coûte à qui aime les âmes 
pour Dieu , & qui fçait ce que Jcfus-Chrift ^ 
îait pour elles. 

P R 1 « B. p. 

%{cn ne coûte &rle^ me ^efe à la charité. 
Rempliffcz-cnTCcœurde vos miniftres, Seigneur, 
& tout leur paroîtri douxT^s qu'ils ramèneront ^ 
^ brebis au bercail, -w-^^ 
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j^4 DÏTJANGHE APRE'S L^ PENT. 

Avancez en pleine eam & jetUfi^vosfi'ets*pùHrpêch^ir'mi 
Saint Luc , chap. s • v- 4. 

REFLEXION. 

LA feule Eglife catholique eft celle qui par I^l 
pureté de la foi ne tient point à la terre, jelus — 
Chrift enfeigne à fes miniftrespar cet éloignemen c 
i ne fe pas trop familîari fer avec le grand mondes 
a conferver leur autorité, &lc rclped des peu— - 

Î)les , par une yie plus feparée, plus fainte que cel- 
és des laïques; a fc garder de la contagion des pc-.- 
chcurs 5 & des péchez , & à fe retirer de tcms ea 
i:ems. On ne doit Jamais jetter le filet de la parole 
de Dieu que par {on ordre , par Ik permiffion , Sc 
par celle de (es vicaires. Après que Jefus-Chrift a 
cefl'é de parler aux hommes, TEglifc fe répan- 
dant dans les nations, s*eft avancée comme en 
pleine mer par les Apôtres & leurs fucceffeurs 
jepréfentez par S. Pierre, à caufede fa primauté 
dans le miriiftere ecclefiaftiquc. Ccft cette feule 
barque qui porte Jcfujs-Chrift jufqu*au nouveau 
inonde 3 c*eft à elle que la grâce de convertir les 
peuples eft refervéc j c*eft par fes filets que leç 
âmes font tirées dans la barque. Cette pichc mym / 
ilerieufe rcprcfciïtc celle des amcs. 

Prier ï. 

"Seigneur , c'eft en vain que le prédicateur fra- 
vaille à les convertir fi votre Efprit n*y donne fa 
benedidion. Ccft fur/a grâce au*il doit compter, 
k non fur fa propre éloquence ^o*s vous de-» 
mandons pour lui M -paur nous cette grâce qui 
peut tout. 
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V. DIMANCHE APRFS LA PENTEC. 47 

SHoYfquevoits prefentez votre don i l*auu\ vous 
l'DUi ÇiwvencK^qiie votre frère a quelque (bofe contre 
"joiis, laijfe*K^ votre don , Ç^ aiie^ auparavant vous 
recoAdiiey avec votre ft ère. Saint Math, chap j. 
▼. ^ 5. 

'REFLEXION. 

NUI (acrificc ne peut être agréable à Dieu > 
s*il n'eft accompagné de celui d^une charitc 
fiacexc. Le don & TofFrande cjue Dieu pré- 
fère à tout autre-, c*eft d*arracher de fonpro- 
)re cœur , & dé celui de fon propre frère, toutes 
es femences de haine par une humble & necef- 
fairc fe,tisfa£tion, ou par une prévention charlta** 
blc gc volontaire. Il eft important d'examiner 
avant la communion ^ fi on na rien dans le 
cœur de contraire à la charité. Un Chrétien 
n'a point d'ennemis 3 il n'a que des frères , re- 
gardant tous les hommes comme les enfans de 
Dieu & les raeml>res de Iefu5-Chrift , ou le pou- 
vant devenir. C'eft combattre de front la Do^ri- 
ne & le commandement du lils de Dieu que d'en- 
voïer à la communion , ou d'admettre à la grâce 
de la reconciliation un pécheur qui ne veut m par- 
donner ni réparée les injures. Une religion dont 
Tame eft la charité , ne peut fouffrir au pied des 
autels un cœur vindicatif, ou qui ne s'efforce 
point de faire revivre la charité dans le cœur, 
ce fon frère. 

Seigneur , répandez dans nos cœurs le feu de 
votre amour , afin que nous vous aimions ej^ 
toutes clïotcs, & par dell'us toutes chofcs. 
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Hl V. DîMANCPE APRr-S LA PENT. 

• f*ai grande compajfton de ce feuple : car il y a déjà 
trois jours qWUs àe meurent continuellement avec moî > 
& ilsji^mtïiena manger. S. Marc , ch. «.y. x. 

REFLEXION. 

IL y a peu de chrétiens qui foîent fidèles à cher- 
cher & à fuivrc ]efus-Chrift jufqu'à oublier 
les.ncccflitezdcia vie. Ceft le propre de fes vi:ai5 
difciples. Ilypenfc lui mêjne pour cuy , quand 
fls cherclient av^nt toutes chofcs le royaume de 
Dieu <8c fa juftice. Jefus- Chrift , fa grâce p 
fa parole , & fon corps ^ font le vrai pain fans 
lequel ils fe trouveroient fans force fur le chc-^ 
min du ciel. Il ne penfe à les nourrir qu'après 
les avoir guéris, & eux fc laîffent conduire fans 
rien deji^andcr que la guerifon ..& Tinflruftion. 
La vue ^^ la prévoïance humaine eft fouvenc 
fort courte même dans les Saints : la foi y doit 
fuppiéer. ■— Il eft de la fagefle de Dieu de fairç 
connoîtrc la grandeur du befoin & la necefTitè 
du fecours extraordinaire avant que de le don- 
ner. •— Le monde çft un defext où rien n'eft ca- 
pable de fou tenir ^ de guérir , & de raflfafier 1^ 
cœur de Thomme. Le Saint Efprit le foutient par 
fa force , Jefus-Chrift le çucrit par fa grâce ^ 
Dieu le rauaficra par fa gloire. On ne doit point 
c;:aindrc de m'^aauer de quelque cliofe , quand, 
on a jcfus-Chrift avec foi. 

Prière. 

Grâces vous foient renduiîs ,6 vîdîmc faînte & 
adorable , vrai pain des amcs*, d'avoir eu cpm- 
paflion de votre peuple & de vous être donné 
Vous-mêmiî à lui pour nourriture. Rcr\dei.-npus 
jcn vivement touchez & reçonnoiflans. 
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TH. DIM. AFRE'5 tA ?ENT. 4 t. 

.TMfi ceux qui me difent : Seigneur > Seigneur > 9f '«ir- 
treront pas , pour cela dans le rûfaume des deux : mais 
fjticênque fait la votante de mon Père , c*tfi celui- (à, 
^ui entrera dans le roïaume du ciel- 5. Matk. chap. 

-7. V. Jtl. 

REFLEXION. 

Y^^ 'Eft fe condamner foî-ménic que d^appcller 
\^j Dieu fon Seigneur ,, & témoigner par fes 
ccuvrcs, qu'on ncfc craint point. Dieu confidcrc 
les adions & non pas les paroles 5 les fruits 8c 
non les feuilles. La dévotion fauffe & trompeufc 
qui ne coafiftc qu'en paroles eft réprouvée par 
Jcfus-Chrift. La feule , véritable , folide , & ne- 
ceffaire , r'eft d'étudier .& de faire ce gue ÏJiea 
ireut dejiQUS. Un bon & fidèle lervitcur ne rai- 
fonne point, parle peu ^travaille toujours. Td 
eft un bon chrétien i tel un fidèle jniniftre , tou- 
jours appHqué à T^oeuvrc de ion propre falut * 
pu de celui du prochain , parlant plus à Diem 
qu'aux hommes , & parlant aux hommes corn- 
jne devant Dieu 5 fuivant la lumière de fa loi^ 
& fans s'en rendre juge par des raifonnemens 
humains. Comment le imonde £c ûiuveroit - il > 
Jui qui n'eft appliqué qu'à faire on fa propre vo^ 
lonté pour fe (atisfaire , ou la volonté des au- 
tres par intérêt 1 La volonté *dc Dieu feule fanfti- 
Santé & falutaîre n'y eft comptée pour rien,^ 

P, B. I I RI, 

. 'Seîgfteur , qui jugez du cœur, non par les pa- 
itoles , mais par les œuvres , détournez de nous 
tout ce qui peut nuire à nos âmes , puifquc c'eft 
tttc. moqueur que de vous appeller fon Seigneur^ 
fc de n'obéïr pas à vos comm^demcns. 
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^ô VÏII. DIM. APftrS LA PEKY. 

Taitê^'Vpus des amis dés rîchejfes é^iniqnitiy afin que 
Urfqué VOUS ^viendre^ k manquer , Us 'vous reçoivent 
dans les taffemacles éternels. S. Luc , ch. |^. y. fA 

REFLEXION. 

SE faire 4cs amis ^u cîcl par l'aumf&ne, cVft 
le moyen de fanûifier les richeflcs qui font 
{>refque toujours ou le fruit , ou la femcncc de 
'iniquité & de Tinjuttice , & dont on fait pa^ 
Taumène le fruit de la charité & la fcmcncedè 
la gloire. On en fait des ennemis , quand on lc$ 
dilUpe en dépenfes folles Bc criminelles , qui noui 
accujEtrpnt devant le tribunal de Dieu. On en 
fait des amis, des avocats , Se des protedcuri 
pour le grand jour , quand on les répand fur Ici 
f auvres. C'eft à nous de les prier & de leur faire 
notre cour , loin de les traiter durcynent & avetf 
Ihépris , & de les rebuter êc fatiguer par nos dé^^ 
lais , & nos manières humiliantes. On n*eft pas 
parfait par la feule aumênc j mais elle peut êtrd 
' fe commencement de la plus haute perfection, 
& le prix du falut éternel. L'aumône f^irituellc^ 
ou temporelle , quoique défedueufe , imparfaite 
& întereffée , ne laiffe pas d'être utile aux im;* 
parfaits Se aux grands pécheurs 5 parce qu'elfe 
cûgage les pauvres .& de bonnes aracs ^ Iblliçiççl^ 
pour eux la inifcricorde de Dieu. 

Seigneur , qui nous ayez mis en dépôt les H- 
chcfles & les talcns , accordez - nous la grâce de 
les faire fcrvir ^ notre (alut & à celui de noi 
frères, de pcuy qu'ils ne foie^it un jouf^nos aç* 
cufatcurs. .'.''" 
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IX^ DtM. APkfe'S tA PENTEC. /i 

Md mai fin tfi une mai fin dt fviere . & vous en fih 
Mi utU4avcyne de voleurs. S. tue, chap.z^. i.^^. 

ÎIEFI.ÎXIOK 

L'EgKfc cft le lieu ou s'cxcrcc le dÎYÎn <om-' 
mcrcc de la tcUpon entre Dieu 6c Thommc , 
A)nt 1a prière eft fe lien 9 6c ou 1* homme fe doit 
jtont donner à Dîeu , comme Dieu s* y donne 
tout à rhomme. Tout ce qui n*a point de rap- 
port , ou qui eft contraire a la religion , à la 
prière , à Tadoration , au culte de Dieu , & à la 
fàn^ficaiion des âmes , doit itre banni des licuîc 
qui ne font confacrex qu'à fa (aînteté. Ceux qui 
viennent y rendre la parole de Dieu , Texercicc 
du minifleie facrè 9 les loiianges de Dieu & la 
yricre , n^aiant en vue que la gloire humaine , 
ta rétribution , les avantages temporels , & leut 
fortune^ ce font des marchands 6c des changeurs 
fâcrilcaes , qu'il faut chaffer hors du temple. 
C'cft être un voleur dans TEglife, que de n'y 
pas exercer les adîons de la religion en cfprit 
6: en vérité. Cbii ne les fait que du bout des lè- 
vres , avec négligence Se par manière d'acquit , 
dérobe à Dieu u gloire qu'il ne lui rend pas ; 
aux âmes les fecours qui leui? en devroîent re* 
venir > à tout le monde l'édification 6c le bon 
exemple qu'il lui doit. La prière eft bonne en 
tous ficux } mais il y a une benedîdion particulière 
à prier Dieu dans la tn^ùfon de Upnere^ dans Ii| 
0iaifon de Dieu méme^. 

P R I E it s. 

'Attêtei-nous, Seigneur, à l'entrée de vos EgH- 
fcs toutes les fois que flotis irons pour ^'àutre 
ftfl que pour vous y adoret , vous remercier de 
vos mifeticordes , 6£ Vôu$ CH demander la conti« 
iivatioa^ 
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- le ?,ubHcain frapfoh [a poitrine en difant : mo^ 
7>ieUi ayt%,ptiê de moi y qui fuis un pécheur, S. Lnc^- 

REFLEXION. 

OUc ks Hiouyemcns àc la grâce font àiffejr 
rcns ie ceux de la Aaturc corrompue / La 
gra^c change rçrguëil du pccheur en, une con- 
Sifion {alutaire , lui infpire pne fainte colère 
contre foi-méme, un aveu uncere de fes pé- 
chez , une prière Humble , fervente 6c continuel- 
le.. L'ojgufc'il anéantit devant Dieu toutes les 
bonnes oeuvres : l*Kumiliti découvre tous les 
péchez, & tient lieu au pécheur Je Jtoutes les 
vertus. J.a pr*iercx>rgueilleufe d'un faux jufte^ 
non feulement n'efface point le péché ^ mais fc . 
change elle-même en péché. "- Ce qu'un vrai 
pejiitent .croit être devant Dieu , î^le veut être 
devant les hommes , le dçrnier de tous. Ilcon- 
noît com^bi^n le péché l'a déçradé , ôc ne s'at- 
tribue rien que le droit Àc faire pénitence &dc 
s'humiliçr. Il s'approche de Dieu en s'en éloi- 
gnant p^r refpcd ; il attire fes regajrds en n'o- . 
fant éleve^ vers lui fes yeuxi en ne s'épargnant 
point ^ il mérite ^que Dieu ^'épargne > en avoiiant 
1^ mibi:^ , il obtient inifericofde. L*humiliation . 
cft le ibemin de la gloire , ^arcc que c'eft la 
marque d'une finccre converuon. L'orgueil cft 1^. 
Q^ij^ftcre d'un cœur impénitent, 

P R I s R s. 

£^*«ft par le cjœu;: & nouparThabit qu'on ^ft 
à vc.ïis , 6 mon Dieu, formez donc en moi c^ 
Cœur que yous voulez couronner , & donAez*. 
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/ Xr DIM, APRFS' LA PÎNT. f3 

-» . tt peuple admirant fefns déplus en pluf» dif$it : // a 
\itn fait toutes cbofes :■ il a fait entendre les fiurds # 
fâder, les muets. S. Marc, chap. 7- v. ^-f» 

REFLEXION. 

QUand la charité cft entré dans un cœaf, 
on le cohnort" au langage. Ccft de la bou- 
<5he du firaplc peuple que Dieu* tire] la louange 
de fes oeuvres , plutôt que de celles des grands 
du monde & des fçavans. Le propre de Jefus- 
Chrifl: eft de rendre rnomriiè capable d'enten- 
dre la voix dé Ton IJlcxx , & de louer ùt Majefté. 
il n*a rien fait qui ne fût utile aux hommes j 
Jarceq'ue c'cftpour eux qu*il s'eft fait homme. 
Ce que nous devons aux aûions de Jefus-Chrift 
ii*eft pas d'y admirer feulement ce qu'elles ont 
de grand & d'éclatant , mais d*eh confidcrcr les 
difpofitions & Tefprit. C*cft une grande loiiange 
Jour un miniftre de dire , ^Ui fait bien toutet 
chofes , c'eft-à-dirc , qù*il les fait avec la gra- 
vite, la' mbdeftïé,. la blehfcanc'e extérieure, & 
avec l'application , la pieté 6c la religion ihtc- 
lieurc. C'eft le moyen défaire écouter la vérité 
aux fourds,3c de tirer des pécheurs Tàveu & Ik 
tonfeifion de Icuir^ niifereS. -- L*envîe ne peut 
fouffrir l'pprobation qU'on donne à la vertu 
des autres : elle fait parler un langage de dc- 
ihon Ceux dont ce' vice a gagné le coeur: mais 
■leur malice ne fert qu'à relever la vertu des gens 
àe bien,, 

P E I s R ^. 

^ C'eft la lionne vie qui nous loue , Seigneur, 
faîtes que la mienne vous imite , afin qu'on dife : 
*îl a fait entendre les foiirds & parler les muctSt> 

C iiJL ' 
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j4 (Xn. DIM. AWLFS lA PîNtEC. 

Eenreux tes yeux qui vêintt€t qui fms torie^liiAUHr 
99Uf de ?rofhetes entfoiûmti de voir ee que vont vêieify 
&nifemfas w, S. luc> chap. îô^^. %y^ 

QXT^vonsrnous fait à Dieu pour meritçi 1^ 
grâce d'être ncx dans un ficelé , un pays • 
une wmille éclairée, ic la foi / & de n avoîx: 
point eu à combattre les préjugez de la naiffan-- 
ce , de l'habitude y de Tcxcnaple , ou de les avoir 
furmontcz l On ne remercie poiht affez Dieu àc 
cette faveur. II a prévenu tous nosdcfirs, en{e 
ionnant à nous avant que nous puffions pçnCçr 
à lui , en nous donnant ce Fils dont le? Prophe— • 
tes y les Rois & les Patriarches n*av oient que les 
embres & les figures. O don falutaire à qui en 
fait ufage pour fon falnt , en le prenant pour rc-- 
gle de fa vie* en rimitant comme fon modèle ^ 
en recourant à lui par une humble & pcrfcvc-' 
rante prière ^ en dépendant dfc lui en toutes cho-'^ 
fes 5 mais don funefte à qui n'en fait aucun uf^^- 

fe l Si c'eft être heureux de voir Tefu-s-Chrift 
ans Hnfirmité & dans l'humilité de fa chair f 
fluel bonheur de le voir dans fa gloire , de k pof^ 
leder dans l'éternité , de vivre de fa vie , d^etre 
pénétré de fa joie , eny vré de fes biens , hcureur 
ie fon bonheur même l Soions perfuadez qu'il 
cft plus utile fur la terre , de voir & d'écouter 
Jefus-Chrîft des yeux & des otcUle» du cœur ^ 
(^ne de celles du corps. 

Otcz-moî , Sçigneur , ces yeux qui en ypiant 
tie voient point. Donnez-moi ces yeux du cœur jf 
qui en vous voiant , vous aimcttt ^ tous^ invitent^ 
^ 5*attacb€nt à vous^ 
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jtïll. DIM. APRFS lA l>ENT. // 

Jésus dit : Têusles dix n'ont- Us pês ep guérU ? 
^ifMdanf Us neuf autres* S, Lac, ch. 17. y.i7« 

REFLEXION. 

Y À rcccfnnoiflance pour Ici grâces remues eft 
1 ^ d'autant glus aereable à Dieu qu'elle eft rare. 
Le moBile cK^pkin de gens qui élèvent leurs 
toix dans rEglile pour demander des grâces f 
Se qui demeurent muets après les avoir ref u<fs« 
Ce que Pieu y cherche c'cft d'en être glorifié- 
tes domeftiques de la foi font fouvent plus fu- 
)ets à l'ingratitude que les étrangers s parce qu'il» 
font moins touchez de leur indignité -» un an-« 
tien catlkolique moins touché qu'Hun nouveau 
éonyerti. Un boeur Weâ reconnoiffant ne ,pcuc 
différer d'un moment de témoigner fa gratitu-^ 
de. C'eft une grande grâce d'a;voir toujours été 
4ans l'Eglife , ou dans la vo'ife de la pieté ; mai» 
les fautes qu*oïi y ^ faites en font plus grande» 
ic le pardon qu'on en reçoit plus cftimafiJe. Un 
^rcheur guéri doit toujours (tre de comr & d'ef- 
|rit aux pies de fon libérateur. Étendre gloire 
i Dieu dé fes mifericordes y c'eft en mériter de 
nouvelles i les oublier , c'eft en fecher la fource* 
Qaelle reconnoiffance ne doivent point à D'eu 
ceux qu'il a guéris tant de fois d'une infinité d« 
péchez ! c'eft a quoi Toncft moins fenfible , pen- 
dant q^ue Ton conferve avec foin le fouvenî* 
d^iin bienfâdt temporel. 

P it s 1 t s. 

Seigneur yqut m'avez fouffcrt pécheur y tic ftt'^ 
mettez pas que je fois ingrat : foufFrez plutôt 
que je lois toujours de coeur &: d'çfprit à vo» 
fiés , vous xeconnoiflant pour mon libérateur « 
* C iii> 
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%^ XIV. DIM. APRE'S LA ?£NU 

5$ Vteu n fêin de vttir me herbe des ehamff qui 
$P atijourd*bHi & ne fera, pas demain : combien aura^ 
t'ilfain de vûms viiir^ 9 homme de feu de fû^^ S^. 
Math. chap. 6. t. 50. 

R E F L E X I O N: 

L*Ihquîctiidc de Tavcnir rouble beaucoup- 
r homme & ne lui fctt dc^ricff. La cpnfian^ 
ce en Dieu cft toujours utile ,& il ne peut fe 
icfouclre à fe confiée ca lui. Tout ce qui reearde 
Tavcnir eft promptement l'affaire de la providen- 
ce & le foin d*un bon père $ $C c\à cela même qui 
devroic mettre refprit en repos. La vue du mon-\ 
de eft une leçon continuelle pour la créature 
raifonnable > 6c la foi trouve par tout de quoi 
fe fortifier dans la conduite qjie Dieu y tient. 
Le foin qu'il a des animaux les plus inutiles , 
& de faire croître les lis, reprocîic aux hom- 
mes leur défiance. L'homme ne connolt q]ie trop 
fa propre excellence , Se ne fç^it que trop fe feirc 
valoir ,. quand il veut gagner la confiance des 
autres. Il oublie ce qu*il eft quand il eft qupftion 
de mettre fa confiance en Dieu. C'eft du man-^ 
que de foi que viennent nos défiances êc nos 
inquiétudes. On eft- riche quand on a de la foi ^ 
elle fupplée à tout. Si rien ne manquoit à Thomr 
me , il auroit toujours de quoi loiier Se remerr 
cicr la libéralité de Dieu 5 mais il n'auroit pa4 
de quoi exercer fa foi & fa confiance. 

Priekb 

C'eft une vertu divine que de s'appuyer fur ul^ 
JDicu vifible comme fi on le voïoit ,, d'attendre 
tout de lui avec confiance fans autre garant quç 
fa parole. C'eft la mienne , ô mon "Dieu , paj; 
vôtre mifericoidc, augmente z-lJ>^ 
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- XV. DIM. APRE* S LA PENT. s 7 

ftfus toucha le arcuMl ( du mort de Naïm ) Kn mi' 
Hfcc tems le mort Ce leva fur fort fiant » & c^^mmen(a^i 
parler. S. Luc,.chap; 7. v. 14. 

K ET L EX I O N. 

GEluî que Dieu touche efficacement 5 i . fc Içve- 
en quittant fon pechê 5 1. commence à parler 
* cn'fc.confeflant s 5 . fe met entre les mains de fa 
tticre, fe foumettant à la puiffance & a la difcipli- 
ne de TEglife , s'abandônnant à la conduite de fcs 
miniftres , & vivant dans fon efprit. Quand Jefus 
nous met entre les mains de notre mère , il ne nous 
quittte pas pour cela , parce qu'elle eft elle-même 
dans la main de fon Epoux. Puifque le pécheur eft 
rendu à l'Eglife , il lui'avoit donc été arraché : il 
n ètoit donc plus un meml>re vivant de ce corps de 
Jcfus-Chrift & // n*ytenmt plm que par des liens ex- 
tirienn. Heureux le pécheur qui lui eft rendu & 
rendu pour toujours , pour vivre dans réternicé 
dans ce corps immortel du ïil s unique de Dieu. 
La converiion des pécheurs eft «ne marque indu- 
bitable de Tin carnation du ïilsdeDieu, qui eft 
la grande vifite qu'il a faite à fon peuple. Si les 
yeux de notre foi étoient bien vifs 5t bien éclairez, 
quels effets ne produiroient point en nous ces 
convcrfions admirables qui ne font fou vent Tob— 
jet de la raillerie du monde, que parce qu'il craint 
que la grâce ne vienne l'arracher à fes plaifirs, • 

F R I E R Ev 

"Nous vous glorifions , Seigneur 3 de toutes rot^ 
mifericordes lur les pécheurs , ^ nous les défib- 
rons & les implorons pottr itous-inémcs: 

C 7*' 
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St XVÎ. DIMAN. APRt'S lA PENT. 

Jcfus s'adrejfant aux Voleurs de U loti ffut iit,â 
Efl'-il permis de rendreJaJanté le four du SMat^ JSc 
ils demeurèrent dans le filèwie. S. Luc , ch. 14. y. j» 

REFLEXION. 

LA corruption cil bien grande quand on cfï" 
obligé de mettre en qucftion , s'il cft per— 
«lis de faire du bien. Ce n'eft pas par ignoran— 
c::, mais par çUarîtèque Jefus-Cbrift interroger 
les Dodçars & ks Phariuens > pour leur donner 
moyen de faire^rc flexion iur leurs penfécs & les- 
engager dans àk bons fcntimens par kur ré- 
f onfe. Les interrogations malignes & caçticuics- 
des cœurs doubles & Pbarifaïques font bien op- 
po fées à cette difpofition i. fage & fi charitable de 
Tefus-Chrift. Jl y àun filence d'orgueil ,de ma— 
Égnité , d'impuiflance , de difCmulation & d'ar- 
tifice dans le§ impies ^ mais il ne peut cacher lcui£ 
cœur à celui qui en voit les replis. On ne doit- 
avoir aucun égard à eux, quand il fe prefenee 
de bonnes œuvres à faire. La douceur & la bonté* 
du Sauveur éclate par tout. Il inftruit fansinful- 
ter r il voit le defordr^ de cesefprits orguHilleux,, 
fans le découvrir 5 il les réduit au filence fai^s- 
. vouloir triompher j il fait le bien dont il prévojt 
l'abus. "N'omettons pas non plus les œuvres de 
charité ou de juftice à caufe de la mauvaife ài(^ 
pofition des faux dévots , des impies ou des fa^- 
yaas corrompus, 

F R I B R ». 

Seîgttsur ^ étendez fur nos cœurs cette maîit 
feeourable ^. & qu'elle en gueriflc l'hydropiiç 
%ixitttclle &. l'enjflurc de l'or jufeilf 
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XVÏÏ. DlNtAN. AFItE'S t A PÈNT. r^ 

V» vBiur de Uloï dit à ]efus ; M(ittre , quel efl 
f€ grand commandement de la i(H i }efu$ lui rrpoU" 
dit ; Vous aimerex, le Seigneur votre Dieu de tout vo^ 
tre cœur i^ & votre froSsain comme vous'^mime» S. 
Macb. chap. xi. v. 5 y. j^. 37. 

REFLEXIQÎ*. 

IL n'y a que trop de clirétîcns aujoard^liui qtri 
mcuent la meilleure partie de leur dévotion 
à interroger & à écouter un directeur fur ce qu'ils 
favcût déjà ^ & qui cenfument leur temps y (k le 
fien en des entretiens peu ou point utiles. L'Eyan-^ 
gile en épargner oit beaucoup fi on y interre-* 
geoit la vérité même de bonne foi, & fi on prati- 
qaoit ce que Ton connolt. Hc premier interroga- 
toire que fubira un chrétien au jugement de Dieu 
cft celui-ci : J^ porte la loi ? Qu^avex vous lu 
dans r Evangile ? QftSl ufage en a vex vous fait i 
Que répondra celui qui ne l*àura pas m£*me lu ^ 
le pouvant ? Si Tamour de Dieu ne domine corn- 
itie principe & comme motif dans 1* ufage que 
flous faifons de notre cfprit , de notre volonté,- 
de nos talens , de nos fens , de notre faïité , & 
de nos forces , nous manquons à ce précepte. L*a- 
Biour du prochain fe trouve dans Tamour de Dieu 
comme dans l'on principe , fon modèle & fa fin : 
k Tamour de Dieu fe trouve dans Tamour du pro- 
chain y comme dans fon effet , f^n image & fa 
marque infaillible. On n*6te rien à Dieu, quand; 
on aime le prochain pour Dieu. 

* P R I E R !•. 

Comment peut-on , ô mon Dieu , ne vous pau 
aimer ? Mais comment peut - on vous aimer , fi; 
Vous ne donnez ^ n^iulgirez vous même votre; 
a^ipur ^ 

C vj. 



Digitized by VjOOQIC 



éo XVIII. DIM. APRFS LA PENT. , 

On prefenta i]isxis un paralytique touché dansun^ 
in Jésus voyant leur foi , dit au paralytique : Mofi 
fils y aïi\ confiance. vos.peche\ vous font remit. S\ 
M^th. chap. ^. V. X. 

Î.EFLEXION. 

CE paralytique eft rimage de Timpuiffancç' 
univecreile où le pechè nous a mis & dont 
Jcfus-Chrift fcul nous eucrit. La foi , la charité,, 
ic la prière de TEglife obtiennent de lui cette 
gueri&n. Confiance que doit avoir. lè pcchcut:. 

J"[efus-Chrift ra jufqu'à la fource du mal qui eft 
c péché , & c'eft auffi jufques où nous devons 
remonter dans nos maladies & dans nos afHidions; 
Le péché eft la fource de toutes les infirmitez. 
corporelles. C*eft la plaïe à laquelle il faut met— 
tte la main avant toutes chofc^. Dieu récompcnfc 
la foi quoique peu éclairée ,. qui nous appliqua 
au prochain , & il la rcdrefle en fàifant voir par 
Tordre de fes dons ceux qu'il faut demander les : 
premiers. Jefus-Chrift appelle ce malade, mon 
fils y pour faire entendre que jamais Dieu n'eft 
plus véritablement notre pcre , que quand il 
nous fait des grâces fpiritîiellcs 5 que les mcdc-- 
cins des âmes ïont des pères , & doivent avoir un 
cœur 8c une conduite de père. Quand on cher- 
che avant toute chofes à plaire a Dieu par là 
pieté , piei^ infpire 4 d*aut;:çs le foiiv de nos bçn 
ipins temporels... 

P R. 1 E R I> 

Vous. êtes obéi , Seieneur jdans lemomcntque* 
vous commandez. Parlez à mon cœur .,^ il aura- 
«iu mouvement pour s élever vers vous , pouj. 
^Ucr à vjous fepoux féiepofer en vous,. 
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XBC DIM. APÎLFS LA PE^4X. ^^ 

tê fefisn des nias efi MU friii mais ceux qpt p 
moiïmt été appelle^ , n'en et ment pus dignes : car il f 
tna beaucoup d*appelle\&peu4*elus^S. Math, ch; 
:*.r. vv 1. U 14., 

REP L EX IO&N: 

•§ A. fuhftîtutîon des Gentils en la place cfég 
Jt-i Juifs nous marque une autre fubflitutiom 
"Beaucoup plus a craindre. La grâce cft fouvcnt 
4téc a un mauvais chrétien ,, donnée à d*àutrcsu 
Pcrfonnc n*cft exclu du fie ft in qu'il n*cn foit in^- 
digne ^ quoique pcrfônne par lui -même ne fok 
digne d'y être reçu. Aveuelemeut déplorable àcs 
Juifs qui nont pas connu Je fcftin qui' leur étoir 
préparé: mais plus déplorable celuid'unchrétiea, » 
qui après l'avoir goûté & s'en être nourri avec 
délices , s'en dégoûte &: le quitte pout rcprendix 
ce qu'il a vomi. -^Beaucoup d'àppellcz par la loi 
naturelle ,,par la loi écrite , par la Prédication 
évangelique 5 peu qui foîent venus &' entre 2 par la 
foi, peu entre ceux-ci qui vivent de la foi , peu 
qui perfeverent dans la vie de la foi. On ne con- 
noît les élus qu'après la feparatian. Un fcul re- 
jette reprefente.tous les autres. Dieu fait éclater 
fa iufticc dès ce monde fur un pécheur , pour ré^ 
veiller tous les autres , ou cju'il tolère pour Icg 
attendre à pénitence , ou qu il referve aux peî- 
ses de Tènfer. Travaillons À-être dû petit nombrct 

F R I E R ET 

Seigneur , fi" vous ne bcniffez notre travail,, 
îl fera toujours inutile. Regardez-le favorable^ 
ment , & nos adions feront connoitre que nouji 
fiuumei dû pçtit nombre* 
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[ îlytÊvoit m à0cier dm lefihétoU matkde hca^ 
fhamtwm, Seignettr , iui dit cet efficicr y 'oene\avanf^ 
4pt€ mon fiîs meure. ]t{ks lui dit: JUe^ivêtre fils^ ft^ 
fortebien. S. Jean ^ ch. 4. v. 4i. & 4^. 

fi. E F £ E X I O N. 

LÀ ^iflance de Tefus n'cft attackèç nf aux^ 
temps , ni aux lieux. K s*in faut tieo que 
Ton demande avec autant d'cmprcffcmcnt des mi- 
3?ades pour aflurer fa foi & fon faiut , que pour 
s'aflurpr la jôiiifl'ancc d*ùn bien temporel qui peut 
fervir à éteindre notre foi & à" nous ravir le faiut. 
iaprefence de ]efus-Chrift eft un çrand bien très- 
defixabie , mais d'àttackcr fa puitfance & fa bon-* 
té à- fa prefence , c*efl une infidélité très com-^ 
liune dans le fiecle même o^ nous fommes. L*ar-^ 
deur & le tumulte de nos defirs trop naturels 
.&trôp humains , nous empêcher fouvent de corn- 

I Prendre ce que Dieu nous dit. ]efus-Chrift vou- 
oit guérir ce père du défaut dé fa foi , afin de 
Juî jFairc mériter la cucrifon de fon fils: mais- 
il n'^cft encore occupe que du bien qu'il craint 
Àc perdre. Mon Dieu ,* combien de pères & de mè- 
res qui lui reflcmblent iJefus-Chrift opère par 
fe parole un double miracle, Tun fur le corp» 
éloigné du fils y Tautre fur le cœur du pcre ^, 
qui eft guéri lui - même de fon incrédulité en 
croïant la guerifon qu'il ne voïoit pas. On ad-- 
«lire le premier 5 on ne s'arrête prefque pas auî 
fccond ^qui eft tqutefois pl\w digne de Dieu. 

F R I 1 B: Br 

Dîtes moî , ô Jefus , mais dîtes-moi efficace- 
ment : Votre ame eft guérie. Ceû de ces mira^ 
«les. dont j'ai bcfoin,. 
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'XXt. DÏM. AVtrs lA tttir. f « 

Ife fidîoft'il Ane pas que véuf euffin auffifitti de 
wtre compagnon > comme j'avois m piijé de. vQHft 
4c Mach. chap. iS.y.if. 

HEî I EXI ON^ 

LA. ^OBtê & l'indulgence dont Dîctt ttfe eif* 
ireis nous , e(\: un modèle que noui deronr' 
imher enT^rs les autres > ic Uti& loi qui nous j 
obiige. Dieu remet tout ^ & à la feule prière du 
criciinci même. Maisi^Ae de reflorts , que dp 
jnaxtines pour engager les hommes à £c par- 
donner les plu$ petites fautes 1 La dureti àesd- 
fcf les dettes temporelles, $t à traiter impitoia^- 
lement eeux qui font dans Timpuiflànce à*f 
£uis£aire , fcra<-cllc donc permife à un CHrê- 
tien y qui doit imiter fon Dieu & fon Père i à ua> 
débiteur S qui on n*a remis qu*à condition qu'il 
remettra; à un ferviteur qui doit obéir àfonmaî-- 
très à un criminel qui attend fon jugement ?>La da« 
reté envers le prochain , & Tingratitude envctg 
Dieofrfontle fruit d'une fauffecon ver fion. Coa- 
fiderons la dureté èc ce ferviteur êc fon ingratitu- 
de dans toutes fercirconftances,nous nous y, trou^ 
verons nous-mêmes dépeints au natureL Conce**^ 
vons bien que nous fommes pauvres & criminels- 
devant Dieu , St nous n'aarons pas d'ényie d*infttl,<^ 
ICI a. aoft frères* 

Priera* 

Donnc2-nous , Seigneur , ce cœur ehrétîeny 
ipù ne icfpire que douceur 8c q^u'indulgenoc* ; 
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^4? XXII, DIM. APRE*.S tA PENT. 

lesPbanjiems*efianiritirex,^ firmdejjiin de^fur^- 
p'endre ^efiiS'Cbnfl dans fis fAroles. S. Math, ch?^' 

ILE E LE XI. ON. 

IEs mînîftrcs du diable non plus. q\i€ le dîa^ 
Klè ne fc retirent que oour un temps , 8C 
n'abandonnent jamais le dcfiein de perdre les 
cens de bien. Les envieux font ceux de tous qui 
le rebutent le moins-. Les perfonnes de pieté 
doivent beaucoup veiller fur leurs , paroles, par*- 
cc que le monde y veille de fon coté pour les 
faire fervir à fes intérêts ou à fes paillons. Lcls 
gens du monde & les faux dévots ne s*ùni(rem: 
que trop fouvent contre la vérité : & Couvent le 
inafqucdela.pieté fert aux'impics pour Texécu- 
tion des plus méchans deffeins. C'eft un état 
bien fâcheux pour les gens de bien. Se ou ils ont 

frand befoin dé la prudence chrétienne, que 
'être cxpofer aux artifices de Thypocrifie. La 
charité défend de juger du cœur ,du prochain . 
Se la prudence veut qu on ne fe fie pas aux appa- 
rences. La- prudence doit conduire la chante , 
afin qu'elle ne foit pas furprifcj lafimplicitédoit 
accompagner la prudence , afin qu'elle ne foît 
pas trop Toupçonneufc : mais c'cft votre lumiè- 
re, ô Jefus, qui doit les étlairer toutes , vo- 
tre cfprit qui les doit faire agir, fié^la prie-- 
te qui les. doit attirer. 

Gardct vous-même ma lângtie , Jeignent^v 
ides furprifcs du diable , du monde & de ma- 
groprc cupidité. 
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XXilT. BIM. A^RE*S LA FENT. 4f^ 

Vne femme qui depuis deux^e ohs avêit une perte de 
fûng i* approcha de Jclos par derrière & teuchg iafian^ 
gt de fin vêtement- S. Math. chap. ^,y. i-o.- 

iCefle XI on: 

C' Eft une grande- infidélité de ne pcnfcr à Oîeu* 
dans les affligions qu'après avoir éprouvé 
Uimpuiffance des remèdes humains. Quelle mi- 
fcricorde ,. d*ëtre forcée de fe donner à. Dieu pai 
ïes difgraces , les maladies y & les mauvais traî- 
temeis des hommes / Pbut être guéri, il faut s'ap- 
procher de J. C. par là foi de fa puîflance , de 
fa bonté , 8c de la neceflité de fa grâce medici^ 
ûale i fe croire indigne de paroîtrc en fa prefcn-* 
ce , & d'Être regardé de lui j fe jctter à les piès,- 
& y répandre &n coeur dans la prière. Tout eft 
faint , efficace , plein d^unc vertu divine dans ]. C- 
toutcft falutaire dans l'auteur du falut. Dieu at- 
tache quelquefois à de petites chofes la guerifon 
des mauvaifes habitudes, les plus honteufes & les- 
plus invétérées rpour faire éclater fa gracé & don- 
ner confiance aux pécheurs. Les plus petites prati*- 
?ues de l'Eglife font fanûifiantes quand la foi Se 
humilité les a.niment. Rien de plus fimple que ce 
qui compofe les fignes extérieurs des facremens^. 
nen qui renferme & pfus grands rcmcdés Se de pluj^ 
précieux txéfors que les facremens mêmes. 

P R I X R E.. 

O Dîèu , Combien y a-t-il que nous vous tou^ 
chons dans l'Euchariftie ? & nous fommes enco-^ 
le par notre faute fujets- aux mêmes infiimiter.- 
C'cfk que nous ne vous touchons point comme- 
cette femme avec fa foi.& fa confiance. Donnez*» 
nous , Seigneur , cette même foi , & noui cj^ 
'icflcntixons les mèma. effets^. 
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.j^and éoàrS vérre\ q»i Vahminétion de la defiié^ 
iton fer A dans lé lieufmn al^rs qne cea^ qui firow4 
d^ns la fudée s* enfuient fur les montagnei* S. Matkv 
cîap. 14. Y. ij. 

i E FL ÉX ï O î^. 

fj ne s*allànhc point des figncs funcftes Se' 
là defplation de Jerufàlem , parce que tout- 



o 




oignèe. Mais comment ne cfamt-on pomc 
la dcfolatiôn de Tame par le pechê dont on ^' 
tant d'exemples prefens y dont on a le princi-' 
Je en foi-mémc y dont tous les Prophètes Se 
toutes les Écritures nous reprefehtent Tatominà- 
tîon ? On n*eft frappé que de celles qui font ex-' 
traordinaîres & extérieures 5 mais TaWs fi com-' 
ihuri des Sacremens y les communions indignes y le 
minîftere facile entre' les «bains des mécnans , Iç' 
inèpris de la parole de Dieu, les pechex dçs Ecçle- 
îaftiques dbiyent tien ^lu$ faire gcmir, & faire 
traindre les derniers effets -de la colère de Dieu' 
ée Textin^^iph même de la religion dans un paï§. 
ia fuite la plus utile dans les jpurs de la cbliçre iç 
Dieu , c'eft de fuir là corruption dii monde , & de 
s'éloigner de fes ihàximes & de fes mëéur^. Il n'y 
a perlonne que la craiate ^e§ jugemens de Dieu ne 
doive faire tiiir fur la montragpe du paj^ la jic-* 
traite , ou par une Vie dç prière.- 

P E I B E i. 

Si -tons n'acc^bmpàgncï les figues de Vôçrc cb-* 
îerey <fc ceux de Votre mifericordc ; nos docurs y 
ligueur , ne feront que s'endurcir y au licOr dç^ 
^ krilcj? paj? ttftc fainte doukiuf. 
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7. TjiijriÉÂ. tj 

lA Cîïicoîsîc. Dx notre-seigneur: 

te kmitime jûur au^têd l'mfini dfvpit eut cm^Hr 
^sétantarriviy il fut nommé Jtfus , qui itpk (enem 
^iu l'Ange M m'vm denni avant qu'k fut cwçû dans 
ie feindifa mère. S. tucychap. x, v. *i. 

t E F t E X I O N. 

At)bi6ûs & imitons rc^éVflanee «caflïc de 
Jcfufi à la loi particulière de la eircoiici6oa> 
par laquelle il s'engage à obfcrter toute la loi 
Judaïque it félon la lettre & félon rcfpiit. Jefus- 
Cbrift innocent prend fur foi la niarque , la con- 
fufion&leremededupechér&le peciicttr Ae les 
peut fouffrir/ tes auues humîliatio&s du Sauveuj^ 
font relevées |>ar quelque miracle 5 nul ne paro|t 
ici. La loi qui n'aflujettit que des pécheurs yTau-* 
torife & la confirme , & rien ne la relete que le 
nom adorable du Sauveur. Il cA exerce 1 ofiçc 
par la première effiifion de fon fang y en même 
temps qu^ïl en prend le néAi. Que ces prémices 
tx. ces douleurs font adorabksl Q^ ce ncj^ihfoit 
pour toujours notre recours & notre confiance > 
âotre force & notre fofttieû > notre paix & notre 
confolation , ic qu'il foit vraiment pour nous uii 
nom de falut.— L'orgueil eft ce qv il y a de plu# 
difficile à circoncire en nous : auffi J. C. noijs^ 
donne-t-il d'abord un puiffant remède contre cet- 
te plaie mortelle parla première efïufion de fon 
iang ^ Se par une humiliation q.ui n'eu releviç 
l^ai aucun Biijrale. 

P It I É * t. 
Donne!r-nous, Seigneur, la grâce de circoncirtf " 
Torgueil & l'imourctê de nos cœurs,&; tout ce qui 
cft en nous delà corruption d'Adam. Vous pous 
avez mérité cette circoncifion par lavôtrel Éxcr-^ 
cez fur nos cœurs, 6 Jefus,le droit & le fouyeraîn# 
f ouToîjf que fotxc nom Tousdoûac 4c ftous ùm^U 
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v; 



,^t II. jANTlt.^. 

SAINT MACAIRE ABBE, 4. feole. - 
La porte delà vite fi petite; le chemin qui y mené ejl 
êtmti&iljiena-peuqiii le trouvent* S: Mattîi: cJh.^ 

REFLEXION; 

^Tvre'comrae la plupart des homm€!rW1vcnc% 
ce n'cft pas prcncïrc lé cKemin de là' vie. Ce — 
lui qui prêche que l'a porte de la viceft large» &r 
aifée , pendant qiic JeiuS-Ghrift s*é'tonnc de JUt 
-Voir fi étroite & u petite ,»ne peut être qu'un fe— 
dudeur^ Peu' trouvent le chertiinr du ciel , moinfs 
encore y. entrent ^ moins j; demeurent , moins y 
marchent,:mpins y perfevercht jMfqu'au bout. Il 
y a quatre çhofes qui marchent que l'on eft-dans 
le chemin de la vie. lia i. quand en aime FÉvangi- 
le, qui iriet la nature à 1* étroit ,;la réduh au neéef- 
faire, l'oblige mêftie de ne- s'y/ pas attacher ,&- la. 
feparedetout ce qui la ôattr, ou la. çOï rompt. 
la 1. quand on ne porte point enVie à ceux q»i 
ont leurs, afifcsv &' ce qu'ifs défirent ^esr biens de 
la vie ptcfentc. La 5 . quand on é^te la voie dont : 
tout le moiidepeut s^accommodcr ,^'eft -à-dire:, 
ce chemin fpacjeux qui mène à la perdition. La 41: 
quand on s'efforce d'entre tpiar la porte étroitejlcs 
hommes orit beau faire la dévotion aifée ,'élargjr 
la porte du riel , flatter les hommes d'avoir Icuj: 
jfalut entxJt Ics.niaîns àfttMitc heure & à tout mo- 
ment : tout le contraire eft la vérité jpjuif que. W 
j^erité même nous le <Mt.v 
- '^ P' R I E R 1, 

'^ C'cfl vôtre grâce, Seigneur, qui l'a fait trouver 
*4 ,to grand S. Macàire , cette voie étroite dans- la-- 
j^ quelle il a ntiarché, petfeveré, & conduit jufqu'arti 
■ ' . . -IkMiéîtaht'dè faints Solitaires. C'eft-d'clle aufh que 
'n'oîg attendons &'l«i connoiflance de cette voic&- 
toutlc-reflej par rintcrcèflionde votre fervitcui , 
^uc n©us vous fupplioas & de faire p^iciôc d'cxa^^- 
l^r pt)uiriotfà^' ~ ' 
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fmUz, ^ farce que vous ae Çyiven^ ftLS à quêiU heurt ^ 
votre Seigneur doit venir» S. Math. ch. 14. v. 4>i, 

,R.E F J..EX I P N. 

Y^ A yîs^i^nçç ncceffaixc pour nous pripâtet i 
X^la mort & au jugement j n cft pas une vigi-, 
lance oiiÎYe, mais une vigilance d'examen for 
410S défauts , d'attention 1t nos devoirs, d'appli- 
tion aux bonnes oeuvres , à la prière , & a la 
pénitence. Il eft utile d'être pbligt à fe .tenir 
toujours dans Tmcerûtudc » toujours dans l'at^ ' 
tente de fon maître,, iifin d'êtie toujoqjrs en gar- 
de contre le pcché , Se cointrc la pAreffe. le coeur 
eft prét.<iuand il eft dans l'ordre;, ^ il n'cft dan» 
Tordre €jae quand Dieu y eft le naître 5 que rieu 
n'y dq;nine que Ton amours & que cet« amour y 
règle celui du prochain^ l'ufage des autres créar 
turcs. Que lle tolie d'étçe plus vigilî^nt pour un 
peu de bien temporel que pour le Q^t de (on amel 
Perfonne n'eft di^eiilé de craindj;e le jueement 
de Dieu , & de veiller 6^n$ V^tXfintc du dicrnier • 
jpur. Jcfus-Chrift en donne i'a,vis à tous , & à 

{cine y en a-t-il un petit nombre qui foit verita** 
ic^ent(W$ la vigilance chrétienne. ^ 

^ R X B IL B» 

Ceft de yous , Seigneur ,,que j>ttcns la vîgw * 
^ii^c & r^pphcation qui m'eft neccfl'aire. Don-., 
ncz-lcs-moi , s'il vous plaift. Je vous dois , 8c 
xout le bien que je (ais ^ $c tout le Sfxû ^uc jjp^ 
ftçjf^sp^s, 
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f0 ir. y^frr/EÊ.y 

JS, TÎTE PJSCIPLE PE S. PAUL^ 

^véquc de Cîindic. 

Kenie^'VùUsmfâùietidibtHnHimivr^s en toutes 
ihpfes^ dans la pureté de la VpHrine ^ dans tintegritê 
dis ma$rs > dans la granité dis la cènduitt, S . ^âoI , à 
.^itc^diap' II. y. 7. 

-^ iiE F ï. É X I O K. 

ON ne fAUïoit trop dire ^ que h ton&ion 
Continuelle d'un Evéque éft d*inft tuire , Ait ■ 
fat luÎHfnéme y ûu par d'*aûttes. Sa langue doit 
pi>tter la fant-è danis les âmes ^ en y tépândânt 
la lumière d^unc Doidrine (aine & édifiante. Si 
un Evêque ne fpûtîent &. parole par fon exemj- 
pie, .fa prédkaticn^eft fans fÈuit. Tout doitprér 
cher en lui, fa langue dans la chaire, fon inr 
nocence dans fes masure , fa fàgëfle ^ fa mosr 
dtration dans fon miniftère. Rien ne fait plus de 
deshonneur à la religion & à la pieté , que des 
ininiftres pleins des cupîditez du fiecle > & des 
cômmoditex de la vie. Ces dcfotdrcs pour être 
communs n*en font pas moins criminels Se n'en 
feront pas moins punis. La pieté des fidelles eft 
Janguirfantc , quand elle n'eft point animée par 
les exemples 2ç les exhortations puiflantes da 
pafteur , & elle aveugle quand ce paftçur nVft 
l^int éclairé. Ltur foi eft vacillante , quand il 
n'eftpas capable de la défendre & de la foôtenir» 

P E I s & B^ 

Seigneur, sMl y a de ces monftres dans votre 
ïglife , délivrezren votre époufe , en changeai^ . 
leurs coeurs par votre grâce , & n'al^indponcïi 
pa? yotrc' troupeau ^ de tels Ifiips, 
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F. f A Nrie R^ yp 

%k VEILLE DE L'EPIPHANIE. 

f^feph s" étant levé , prit V enfant & fin mtre , cfi 
t*«r imt m U ftrn d'IfrajiL Saint Math, chaj^ 

%. T. il. 

REEIEXION. 

TT •Obéïffanèe doit ^étrc prompte , pcf forcxaiitew 
JL^ & infatigable. Quand Dieu nouis à placez . 
il ne faut pas nous déplacer par nous mémes^ 
& làns connoitxe fa volonté. Moïfe Èiiiant paU 
fcr d'Egypte en la terrée d'Jfracl le peuple de Dieu^ 
figure S. lofcpii qui çn ramené fc jSls de Dieu % 
^faintjoteph reorefente les pafteurfc qui con-* 
duifcntrEglifeacles enfans par la rtiiihon & U 
parole de Dieu. Apprenons de lui à ne faire au<^ 
cun pas jque par l'of dre pXL d^s l'ordte de Dieu 
& par les obligations de notre état. (Jui n-f 
manqué pas > Dieu ne lui manquera pas aufu 
dans les occadons extraordinaires. C'eft à l'home 
me d'obcïr , c'eft à Dieu de repondre du fûc-* 
ces de l'obéifiance. Quand on connoit la volonté 
de Di«ii , rien ne doit arriérer ^ parce qu'il eft 
Dieu , te qu'il ne peut ni trohipcr , ni êtrd 
trompé, pieu ne manque point de faire connoi^* 
tre fa volonté^ quand on la demande fincerement^ 
f^ qu'on ne cbciche que if gloire. 

P 1^ I I ^. 1, 

11 fuifit que vous voulie* , Seigneur, & ma Vo^ 
lontéfuivra la vôtre. Réveillez mon coeur oifif 
6c pareiTeux , & je courrai à grands pas dans 1^ 
t'oïe de vos commandcmens, ' 
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f?^ r/. JanvîeIr. 

I rEPIPHAÎ^IE DE NOfTRE ÇEJGNÈUJL. 

f 1/ vint d' Orient à ferufn 'em , des Mages qui dem^n^ 
éoientrOi efi celui qui eft né Roi des ^ifs } car na^ 
Mvons va foniteilt -en Orient y & nous fommes vcnu^ 
fadmr. S- }A^^\^' ch. t.v. i. - 

ilEFXEXION. 

;| EfuS'-Chrîft cft le »,oi par nalffance, &îl<lei- 
J mande <tès-lors notre hommage &-notrc fido- 
lité. Qaelle 'foi^ans ces Mages , & combien élct- 
Tèeatr délias des raîfonnemens humains & des 
4ifcours du monde / C'eft un grand exemple que 
cette foi des Mages eour-ageufe & fans diffimu-' 
lation. L'obéïffance te la lîmplicité des vrai» 
chrétiens , les enapéchent quelquefois de voir le 
péril qu'ils courent en fui van t la voix de Dieu^ 
mais il veille pour eux. Il protège ceux qui ne 
fongcnt qu'à faire leur devoir fans s'embarafTer 
fcsluites. L'étoile de Jefus à notre égard, c'eft 
fa parole : un chrétien ne la doit point perdre de 
vûë,s*ii veut être un de fes vrais adoratcuxs. Diea 
veut que nous dépendions de fa parole pour le 
falut & la perfedion , & pour bien connoître Jc- 
^ fus-rChrift. Qu'une de nos dévotions & de nos 
pratiques en cetteféte foit donc y de nous rcnouf 
ifcUcr dansTamour de l'Evangile & de la ledure 
^u nouveauTeâament» qui nous a écé donné p oof 
y étudicf ^ y apprendre Jefus- Chrift. 

• IPcrmettex-nous , Seigneur , de faire aux |fic$f 

îes autels , par Fadoration , Tadion de grâces » 

l'amour , l'imitation & l'humilité , ce qtie Ici 

^Mage$ ont fait aux pies de la ct^che , en vous 

„. pjfraint Içurs jprefens. ^, 

31 4 # 
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rVi /• TA JT V:I B R. f 7 

S.AINT THE'AUi APRENTIF ORFEVKf 
de S. Eloi , à Paris. 

. 2Iul me feut ferwr deux maîtres: car ^ ùu ilhaif^ 
Vun& anura, i'mUre, • . Fous ne fo^ve^fervir teM 
tnfembk Dieu^ l'argent ^ S. Math.ch. ^.t. 14. 

REFLEXION. 

LE maître dç moïi coeur , c'cft Tamour qui 
y domine. On n'eft efclave que de ce qu'oa 
îiime le plus. On ne peut être dans l'équilibre en- 
tre deux otyets incompatibles.* On eft difpofé i 
méprifer & à hal'j: tout <c que Ton n'aime pas 
fouverainement , quand la ncceflité de choifir 
ic préfcate. Pourroitron s'imaginer que c'eft l'ar- 
gent qui l'emporte fur Dieu dans le cœur de U 
plupart des hommes , fi Texperience ne nous 
forçoit de le croire Kiu'il eft dangereux de s'at?» 
tacher aux richcflcs , puifqu'ilcft u aifé d'en faire 
fon Dieu ! l'amour des ncheffes & l'amour de 
Dieu font incompatibles dans un même coeur. Si 
nous avons de £a. foi. pouj: la parole de J. C. 
croïons ce qu'il nous dit fi clairement , <|u'on ne 
peut allier l'amour de Dieu avec Tamour de l'ar- 
gent -i qu'on n'aime point Dieu , fi l'on ai me quel- 
que chofe avec lui, qu'on n'aime point pour lui. 
Heureux celui qui, le caur vuide du foin des ri- 
xhe^es , vit de l'attente des biens éternels > pof- 
;fcde déjà Iç ciel par l'efperancc ,. & abandonne 
toutes les prétentions qu'il peut avoir, fur les 
biens de la terre ! 

. P K ï B n $. 
Où en trouverez vous , Seigneur , de ces cceuts 
^qui le fâffcnt ., fi vous ne les formez vouS^'mê^ 
/ne pajç. votre grsicc. ïimtc-puiflÀîvte ? ... 
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74 riJL TAN ne fi. 

SAINT LUCIEN MARTYR A BEAUVAÏS, 



Les uns ont efté cruellement tourmenten^^ lesaut. 
mtfouffertles mocqueries & lesfê'ùets » les chûmes 
es frifins- S. Paul , Hcbr. chap. 1 1 . ?. 3 6,. 

RI^FLE^ION. 

MEprifcr la vie Bc dcfircr la mort parl'cfpç-* 
rance d'une vie que les fens ni la raifon ce 
comprennent point , c'eft rcfprit de 1^ foi chré* 
tienne : mais qu'elle cft rare ! Le plus grand cour 
rage cft celui que donne la foi , puifqu'ellc ne 
craint ni le fer pi le feu » ni les maladies > ni 
les armées entières. Son triomphe cft de trouver 
{a gloire dans rignominic ^ de goûter avec plaîf> 
lir la douleur , de joilir^e la liberté dans les fers, 
«l*étre invincible aux fapplices , de regarder là 
mort , Tcxil , la pauvreté comme un paflkge au:;: 
délices , aux richefl'es , à la gloire iSc au bonheur 
de rétcrnité. Nulle gtoirc du monde n'égale ni 
rhonneur d*étre méprîfé comme membre de ]cm 
fus-Chrift, ni ta gloire dont ùl croix, eft le ga. 
gc , ni la vertu de fa grâce qui eft leur force ; 
ni la fainteté de fon Eiprit & de fes difpofitior$ 
qui animent les Saints dans leurs fouffrances. Le 
monde croit nuire aux Saintsen les perfecutanc : 
mais il leur procure des couronnes > & (c punk 
lui-même en exécutant , dans y penfer , le jugew 
ment de Dieu> qui le prive ût la bcnediâion dc 
po^eder (petite dont il eft indigne^ 

P & I % K I. 

Punîffex Seigneur , ce corps qui doit périr , 
afin de {auvcx V^npxc qui çft faite pour l'^^rnité^ 
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) t' PIERRE, EVES<3tJJE ÙE SEBA5TE. 

Ken^^îgeXpasia grâce jjuiefi en vous» qui vous « 
été donnée par i'impofthn 4es mms. 5. P^tii^ >. • 

-' REF3LEXJOK 

SI «n mînîftrc choifi par l'ordce de Dîcn mA- 
mc 5 ne doit pas laiilcr de craindre la négli- 
gence & Tatticdiffement de fa grâce , que fcra-ce 
3c ceux qui ne doivent leur choix > ou qu'à leur 
propre ambition , on qu*à la heccffité àts temps ^ 
ou qu^ Tignorance des liommes ^ ou qu'à un 
|ugement terrible de Pîeu? Qm peut dire ea 
combien de manières on .néglige la grâce de la 
charge paftoralc ? Que chacun prenne pour lui 
r.avis de TApôtre , & examine quel eft fon cœur , 

Îuclle eft la vie dans un état qui eft tout pour 
Heu & pour Tefus-Crift , tout pour TEglife & le 
prochain. Qu il eft important à un Ecclefiaftique 
de méditer fouTcnt fur fes devoirs! Ceft un mpien 
fi ncccflair^pour s'en bien acquitter , qu'un Ti-m 
mothéc n*en eft pas difpenfé. Celui qui le remplît 
de la fcicnce des Saints par l'étude & par la prière, 
U qui fe répand par des inftrudions foHdes & de$ 
exhortations puiffantcs 5 celui-là s'acquitte d^ 
devoir 4ç ioti floiinifterep 

Put s X B, 

Mcttex fur moî , Seigneur , la maîn învîfi-« 
bjc de votre divinité, pour prendre puiffance fut 
mon coeur & fur mes (cns , pour reprimer en moi 
tout ce qui vous eft contraire , & pour me coaft,-^ 
tjjjç à Die» votre Perc. 
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7^^ Xf l^ Nr/SR. \ 

SAINT PAUL, PREMIER ERMITE^ 

J'yeniT^ mon jêugfur'vêus h car mon joug e fi doux €&• 
mon fardeau efi léger. S. Math > chap. 1 1. y. j «« . 

R E F LE X 5 O N. 

UN jous; que Jcfus-Clirîft' prend avec nous 
pcuc-it être incommode ? Un fardeau q^^'il, 
porte en nous par Ton Efprit, peut- il être peUntf 
Qu'il efl doux de fervir ]efus-Chrift même en 
portant fa croix i que la feryitude du monde , 
du péché , & de nos propres paf&ons efl dure éc 
pénible avec toutes Icairs fauAcs douceurs l Ce, 
que la grâce doni^e de douceur j de paix, & dç 
confolation ici bas > ce jquc refpcrance en fait 
attendre pour le ciel , dédommage bien un chré- 
tien de toute la peine qu'il trouve à dompter 
fcs pa (lions & à combattre le monde. Le joue 
4e Jefus-'Chrift foulage ceux à qui la charité le 
fait porter. Tout >oug eft inmppoxtable à 1^ 
nature fans la grâce de Jefus-^CJ^rift. Que ne 
lui devons-nous point , pour cette charité qui 
fait aimer tout affu jettiffement ? Celui-là eft ai- 
ne d'envie , qui au milieu de tous les évencmen» 
u monde les plus orageux , vit dans un calme 
profond çon^çie .citojeji d'un autre moudc, élQr 
vê^aûdcffus de celui-ci. 

P. R 1, E. :^ 1? 



i 



.Vous r>ous CPiex » grand Saint, du haut du «î^I: 
Venez , goûtez & éprouvez combien le Scigne.uf' 
eft doux j combien le joug eft aimable : .ol?tc- 
ncz nous la grâce de 1 aimer & dç le p.ojrçef, , 
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9^ GUILLAUME, ARCH. DE BOURGES. 

^ V9m ferei^ juliifié pay vos f p rôles j &^ véMs feri\ con^ 
étaméparvoffA/oies* Saint Math.c. i%, y, 57. 

R EF L.EX tO Ni 

CE n*éft * pas pCH que it fçaroir regfcr fa 
langue en jctianckant TuCage mutile de la 
^rok. Dieu n*a f^s ypulu qu*on pût douter s'il 
ca demandcrpit cooiptc. S'il le demande de ton- 
ces les paroles vaine$> badines & inutiles^ eombien 
Î»lus de toutes les paroles calomnieufcs y impures, 
candaleufes > contre la religion & la charité ? 
'Ôèlclleeft terrible cette exactitude de la juftice de 
Dieu, dont la feule penfée devroit tarir la fourcc 
Àe tant de paroles, que nulle necefTué & nulle uti- 
lité ne peuvent cxcufer. Il y en a peu qui com- 
prennent co^nbien k. gangue fert au. falut & à la 
xOndamnation. Qn ne compte quafi pour rien les 
•paroles ; Tétcrnité toutefois en dépend. Heureux: 
«es morts évangcliques , qui ont confacré leur 
langue à Die^ par un religieux & un inviolable fî- 
Jence ? La langue eft xomme une pompe qui vuide 
le cœur , fans le remplir xd le purifier» Le lilencc 
* cliude fourcc cacbce quiïourjiit jfans ciçffe .& ne 
IsiiBk ^m^is ic cavLx i^kc. , r ^ , 

. P K I B R E. 

Mettez, Seigne^ryune fure garde à ma bouche, 
9c xendez.YOUS maître de ma langue. 



D iij 
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78 Jtn. TAtJriBÉ. 

SAINTE TATIENNE MAUflR* 

' Mt 'uêkh 7^ 'viins fûur fifire y i mm PiHf^ ^ê^ 
tu v0Unt4. Hcbr. ehâp. là. ir. >. 

H E ï t E 3f 1 O fï. 

LA premîcric ofclatron de tcfus-ChrîffcrtcoIli^-r 
lnc fon premier yctn d'obéïffancc. Ec •pre-' 
mier ufage de fa yolonté^âr^é de fc&ûmetcrfc 
à fon Pcrif- t^otai fiç^eiiôns tous au inonde y 
auffi-bien qac JcfttS-^irift ^ que pour faire îm 
tolonté^ de notfe tctt celefte. Rien ne peut lai 
agréer que ce qui peut Tadorer Se raimier. Le 
facrifice même dû corps êc du fang de Jefus- 
Chrift lie lui eft agréable que par celui de (in ct- 
prit & de (cm cotur qui ranîme;'Cc que Dieu àé^ 
mande du pécheur n'eu pas la «sort d'une béte qui 
ne peut honoi^r Dieu ^ maîsla mortifici^tiott <fc 
Ion cœur par une véritable conter fion. la fatisfàw 
^^iondoit être rolontaîre i (e faire dans la nature 
même qui a commis Toficnfe y & avoir un mérite 
înfinî. Hien de cela ne fe trouve dans les bêtcs^V 
une partie fe rencontre dans l'homme 5- tout fe 
trouve réuni en Jefus-Chrift fcul. C*e(l dani ik 
volonté de Jefus-Chrift , fecrifiéc à celle de fi)ù 
Fcre , & dans la volonté du- Chrétien unie & coni- 
forme à celle de Jefus-Chri(^ , que s'accomplif^ 
fent cette alliance^ ce facrifice. 

Soîcz notre force. Seigneur, eommce voitf 
Tavez été de fainte Tatienne. Combattez en nous^ 
car nous n*auroA6 d!autic volonté que la yâtie^ 
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1u*OCTAVE DE L'EPIPHANIE. 

* Vokl VA^KU àt Dieu : voici celui qui iti tepecbi 
du mcndt. S. Jean i chap. i. v. i>. 

jt.E FL E Xt ON. 

VOici > lion l'agneau de lapâquc legâlc é(. fi- 
gttrarive, maïs [cclnî qui cft la Vérité ; noo 
Vonedeces vi^îmes que Diçu rejette comme in-* 
èa|wiblcs de lui plaire , maïs la feule vidimc que 
Dictt s*eft choifie èc en qtii il 4 mis toute fon af* 
{edion i non l'agneau qui itan$ offert tous les 
ans , tous les jours i ne pouvoit ôtci les péchez § 
m juftifier le pecticur , mais celui qui facrifié une 
Éculc fois à la croix , ei&cera tous les péchez non 
feulement des ]ui6 ^ mais de tout le monde.' 
Quelle confolatîon , eft jcttânt les yeux fur Jefus 
tmcifié facrifié à la Mefle , de pouvoir dire : yoilà 
tApitau de Die» , dont le fang eft m» délivrance , 
ina vie j ma force , et môû Ûlut i Datns quels ïcn- 
timens de refpcd, d*adoration, de modeftiç ne dc- 
tons-nous pas aififter aux redoutables myfteres 
qu'on y célèbre ? Ou eft lâ foi des perfonnes qui 
♦ont jufques au pié de$ autels comme pour in-t» 
fiilter à lefu$-Chrift pas! Ijrur luxe & leuii; immo^ 
icMel 

]e Vous â^orc ^ é Jefus j comme h propre vî^ï- 
ine de Dieu , feule digne de l'adorer & de. lui rcn- 
dte un hommage proportionné à fa grandeur* 
C'cii en vouç ^ par vous & avec vous , unique- 
ment , qu'il nous eft permis de le loiier & de l'a- 
dorer, de le remercier, de fatisfaîre à (ï juftice, 
d'implorer fa mifericorde , d'efpercr en lui , & 
4c loi icndce les autjEes devoirs de la religion. 

,Piii|. 
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9ft . jr/r. jANri EJt. 

s. HILAIRE , EVESQîJE D E POITIEIbS, 

Dieu refifte aux fupeybes ^ & donne fa gracâ aux 
hémbUs^S* Jacques , chap, 4. v. ^. 

REFLEXION. 

LE pécheur doit s*liumilicr toujours^ fans crof* 
re jamais qu'il foit véritablement humilié > 
le fans ceffer jamais de travailler à.devenir hum- 
ble. La grâce que Dieu donne , cft proportion* 
née à fon amour. Rien ne l'éloigné plus que l'or-^ 
gueil 5 rien ne l'attire davantage que l'humilité, 
La première marque 4e l'humilité envers Dieu , 
c'eft d'obéïr à fa loi , d'être foumis à. fa cjonduite^ 
«l'aimer à dépendre de fcs ordres j la féconde cft 
de quitter le péché &lcs occafionsde pécher. Le 
vrai huAbIc lent fa miferç & en gémit dans fon 
coeur ; il embrafle le pénitence & prend les larmes 
pour fon partage i il fuit toutes les joïes du mon* 
de , & renonce a tous les diveriifTemens. Ce qui 
à fait fa joïe , devient; le fujet de fa plus grande 
trifteffe 5 & il lave dans fes pleurs les plaifirs cri- 
minels de fa vie paffée. Q^ connoît le prix de 
rhumilité , ne peut fe laffer de fe rabaiffcr foi-mê> 
JTQC , lorfqu'il* cft riecefl'aire de relever les autres j 
le de donner l'exemple de l'humilité. ♦ 

P K I s R I. 

Vous l'avez fait fentir , Seigneur ; cette vérité 
aux ennemis du Saint que nous honorons , &: 
leur malice n'a' fervi qu'à confondre leur orgueil , 
a faite éclater votre puiflance , & à répandre 
dans le monde la bonne odeur des vertus de votrcj 
fcrvitcur. Faites nous refl'eniix les effets de fojn 
hîtcfrccflion. ~ ~ k 
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-SAINT MAUR> ABBE* EN ANJOU. 

. Si lufus voulez ifri garfaif , aUe\ , ^endei^ ci qui 
yoHS avc^y Ç^ dêun^^li aux pauvres , & vùus aun%, 
irv théfbr dans le ciel : pun vene\ & nu fuiviK^ 
S.Math.chap. ly. v. ii. 

îl E r L E X 1 O N. 

CEux qui font en âge cle cboifîr un état > 
doivent prendre garde de bonne heure à 5*a* 
drciTer à Jcfus-Clirift pour apprendre à ic fauvex. 
Ils doireni obferver qu'outre la vocation générale 
& la voie commune des commandemens ^ cha- 
cun a fa voie & fa vocation particulière qu*il 
doit apprendre de Dieu avec le fecours des hom- 
mes. Ils doivent être perfuadex qu'il faut fe déta- 
cher de tout par la difppfition du ca ur , ppuc ' 
ne rien préférer à Dieu , a fon amour > à fa yo- 
lonté 5 & que c*eÛ une obligation commune à tout 
Chrétien, & renfermée dans la vocation générale. 
Quitter tout aduellement pour fuivrc Jcfus- 
Chrift pauvre dans un état de pauvret^ , c*eli 
. un conlcil gênerai , mais qui peut être un moien 
BccçiTaire du falut pour ceux que Dieu y ap-» 
pelle. On trouve dans le ciel avec avantage les 
oiens que Ton a mis en dépôt entre les mains 
des pauvres. 

P ft I B & B. 

.^ Seigneur , qui êtes la voïe , la vie , la ve- 
lîté j enfeignez-nous vous-même la voie dans, 
lAjuellc 410US devons marcher , la vie que nous 
devons 'aimer , & h. vérité que nous devons 
faivrc. 

D V 
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8i XP't. JAÎJVJIR. 

s. FURCI ABBE'DE S. PIEkkE DE LAGÏÎlfc 

Si V4>tre juflke n^eft plus ffehtè & pins faffmte que 
telle des Scribes 0* des Pharifiens , vous n'entrere^ 
foi^idansïe RoidumedtixieL i. Math» c. /.y^ lO^ 

R.E FLEXION. 

COnfîderons. fouvent combien cil grande I;r 
jjicrfcftion de loi èvangeliquc. Elle doit étr© 
intérieure , fpirîraelk , & dans fa vérité de Dleir. 
Qm peut Ce flatter d'approcher de Texa^itudc 
des Pharîfiens à éritcr les pèches fenfibles & à^ 
accomplir la loi i rcxtericur , de la longueur de 
leurs prières , de Taufterité de leur vie ? Cepen- 
dant pour ctre fauve , il faut les furpaffer en ju- 
ftîcc. Ce que Dieu demande principalement , c eft 
la juftrce du coeur , la charité , l'humilité ^ Tà- 
iïiour fînccïé de la loi & de la juftice. Qui, ne Vx 
pas , bcut ^tiie lé plus faint homme du monde de* 
vant les hommes , & le plus mépril'ablc au^tyeux: 
de Dieu. Rien n^eft plus fou que de prétendre être 
dévot par un extérieur compofé , de contenter Icsf 
hommes ^qui ne peuvent faire notre bonheur , Bt } 
de ne fe pas mettre en peine de contenter Dieu à^ 
q^tti il dépend* . [ 

F K I I R X. '» 

Qnc Totre^ juftîce y 6 mon Dieu^cft tcrrîBfe 
aux plus juftes ! $c que deviendra celui que vçus- 
jugerez à la rigueur ? Faites donc, Scîgneiu,que 
ncMis cherchions , que nous trouvions , te que 
aous confervfons la juftice qui conduit 9c doua^^ 
*:oit i votre loiaujBûc. 
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i. ANTOINE, PATRIARCHE 
des Cenobitç^. 

Pèndet^ ce ^ue vous ave\ & U dome^en aurnSne. 
'Jlmafft\danili ciel un tref4)r qui ne tépuife jamais , 
d'êh la voleurs ne fuiffent affndur^ ^c- S. Luc ;: 
chap. ïx. V. j j. 

REFLEXION. 

DTcu donne fon royaume > & toutefois il le 
faut acKeter. Les pauvres en font les mar^ 
éhands i c'eft à eux oue Jefus-Chrift af confié le 
foin de le vendre sé d'en xecevoir le prix. Il ne 
vaut que ce que l'on peut donner y peu ^ l'on a 
peu , beaucoup fï l'on a beaucoup v mais il faut 
tout donner > ou par un dépouillement réel ,- fi 
Dieu le demande en appel lant à la perfeûion , ou 
par un détachement du Cœur y- fi Dieu s'en con- 
tente- On ne donne que ce que Ton a reçu i 8c on. 
K^oit même la grâce de le donner 6l le centuple 
de ce que Ton donne. On le donne fujct à quatre 
fortes de déperiflcment > à eftrc ufé , épuilé, dé*, 
xobé, corrompu 5 on le recouvre éternel, iné- 
puifable , inamiffible , incorruptible. C'efl la main 
dji pauvre qui fait ce miracle y peut-on lui rien 
ïcfuier l On n'es: pis parfait par fa feule aumône : 
mais elle peut être le commencement de'laplus> 
iaote peréâ^ion > 6cle prix du falut éternel. 

1P R I E it B. 

Ouvieï , Seigneur , le cdbur que vous voulez 
fcmplir de vos veritez , & faites qu'il les écoute ,, 
qu'il les aime , les conferve avec foin > & les» 
pratique avec autant de fidélité que S. Antoine^ 

pvi 
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S4 XVni. TANDIS Jt. 

LA CHAIRE DE S. PIERRE A ROME. 

Je vous dis , -^«e ^ous êtes Fiene , & que fur cette 
pierre je bâtirai monËglrfe: & toUt ce que vous liere% 
fur la ttne fera lié 4^ns If ciel. S. Math. ch. lo, v. *** 

; REFLEXION. 

LA prééminence de S. Pierre cft la rccompen— 
fe de fa foi. Sa vertu , fa force , & fa graccr 
apoftolique pour fonder l'Eglifc. eft renfermée 
dans fon nom. Il remprunte de Jefus - Chrift , 
pour montrer qu'il emprunte de lui fa puîiTancc. 
Ee pouvoir de remettre tous les péchez eft, don- 
i>c à rEgIifc,& à tous les Evéques en laper*- 
fonnc de^ S. Pierre, pour faire connoîtrc que ce 
pouvoir ne fe trouve point hors de Tunitè de TE— 
glife. En ufer contre l'intention de Jefus- Chrift' 
qui l'a d6nivé"^contre les règles deTEglifeiquî^ 
il eft^nné , c'eft en abufer. Comme il n'y a que. 
les péchez qui ferment à l'homme le roïaume du 
ciel , c'eft auffi par U remifCou des péchez qu'il' 
leur eft ouvert dans le Baptême & dans la peniten* 
tience. L'Eelife lie & délie le pécheur , non par 
«ne (impie déclaration de ce que Dieu fait en lui ,. 
mais par un adtc juridique & par une fentencc 
prononcée avec l'autorité d'un juge. Dieu ratifie^ 
dans le ciel le jugement de fes miniftres , & quand' 
ils jugent félon les reeles quul leur prcfcrit paji^ 
par fa parole & par {on Eglîfe. 

P B. 1 s & S. 

Faîtes , 6 mon Dieu , que par un fidèle ufagc de 
la foi que j*ai reçuif dans le baptême , je me trou-» 
▼e du nombre de cette troupe choifie pour la- 
quelle vous avez bâti vètrc Eglife , & que je 
confpire avec tous mes frères à honoiei. votre 
f^nt nom par une vie toute fàinte. 
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SAINT LAUMER , ABBE* AU PERCHE. 

Celw qui écoute mes furoles fans les pratiquer ^ ift 
femblâble à un homme qui a bâti fa maifon fur U terres 
fintyfwt de fondement. Saint lue , ch. 6. y. 4^;! 

REFLEXION. 




rat 

la pratiquer, ce n'eft que duCsiblc que les flots» 
de la colère de Dieu' emporteroit , tant que la* 
pierre ferme de 1* Evangile ne Icra poiat le fonde** 
ment & la refi;le de notre vie. Tout confifte à faire 
ic bien. On fe flatte en vain d*étxe du nombre des* 

5jèdeftinez,.quand on ne mène pas une vie de pré- 
cfliné : & cette vie confifte non dans un cmpref— 
fement exteiieur pour la parole de Dieu y mai» 
dans la fidélité à lapratiquer. Ce n'eft ni par \t%f 
ipeculations des aftroloeues , ni par Taflurancc 
Çalvinieime de la prédeftmation , que nous trou*^ 
ycrons ce que nous devons devenir pour jamais s . 
c'cft par l'examen de notre coeur & par la confi- 
deration de notre vie que nous pouvons faire en > 
quelq^ue manière Thorofcope de notre éternité*. 
SansVappui des bonnes oeuvres tout eft r^iincux iC* 
à l'heure de la tentation & au jouj de JK coleie» . 

F R I E H E. 

Quand fera-cc , Seigneur , que votre parole qui 
afllege & qui bat mon coeur depuis fi long*- temps , 
le forcera de fe rendre à vous ? Qujclle y entrer 
ch vidorieux , & qa elle y triomphe de (a dureté». 
Ifc de fa corruption. 
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té XX. ^Aî^riÉt. 

s. tkY^YMi Et S/ SEBASTIEN MI^. 

'Ni penfrifds quéje fois venu apporter lapais^ fltj^ 
h ferre je ne fuis pas 'venù y apporter la pait , mai^ 
fifii* Saint Math. ycèà^. lo. v. 5:4. 

ïlÉFtEXiON. 

LÉS vtnttt de rÉvahgilc fèpai/cAt f <^f tii»f t^ 
DicU / & ne combattent la fauflc paix de Jas 
€«prdité, que pour établir celle de k charité. H. 
éft bien dur de fe priver dé ladoutfcur de lapai» 
At la terre 5 mais on en fera bien dédommagé par 
k repos du ciel. t)ieu cft Venu mettre la divifiony 
Jhais une dÎTifion qui 6e fépare de là créature 

Se pbur unir au Créateur 5 qui fait haïr Tefpric 
monde pour fuivre celui de Dieu : Car la paix 
Atcc Dieu & avec le monde font incompatibles.' 
il ii'ycn a Gue trop & de (ïmûlcs chrétiens & de 
ïniniftresderEglifc, qui femblent croire que Je- 
fus-Chrift n'eft venu que potfr apporter une paix- 
ébarnelle & un repos Icnfucl y a les voir unique-- 
jaient occupez i s'y établir & à y foire fervir la re-- 
Égion & Jefus-Chrifï même. Si c'cft un péché" 
de penfcr , que ce repos dans les cupidités dir- 
fiecie éc la fauffc paix' de la confcicncc foient* 
€bmpatibles avec 1 Evangile de Jefus-rChrift y 
que fera * ce de Tenfeigncr & d*y entretenir le»' 
âmes pajr des maximes dangereofes l 

? K ï E K I. 

^;Metteî, Seigneur, cette dîvfffon fal'utairc que 
Tefprit d'unité opère parmi ceux qui ne font fé- 
farez de vous, que parce qu'ils font trop unis 
«nfcmWe. 
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«ic AX3NES, VIERGE Et MARTYRE. 

7i fuis venu fefàrer le fis d'étvee le père -, U filU 
'ehevecU mère f & P homme anrM four eitntmiHUx d^ 
faprûfremnifin. S. Math, cfcap. xuxv. ^f^ 

R E F 1 E X I a N. 

IL n*y a point 4'ùnfon ,. cjuelque naturelle if 
quelque étroite qu'elle foit > dont il ne faille 
être rrfolu de fe ptiver , pour ncpas fe ftparcr de 
l'unité même , quand il eft qucftion de la foi 6ç 
des intérêts de Dieu. Nos proches font fouvcnf 
les plus grands ennemis de* notre falut. Plus on 
tient aux chofcs de la terre >plus elles font capa-^ 
tics de nous nuire pour notre falut. te pfcrc eft 
Fcnncmi de fon fils, quand par une ittautaife édu--- 
cation , par un amour déréglé , par une lindulgen-^ 
ce meurtrière , il lui lai& prendre un itiauuais^ 
pli , ne l'inftruit pas de fcs detoirs > lui met Tam^ 
DÎtion dans la tête, le fils Teft du père ^ quand it 
lui eft une occafionde faire des injuftices pourlup 
ama&r des richetfes& faire fa fortune. La mcrc^ 
cft ennemie de fa fille quand elle llnftruit à plaira' 
au monde ,qu*clle Télcve dans le luxe & k vanité y 
Je qu'elle lui {ouiTre des nuditez fcandaleufes. 

* K ^ I a ». 

Toute perte eft un gain pour relui qui ne ctef-^ 
îfhe qu'à s'unir à Vous. Faîtes donc , Seigneur y 
gvic 410US rçcaidions comme un fouvcrain bon-- 
ncat les chofcs les plus dures , lorfqû'cllcy noiwj 
woûduiknt à tous. 
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s AI M^T :y I|N CE N T , M A R T Y B^ 

à Valence en Erpagnc. 

\^,ferV:OH$ conjure J'})ff/fKaVufé vos corps co^meJiTté^ 
hofiie 'v{v4nt$ fjainte %Çê agreabie a Yfi^yeux £^^^ 
ht rendre' un culte raïfonnable & J^irmeU Kom.* 
«hap. IX. V. I. ^\ ' -f ^ 

R E F :f- ç X ion:., . ,. 

TÈlle qu'èft la fauftificatio», tel eftîc culte S^ 
ic f;icrifice. La jufticeclc la fol a, pris la place 
lie la juftjce de la loi. Qoe les facrifices de la foi 
jfuccedent donc aufTi à ceux de la loi. Au lieu de», 
viûimes charnelles des corps morts,des bêtes in- 
capables de donner ou de recevoir la fadifica- 
tion , de rendre honneur ou de plaire à Dieu , 
faifons de nos corps vivans , fandîfiez & confa- 
crez à Dieu par fon Efprit ,: & qui font agréa-' 
blés comme membres de fon Fils \ des viâiimes, 
chrétiennes & fpirituelles j qu'une foi vive lui fa-- 
crifie par le bon ufage & la mortification des t'ens, 
Paflons du facrifice du coips au facrifice du cocur^ 
dont le premier degré eft de renoncer à la corrup- 
tion <lu fieclc. Toute' la Me raie en deux mots :' 
î^e fe pas conformer au mond€ par la cup'dité>' 
&fe'transformer en Jcfus-Chrift pat la châritéi' 
cmbrafler les règles. dç TEvaçigilc , & fuir les ma- 
ximes du fieclc. 

Pr I B R S, ^ 

t 

, Seigneur, que je ne fois pas de ^cux qui ne 
le refolveiit à mourir qu'à regret, & qui nç sV 
préparent que le plus tard qu'ils peuvent. 
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XXI IL TANriSJt..%si 

SAINTE EMER.ENTIENNE, . 
Vierge & Martyre. 

pes 



/ Bemeux ceux qui ont été afpeUe\ au^fonfer du ; 
few de l'Agneau ! Apoc. ch. i ^ . v. ^^ 



It E F L E X I O K. 

LA Loi , les Prophètes , 1* Evangile ne font 
qu'une invitation aux noces de JeTus - Chtili 
à la foi & aux fruits de fon incarnation. Par ces 
noces qui ne font que commencées , déjà la créa* 
turcji'cft qu'un efprit & qu'un coeur avec fou 
Dieu. Que lera-ce quand ces noces feront con- 
fommées ? Il la fera entrer en fociété de tous fe$ 
biens , confommera en elle fâ cfiaritê , la fera 
vivre pour lui éternellement. L'alliance avec Diea 
fe contrade très librement y Si petfonne n'y peutt 
être ni forcé , ni necef&té ,- parce que c'cft une 
union immédiate de volonté à volonté , & dii 
cœur à cœur , & que c'eft erv voulant & confen- 
tant que l'on vient à Dicu& à Jefus-Chrift. Il 
n'y a point de vrai bonheur que dans le ciel , il 
faut travailler avant la fin de la journée de cette 
vie pour être reçu aux noces de l'Agneau. C'eff 
le feftin de l'alliance éternelle de l'époux & de 
l'époufe , de l'Eglife entière avec Jefus-Chrifî, dé 
tous les élus avec Dieu. L'Epoux eft un Agneau 
doux èc humble, & une viftime lacrifiée avant quç 
d'être glorifiée, l'Epoufe & fcs membres doivent 
eftie femblablcs à l'Epoux enfes états diiFerens; 

P R 1 1 R 1. : UT 

Heureufes , Seignçur , ces époufcs qui font e* 
ttat de paroître devant vous lotique vous Ics/ap- 

Seiicz / Plus heureufes celles qui vont au-'dcvan$ 
e vous par une vraïe confiance. Appellez^-Ie^^ 
Seigneur , & elle» vous fuiviont par. tout.. ^ 
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s* BABYLAS EVESQUE D'ANTîOCHE y 
& fe$ Compagnonsy 

-Celm^uivêUsAâUÈe, m'écoute: celui ^ïvùnsmd^ 
prife^ me méprife; & celui qui me miprtfe y mêprr/^ 
telui qui m'a en^doji. Saint Luc , ch. 18. v. r ^. 

i E F t E X I O N. 

QtTil cft dangereux de ne pas écouter ceu» 
qui nous parlent de' là part de Diçu y 8c de 
Eïr pas au3t payeurs qui nous cpnduifcnt en" 
fôn nom !■ C'cft la mcme vérité qui eft dans îc 
tctç par fôn eflence y dans le Fils par fa naiflancc 
éternelle y dans les Apôtres p^r la tradition apof-* 
tolique. L'union de Jefus-Chrift avec fes mem- 
ires eft fi grande y que c'eftlui qui reçoit lebiea 
du'on leur fait. Elle eft plus grande encore entre 
lui & fes minîftrçs par l''unitc de fon facerdoce ^ 
auquel ri les âffocîc. Leuf mîflion fait partie dtf 
la ficnne. C'eft fa place qu'ils tiennent , fon au-f 
f prité qu'ils exercent , une portion de fon onûion 
divine qu'ails ont ieçuH^ les fon^ioûsdc fon faw 
te rdoce qu'ils continuent. C'cft une erreur d'une 
terrible confequencc de rç|ctter JeiusOhrift ea 
J)enfant ne rcjeçtcr qu'un homme. T^oUt le monde 
n*cft pas reçu i .exercer lé mjniftcri^ fàcré j maî^ 
perfonne n*eft excUs de participer à fiigracc^ ^ 
fon efprit , & t fa récbmpenfc , les uay ea con- 
tribuant à rinftrùâtion dfu prochain , en prenanç 
part à l'entretien des écolci j les a:utres de5 femi-' 
flaires y des catcchifmes , des miffions & d'autres 
lûbuyres utiles aa pxockain»' : 

P tut ^. 
-' <Le^i^ex-fftoî , & Verbe divin , attentif, à tout cef 
^uc vous fric dites , où pât vous-même dans vo-» 
tre É^ngilc ,■ où par vos miniftrcs , (k fidck i 
àe ttaloir que ce ^ue vou« yoalei^ 
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lA CONVERSION DE SAINT PAtfL. 

C*eftpMr la grâce de Dieu que je/Un ce que je fuis, Çf 
ftpAcenUfointefiifieriltenmiiéi* Cor. c. ij% y, lo. 

il E ¥ i EX ÏON. 

CEIuiquî àcohtià fâ propre foibWTc par l'cx-' 
periencede fes chutes^ n*a pas de peine are-' 
ionnourc qu'il doit tout à là grâce. Où tfbuvèr 
des mérités ayant la grâce qui fait tous les mé- 
rites ? S'il n'y â point d^amouroifif , il ne don 
point avoir de grâce oîfîvc f puifque la grâce 
cft l*ïnfpiratîon de ramour. La vocation > Ten-^ 
trée , la fidélité au mînifterc ,• les pcnfées , les de-' 
Érs , le cïioix- du tra^^âïl y le commencement , le 
progrès , la perfcftion de Touvrage , tout eft de 
-Dieu > de qtti tout Vient yplr qui tout fc fait, ca 
■^ui tout fe confommc. N'ôcons rien à la gracéj 
ne nous attribuons rien , fi nous Voulons être de' 
Vrais difcïpics de faint Paul. Satts ce principe dfe 
rKumilité cliréticnne, plus où a de lêle , de mou^ 
vement & de fuccès dans le travail y plus on coure 
rifque de faire des fautes & de fe perdre, t'cmî* 
iencc atl*élevation de ht grâce dans itne amè nfe 
pardtt jamais^ plus que quand elle perd de vû^ 
tout ce )tju*eUe à de grand & d*tleTC. <^lque 
e&an^inenic que la grâce ait fait en nous , n*ouiir 
blions jamais ce que nous avons èti>d6 ce qati 
Aous pouvons devenir^ 

P K f < H f . 

Dcmlà&ï i Î5îeù , grand Ap6tw> qull""!!!! 
plaife de donner etï moi racetoiifemetit à laft< 

J|ne vous avei' pla'r tée par Vos travaux: , & arrcfc 
ée de voue fang & de vos larmes > afin qji'èllfc 
f roduife une «râtcir^A àa«éjce,r 
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»^ XXn. fANFfEIt. 

S, POL.Y€itRPEVEVESQJJEjDE SMJRNE , 

Martyr. 

V hSîf'} V^^^ ^^ '^^^*'^ affiiëiion & quelle efi vêt9^ 
pâwvrèti 5 mais ne craigttt\ rien de ce qu^ùn vous ferM 
fiuffrir. Agoc. cbap. i. v. ^. 

R E F L E X I O K 

Rien n'échappe à la connoiffance àc Jefus— 
Chrift. Il tient compte de tout. Il faut toù- 
joursuravailler comme fous fes yeux. La parole 
Am chef raffure fes membres > parce qu'en fe revê- 
tant de leur crainte & de leur foibleflc ; il a mé- 
dité de les revêtir de fa force. Celui qui fert un 
maître immortel & tout-' puiflant , peut-il crain- 
dre de n'être pas rècompenfé après cette vie ? 
Qui a pour modèle im Dieu qui eff inort pont 
lui, doit-il réfufer de fpuffrir ? Suivons Jefu^* 
Chrift humble & fouffrant , (I nous voulons l'ac- 
compagner fut le thrône & dans fa gloire II n'y 
ja pomt de Saint qui n'ait été èprou'^é & purifié 
far lesafHiâlons 5 aucun qui n'ait eu befoin d'é- 
jtre lavé dans le fang de Jcfus-Chrift & qui ne lui 
4oive fa fanai fîcation. Ce font fes. fouftrances 
qui fandifient &contraàent celles de fes mem- 
Jbres. Quinc veut rien fouffrir pour jqicriter fci 
4oie que Jefus-Chrift n'a acquifc que par |amojft^ 
a'y aura jamais parc 

P R I B n I. 

!, NôUs n'avons '.rîejn à craindra , 'Scîgncaj: ^ fi 
jbouji vous fommes fidèles; & on .ne no^s ôter^i 
«ien que. vous lie npu^ le rendiçz avec ufuic.C'cft 
ja confolation de ceux qui foufftcnt, .pour V«U|. 
)^as* vous la d^^a^j^onsfqni; ettx». . . 
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SAINT JEAN CHRYJSOSTOME, 

Evéquc de Conftantinople P. G. 

Vm êtes la lumière du monde » f> ^n n'allume pùint 
hlamfe , ^nrla mettre fous le hiffeau ^ mais pn la me$. 
fur le chandelier. S. Ma$th. cb., ;. y. j 4^- 

REF3LEXION. 

Es Evéqucs & ks Prêtres doivent être fav|U\? 
/^poar -inftruîre , de bon exemple pour édifier ,\ 
humbles pour ne chercher que la gloire de Dieu^ 
fidèles à faire les promiers ce qu'ils demandent' 
des autres. Qucfertàun Evêque d'être lumière 
par fonétat, s'iln'eft.que ténèbres par fa vie & 
par fes mcEurs? Si un infidèle,, au lieu de voir 
luire dans les miniftres des aute.ls la lumière xîe 
rjpvangile & la pureté de la Foi^ n'y voit que la' 
i^uit du pcché , ils l'aveuglent certainement», bieci 
loin 4e l'éclairer. Plus onareçu de lumière, plus 
on doit craindre & s'humilier. La vie chrétienne 
cft quelque chpfe de bien élevée^ où l'on n'arrive 
pas ians peine : jplus encore celle d'un Evêque & 
d'un Prêtre. Elle met les uns ^ les autres en butte 
à la ];nalice des hommes charnels. La connoi^. 
(ànce àç. nps devoirs ne doit pas être inutile, nr 
lc5 talens fans fruits. Ceft pour l'Eglife qu'ils 
fo;at donnez ; c'eft pour elle qu'il les faut em- 
plaïer. Rendons té.moignage à la vérité dans l'oct 
çafion : c'eft ainfi que chacun peut piettrc lalam^- 
pe iiy: le cban<îelier. 

P R I E & C. 

Donncx, Seigneur, à votre Eglife des Chryfo* 
ftomes pleins de votre efprit, & dont le cocux fc 
âii)p r de & inonde heureufement votre champ paj: 
leurs travaux , leurs prières , leur? inftrudions <Sfc 
îcurs i)ons exemples. . ^ 
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0^ xxrifi. fjiNf^rER. 

XES GRANpE.U|lS DE JESUS. 

^ Il eft Ufplenieuré' fagfjftre defm Père t^ îecârMr' 
Itère de la/itb fiance p& il foutientfout fâr Japmjjknç^ 
dejafarêle.iicht.chz^* i. ▼. j. 

R ETLEXÏ O R' 

CEt Mogc de Jcfus-Chrîft eft magnifique pa^ 
rapport à (on Pcrc^ aux Anges fie aux Rois 
de la terre : à fon Père , parce qu'il en procède 
comme le raion procède du (bleil , fans en être 
feparé ,& comme un fils qui eft fon image vî- 
yantc^ fubfiftante ,.& fubftanticlle, qui reprerente 
parfaitement tout ce qu'cft fon Pcrc , par tout ce 
^ qu*il eft lui-même. Que je vous imite, ô Jefus , 
en ne me feparant jamais de mon Dieu , en le 
faifantconnoitre.au monde, & en exprimant fes 
perfections divines par ma vie ; Cet éloge eft 
glorieux à Jcfus-Chrift par rapport aux Anges , 
cncequ'iUft le fils de celui dont ils ne font que 
îes créatures , les miniftres Se les ambafTadeurs 
pour un tems. Il eft magnifique per rapport au:^ 
Rois de la terre dans les différences qu on y re- 
marque entre Jcfus-Chrift & eux. JLa première 
diiFcrence eft que Jefus-Chrift eft oint par fon 
Père avec la divinité même , fie que les Rois de- 
Ha terre ne font confacrez que par des hommes ^ 
& qu'avec une huile matérielle. La féconde c^ 
iqu'il eft Créateur de fon roiaume. La troifiém^ 
qR qu'il commande à toute la terre. 

P R I B R B. 

Vous êtes , Seigneur ^ l'héritier unîvcrfcl de !§. 
fplendeur & de la gloire de votre Père : mais vous 
ne le voulez pas être feul. Rehdez-moi dignç 4ç 
Têtre aYçc TOjftS fclpn vos dcffcinsi î 
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XXI f. TAitriSR. j/ 

SAINT yiUANCOÎS DE SALES, 

Evé^uc Je Gcncvc^ 

4ffren£Si 4t moi que je fms doux ^ fmmbU d$ 
Xn^wr. S. Mith. ch: 1 1. y. i^. 

REFLEXION. 

LE cîcl eftpcMjir les humbles. 5cfiis-ChrifV n*j 
h\Sk pafler aucune occafion de recommandej: 
Éc d'inrpiiex i^humilicè > comaie éc^c la porte dû 
jciei. Pans les jècoles du monde ks uns étudient 
en Phitofophie ^ les autres en Médecine y & eu 
Droit 5 dans l'école de jcfus-Clirift tout le mont 
de doit étudier en douceur )Sc en humilité : c*e{l 
^ quoi fe réduit toute fa fcience. Douceur de la 
)charité ^'tranquillité au milieu des injuftices > des 
injures . des infultes , des perfecutions > fans en^* 
yit , fans vengeance. Humilité de coeur , éloi- 
gnée de toutes les cupiditez du fiecle dont Tor^ 
gueil fe nourrit } ne s*^tribuant rien & ne défi- 
lant rien } difpofée à fe priver de tout , à fe met^ 
txe 4U defl'ous de tout k monde ^ à fe tenir dans 
le filencc & dan^ l'oubli. L'orgueil eft la fource 
de mille inquiétudes. Point de repos que pour 
celui qui eft humble de coeur, il ne luflit pas d'al* 
1er à Tefus-Chritt jar la foi, il faut prendre le 
joug de fa loi & de fon Eyangîle , pour y confor- 
mer £a vie , pour /étudier fcs inchnations & fes 
mœurs , & pour l'imiter fidèlement* 

P R z E & I. 

Seigneur , qui êtes Tunique doâeur de Thumî- 
lité , apprenez -nous vous-même cette fcience , 
-comme vous l'avez enfeigné à faint François > en 
l'écrivant dans nos coeurs par votre amours 



Digitized by VjOOQIC 



5< jrxx. J^NrïE M, 

^.AJNTE JBATILDE , REINï: DE FRANCE; 

' ile vêus faites pohtt des trefors dans la terre > mais 
faites-vous des trefors dans le ciel , où il n^y a ni vers 
ni t/ùleurs qui fmffent manger & dérober * i. Matjk^ 
chap. 6. V. 1 9- * 

REFLEXION. 

OUel. aveuglement de fc faire un t ré for & 
ce qui doit périr j C'cft dégrader ancœui: 
tait pour Dieu & pour rétcrnité , que de ratta- 
cher a des biens qui fe pourriffent. On ne s^amufe 
goieres aux biens periflables de la terre y quand 
on coniidere fouvcnt la foKdité & F éternité des 
biens du oieL C'cft par les bonnes œufvres , ^ 
fur tout par Taumène ,. qu'on fc forme un tré* 
jCor dansle^iel. Vunique moïen de rendre éter- 
nels les biens periflables , JSx. de fauver des vers 
les fuperbes amcublemens , de la rouille les plus 
jriches métaux , & des voleurs les pierres précieu*- 
fes , c*eft de les faire pafler au ciel par Taumône. 
C*e{l une efpece de lettre de change qui ne peut 
manquer que par notre faute : les enfans d' Adanà 
cjierchent dans les richefles temporelles le plaifîr 
de pofleder des trefors & de mener une vie dc-* 
Ji<;ieufe : Icchr-étien trouve dans Taumône le fon»- 
dément d'une maifon cclefte & éter-nclle , .& le 
f^ix d'une vie Jieureufe & divine. 

P B. I E R s. 

Il n*y a point de vrais biens , ô mon Dieu > 
que ceux que vous deftinci à ^os ilûs : biens du 
çielqui fe multiplient par les dclîrs , qui fecon- 
fci;vent par eux-mêmes , parce qu'il luffit de Icà 
minier toujours pour ne les perdre jamais, flûtes*- . 
ics moi connoître & aimei:. 
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XXXl. JANVIER. j7 

SAINT PIERRE NOLASQUE, 
Confeffciir. 

La gloire de mon Vere eft que vcus rapportiex beaU" 
toup de fruits , & que vous dA;enu\mes difciples. S. 
jcan , ch. i j. y. 8. 

REFLEXI ON. 

TOtttc la gloire que Dieu veut avoir ho^rs de 
lui-Hiêmc , fe réduit principalement à celle 
qu'il fe donne par l'opération de fa grâce dans les 
cœurs fur la terre , Se par Teffudon de fa gloire 
dans le ciel. En efFet la produdion des fruits de 
fon efprit dans une ame , & la formation d'u« 
chrétien lui font plus glorieufes que la création 
-du monde matériel , & que la production de cette 
direriité fi prodigieufe de fleurs & de fruits vifi- 
bles j parce que c eft par-là que fe forme ce corpè 
m jftique & ce monde fpiritucl , dans lequel & par 
lequel il veut eftre éternellement adoré ; dont fon 
fil« eft le chef & dont fon efprit eft Tame. Ne 
foïons point en peine d'inventer des moïens de 
glorifier Dieu. Il n'y en a point de meilleur ni 
de plu« neceffaire que de travailler à notre fanûi- 
fication & à notre falut, & à celui des autres. On 
ne peut le négliger ^ fans manquer s^ procurer la 
gloire de Dieu. 

P n I I n I. 

Seigneur , comment trouverez - vous en nous 
£u fruit , fi vous ne le produifez vous-même dans 
nos coeurs par votre grâce ? C'eft .une terre def- 
féchée par les pallions : arrofcz- là de ce vin qui 
fait frudificr les vierges. 

l 
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,8 1. F^FRISR. 

S. IGNACE , EVESQUE D'ANTIOCHE , 

Martyr. 

Si le grain defrûmtnt n'efi jetU en terre & my 
meurt, a demeure feuhi mais quand il eft mert , fl 
forte beaucoup de fruit.S. Jean.ch. ii. v. 14. 

R E F î- E X I N» 

JEfus-Chrift & fcs mçmbf«» fiic frudificnt que 
par la mortification & par la croix. Jefus çft 
le pain des élus j mais il cil froment avant quo 
d'être pain , &un grai^ de ftomcnt par fa p«ti^ 
tcffe , par & folioté , & par la vertu qu*il a de 
pourrir & de, rafla fier. Adorons cegyain de fro, 
ment jctt^ par rincatnation dans le champ de ce 
moiuk i comme la fcmcncc des élus & de toute 
TEgliie, mort ^.ej^feveli dan§ la Kçnci qui a pouf» 
fé & a porté beaucoup de fruit p^r ià lelurw^ioa 
& fon afcenfipn , & qui fera la nourriture éter^ 
nelle de fon églife dans le ciel > après. Tavoir 
nourrie fous les fymbolcs d^ paip. f^r la wrie. Un 
paftcur , un j»iniftre de Jefus-Cbçift ne doit pas 
cfperer de faire beaucoup de fruit , 6*ïi n*eft mor* 
tifié , s*il n*eft difp«fé à fouffrir *; à donnçx fa vk 
pour fcs bjrcbis ^ pour régUfe, Quicoj^que yeuf 
f rrc de la ingiflon , doit être de la liincncc, 

P K I B R B^ 

Faites , 6 mon Dieu , que ceux qui font per^i 
fccutc* pottt la jufticc iei?tc«* par ^nfi foi vive , 
la confolation dç la conformité de leur état à 
celui de votre fils fouffiaût. 
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\K PURIÎICATION 

de la faintc Vierge. 

Utemsdefafutîpcûtïon itânt âccempU filin U lu 
de Moïfe y ils portèrent h fus à /erufahm /pourJe frç- 
finter an Seigneur* S. Luc, chap. ii. y. zz. 

RE FLEXION. 

JEfus fc foufîiet à la loi , pour r^hctcr ceux 
<jui ea éooicnt accabifez. Son obîatîon publique 
au temple eft la marque ic lefacremcnt ie.ion 
©blation iatJCciiBure & perpétuelle , coriimcncéc au 
moment de fonSncarnatioa au yeux de fon Pcrc , 
forTautd de fon -cœur , dans le temple du fein 
de fe mcre. Plût à t)îea que ks pères & les mères 
oifiriffcnt leurs e^fans à Dieu avec une pieté , une 
intentioa 6c une «cligion pure & dégagée de la 
terre , à riaiitation de ta fainte Vierge 1 Elk 

Sartagc Toioûtâers * avec fon Fils T humilia tien 
'unccBremonieiqui fembk déshonorer da«is le 
ïik fa ddviûité 4t la feixiteeé de fa naiffançe , & 
dans la mère Ci maternité divine & k pureté de 
fon cnfanteiwènt; Ces raifons auroiént fuffi à 
d'autres pour s*tÀ difpcnfer 5 mais Jcfus & Marie 
xe force&t poi&n dcr û dépendance. 

Prière. 

O ]cftts 3 Rédempteur du monde , ra^çjietfc 
-^r Ît4t tlà vi&îi^e du niën^ y fîûtcs par votre 
'grafec que Je ttie rachète <îé^ la feryitudc du pcchê^ 
pour être téut 'À Dku. ' 



îîj 
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s. BLAjyB-, .EYESQÎJE ET MAJLTYR. 

Celui qui voudra fe fauver , fe périra : & celui qui 
feferdrapour l'amour de moi , fe fauv^ra» S, Luc ^ 
çhap. ^. V. 14. c 

*' R E F L E X I b N, 

L'Amour déréglé de la vie préfente & de fcs 
commoditcz , étouffe dâny la plupart àcs 
hommes la foi & l'amour de la vie ètccneik. Peu 
de gens s'examinent fur Pamour de la vie ; & ce** 
pendant Jefus-Chrift nous àfliirc quUij en a. oa 

Î[ui eft la ibùrçe de la mort éternelle/ Qui mépri- 
e fa. vie dans le tepas b Ja confcivcra^pour ré- 
ternité. Ce qu'pn &crifie k Dieun*cft jamais pcr^ 
du 3 puifqu'on le trouve en Dieu. C'cft perdre fa 
vie pour DicjLi j^uc. de la facrifier par un état de 
pénitence & de mprtification> ou dcJ'émploier 
pour Dieu dar^ Tétat où il rvoua a appeliez. Oy 
p'a plus guère l'oçcafion'du jnartycéjiqiileftla 
grande épreuve de cet amôâr.de.préfcrcnie ., iiaki^ 
un Chrétien la ti;x?uve dans.U peniwrïcci Hf u» 

fafteur dans les travaux 4e fonîuimftctc », oui 
e (éparent des douceurs de la yie> qui font qu'il U 
facnfic à Dieu, à l'Eglife, ^ a4fi>fciî4ofe^p»aUT 

,1 r a I .1 ^ 
F K I B R 2. 

^' Séparci ^pn cpçgiii, «^ diyiA'î^^^^ fe J^Wu3|^ 
te des 'choies, ^umajncs.& de Vapour dcla^viç 
*préfentc. ElevcV-le';, uniflcj-1^ , gçtaçhjpz-iç'^à 
vous & à votre Perc par uac retraite vraiiiicin 
chaéticnne^ 
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/r. FEVRIET^. loi 

SAINT ANDRF CORSIN, 
Evéque & Confcffeur. 

VêHS aimerez le Seiineur VùttiVita de uut vptn 
céSHry de toute vo. n amende toutes va> forces y & de to/èe 
*vàtre ef^rit 9 & votre prochain comme ^ voui » mime* 
S. Luc, chap. iG. V. 17. 

REFLEXION. 

L'E cœur & le temps ne doivent point être pit- 
tagez dans Tamour dé ï)ieu. Tout ce qui 
cft dans T homme & a Tliomme doit é^re lappor- 
té à cet amôtïr. Point de perifèes , ni' de dêfleins 
dans refprit ; nuls defirs ni mouvemcns dans la 
volonté 5 nulles aAions ni ajïaires dans la vie qui 
ne doivent avoir Tamour de Dieu pour principe, 
& fa gloire pour fin. Si aimer Dieu de tout le 
cœur c*cft le clietcher , s'attacher à lui » fe repo- 
fcr uniquement en lui'pour lui-même 5 & ne rien 
chercher , ne s'attacher à rien ,'ne prendre plair: 
fîr à rien qu'autant qu'il eft conforme à fa vo- 
lonté , ou 'il peut être rapporté à fa gloire, qu'il 
cft utile a notre falut , à celui de notre prochain : 
foions affurez que le nombre de ceux qui l'aiment 
du fond du cœur cft plus petit qu*on ne penlc. 
C'eft en aimant Dieu qu'on le fert, & qu'on l'ado,- 
Tccn cette vie. Quelle bonté de Dieu de ne nous 
demander que notre cœur par l'amour, & de nous 
donner ce qu'il nous demande / Qm, peut après 
cela fc décharger d'une fi aimable obligation. 

P R I E R £.. r 

^ Grand Dîeu , vous êtes amour en vous-même» 
6c tout amour pour l'homme ,& l'homme ofe dé- 
libérer s^l vous doit aimer , & mettre en queftion 
^uand&jufquesoàileft obligé de le faire ! Que 
je cefle plutôt de vive , Seigneur , que d'être un 
moment fans vous aimer 1 

Eiij 
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Stc AGATHE > VIERGE ET MARTYRE. 

"Dieu u ûbof fi hsfoïhîes fil&» le $fiânie , pour con^ 
fimtri Us fHtfm. S.Paul, î. Côr. ch, ï. v. zy^ 

REFLEXION, 

LE gxand dcffcin de Dîcu fur les cnfans i*É^*^ 
dam eft de les humiler. Il confond par le 
fuccès de T Evangile ceux <\vLi par orteil Tome 
reçu , ou annoncé , en les mettant dans VimpaiC- 
fanée deferîeli attribuer» Les avantages ik Tcf^ 
prit , de Tàotorité , de la naiflancc, /ont des ob- 
îlacles au falut plus ordinaires cju^ou ne fc rima- • 
*gine. Il n*y a point de milieu : il faut ou mé— 
prifer ce -que JDieu méprife , ou porter^ Paudac^ 
te lafolfe jufqiics à préférer le jugement du mefi«- 
ic à celui de Dieu. Tant que la grandeur Se 1*4— 
clat du monde fera quelque cliofe dan;s notre 
cfprit , nous ferons bien petits & bien méprilablc» 
aux yeux de Dieu , puifque rien n'eft phis oppo- 
f é au deifein qu'il a eu de détruire en nous rcfti- 
me de toute cette faulfe grandeur , Se qu'il n*y 
a plus de voie pour arriver à la grandeur véri- 
table que de fe conformer à ]efus-Cbrift anéaa-^ 
ti & humilie 3 ^de mettre en lui ù^ confiaiice. 

P R I B K I. 

Tout eft égal entre vos mains , Seigneur, IcÉ 
plus petits inftrumens comme les plus ^rand»^ 
Puifque c'eft vous qui. donnez le vouloir U, le 
faire ^ emploïez-nous , & tout nous fera 'facile» 
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ri. v&r R f£R. loj 

s. VAST, EVESCLtJK CARRAS, 

Ceim ^ut plante n*eft rkn , ni celui q»i arrefe : mais 
VtHfiiU ^i donne neo'ûifement* S. Pau4, i. Cor. 
chap. j. V. 7. 

R E î t ï X î O N. 

L'Egllfeac chaque àme «ft le ehampcte Dieu, 
Les Apôtres y ont planté la foi bat Tautorité 
de lefus-Chrift. Les fafteurs rarrolent par la pa- 
xoïc, les facremeas ,&lapri«rc. Dieu la fait croî- 
tre le frudifier par Topcratioft intérieure de fa 
grâce & en donnant raccroiffément même. Qo^l- 
quc talent qu'ait uii paftcur , il doit fe fouvcnir 
toujours qu'il h'éft que le fcrvîteur , & non le 
maître de la foi j le canal , non la foutce. c'cft 
d€ Dieu qu'il tient U fon rtiniftere, & le don de 
s'en bieu acquitter. Le fondement folidc de l'hu- 
nilité des paftêUf 5 ^ & de la reconnoiflance des 
fidèles envers Dieu , cft que c'eft Dieu qui fait 
tout en nous. Nous déptndon* 4#fK(u pour le 
travail & pour le fuccès du travaifciOn ne fau- 
roit trop croire que l'on n*eft rien. Vous ouvriers 
font égaux en eux-mêtnes par raport aU fuccès i 
le travail & labenediûion que Dieuydonne , eft 
ce qui les diftlngue 5 & c'cil T humilité & la prière 
qui attirent cette bened^^i on. 

P n f E R E. 

Sans votre crace > â||pfus , T homme demeure 
/toujours ce fp^^ eft JM||fui-méme ^ au milieu des 
infttttâionjf des^Kitudes padorales. A qui 
donc, StjfpeMî , -éP^herons - nous la gloire de 
notre fal^pt > {înon à vous j à qui nous la devons 
iniquQpICAt ? 

Eiiij 
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xe4 r//. FErZIER. 

SAINT ROMUALD, ABBE*. 

' P'otre œil efi la lampe de voire corps. Si v^tre 
ftil eft ftmpleytout votre corps fera icUiré^ S. Math, 
cbap. 6, Y. 11. 

R E P L E X I O N. 

L'Oeil fimpic , c'eft Tii^tentîon pure & Vtimtè' 
de la fin. L*cril n'eft ni fimpic ni pur quand 
il voit les objets doubles > ni le cœur , quand il 
ne cberehe pas uniquement Dieu & fa juftice j. 
qu*il a pour fin autre chofe que fa gloire & fa 
volo|kté î qu'il veut être heureux par la joiiiflancc 
d!ml autre bien avec lui 5 qu'il prétend unir Dieu 
& le Jtj|(tede s être ferviteur de Jefus-Chrift &: 
plaire au* hommes i allier TEvangile avec la cu- 
pidité des faux biens. La mauvaife intention cor- 
rompt les meilleures œuvres & les rend mauvai- 
fes. Ceft un grand malheur pour un chrétien y 
plus encore pour un Ecclefiatjque , d'avoir ou de 
fauil'es lumiqU^s jfic de faux préjugez dans refprît y 
ou des paifiota^ 6c i£s intentions qui ne (oient 
pa ^i droites. 'I^utcs fts vues , tous (es jugemens y 
&: toute la conduite dç fa, vie s*cn reUent ordi- 
na. icraent. Il faut que tout ce qui remue le cœur 
foie bien pur & bien droit , la moindre vue dérc* 
glée & la moindre intentàon tencbrcuUe pouvant 
répandre d^ grandes ténèbres dans la conduite^. 

Seigneur, purifiez mon c3tir ^puif^jj la lumière 
r e fert qu'à l'aveugler & qu^ regard^ quaad-eJlc 
n çft pas jointe à la dioitutc de cœur.^ * . 



^le 



riii. FBrjtiE^. 10/ 

s. 3£AN DE MATHA , CONFESSEUR. 

VBurquof a*v€^v9us peur» o homme de peu de foi ? 
^tfé levant il commanda aux 'vents (^ a la ner , ^ 
Ufi fil un grand calme. S. Matt. ch. ï. v. i^. 

REFLEXION. 

LA foi eft couragcufe , Tincredulîté timide. 
UnTiai fidèle confcrvc la confiance danà les 
plus fiolentcs tentations. Une feule des paroles 
2e Dieu rend le calme aux âmes troublées par 
la tentation.. Quand les paffions les plus violen* 
tes j les tentations les plus dangereufes , la crain- 
te des plus grands maux mettent notre cceur 
dans le dernier péril > alons à celui dont lin vo-* 
lonté toute* puiflante peut tout calmer en un n**- 
mejit. Le pouvoir de Dieu fur les créatures in- 
fcnfibles ne nous eft marqué dans l'Evangile , 
^ue comme une image de celui qu*il exerce fui 
Jcs créatures raifonnablcs. Rien n'eft plus im- 
portant que d'être bien convaincu de celui-ci 
qui eft le iondemcnt de notre confiance. Quelle foi, 
quelle confiance n'auroit-on point , fi Ton avoic 
loin de confiderer la conduite de Dieu far les fien$ 
dans tous les fiecles l 

ï^ R I 1 R E. 

' O Jefus, unique reffourcc de ceux qui font 
tentez , la force des. foiWes , & la feule efperan- 
ce de votre églife , vous voiez fes maux , fes 
mgmxiùns , & tous, fcs bcfoins.^ Dites' fur elle 
cette patolc de paix qui .calme- tout en u;i mo* 
ment y & la paix lai fera donnée. 



f 
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106 JX. VEFtieji. 

SAINTE APOLLONIE, ^ 

Vierge & Martyre. 

Voiit pommes fous four l amour de ^efus-CMJK, 
On nous matidit , a> musbenijfons. S. Paul , i . CoJC^ 
chap. 4. V. II. 

REFLEXION. 

UN chrétien q aï ùdt fon devoir avec une ff-' 
délité inviolable ^ an courage intrépide j SC- 
uae ibuveraine tranquillité au milieu des oppro«* 
hïcs y des contradictions Se des mauvais traite^-^ 
mens > eft vraiment un fpedacle digne de la ca« 
rioiiié & de la vénération des hommes > de l'ad- 
miration des Angei, Ik, des veux de Dieu même. 
Xa piudftnce humaine conafte a ne fe vouloir 
f oint faire d'affaires , & à ne vouloir point rif* 
(Quer fa réputation , fon crédit > fa faveur , ùl 
toi tune en s'acquittât de fon devoirs 8c la fagefle 
évangeliqu^-confifVe à tout fouffrir le à tout per* 
dre plûtcj^t que d'y manquer. On eft heureux 
4^uand oix-a^-^en compris une fois | qu'il vaut 
mieux jtrc rejette & foulé aux pies, que d'avoic 
l'eftime êc la faveur du monde. Jefus-Chrift k 
compare lui-même i un ver ^ terre qui eft fout 
les pies des hommes : comment les chrétiens 
peuvent- ils refufcr d'étic méprifcx & écrafc:i fur 
la terre pour fes intérêts ? , 

P m 1 1 ]i 1. 

Grande Sainte 9 vous aurez peu d'îmitateiii% 
C vous ne nous obtenez la grâce de vous imiter. 
Daignez donc vous onploïer à nout l'obtenii. 
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Mainte SCHOLÀSTIQITE , vierge, 

Soitti 4e S. Benoit. 

Vêw Vipmx qui vient , ûUe\ âu - ievAnt de luu 
Saint Mach. cnap. »j.t. i. 

REFLEXION. 

C*Eft.unc voix terrible , que celle qui appel* 
lenne créature à paroltre devant Ion Crea- 
tcar, lorfqu*eIle y penfe le moins. Heureufe celte 
à qui il viendra comme un époux aimable & de* 
firabie > U non pas comme un Juge inexorable 
9c fant mifericorde. Heureux qui eft en état de 
paroître devant Dieu en quelqiie tenfips que ce 
foît i Plus heureux encore qui peut defircr Tave- 
nemcnt de Jcfus-Chrift avec une vrate confian- 
ce | Il y a certaines préparations que nul chré- 
tien n'omet quand la mort fe préfènte. Chacun 
fonge à fon cœur qui eft la lampe $ nuis qu'il 
eft urd de commenter alors d*y penfer î C'eft 
itne ckofe defolante de ne s*appercevoir qu'à la 
mort du vnide de fon coeur , oe l'indigence des 
bonnes œuvres , de Textin^îon de la charité. On 
voit alors que les gens de bien qu'on a traitez 
de fous & de miferables , ont feuls la vraïe fa- 
geflc & les vrais biens. Travaillons à nous ren- 
dre tels que nous devrons trouyei cet Epoux 
lorfqu'il viendra. 

P n I B 11 X 

Sdgncar , dites à mon arac : Voici l'épouX , 
venez , & elle ira à vous & à toutes Us chofes 
que vous voulez d'elle , fans rien craindre de la 
fart dii monde* 
■ Evj 
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io8, Xr: rEFRiER. 

s. SEVERIN DE CHASTEAU-LANDOK^^ 

Abbê d'Agaune. 

Tout mt ftmVe une perte au prix de cette haute ccm 
miffance de fifus-chrift mon Seigneur. Saiftt Paul ,-^ 
Philipp. chap. 3. v. 8. 

REFLEXION. 

QUc tout paroît petit $c méprîfablc à cclaF 
qui a une fois bien connu Se bien goûtê^ 
IclUs-Chrift / Il faut qu'il en coûte tout pour- 
racquerir 5 mais ce tout n'eft rien. On ne peut 
lien perdre de ce que Ton quitte pour Jefus— 
ChriÛ , parce ^e tout le trouve en lui. On^ 
avance dan& la connoiflance & dans le goût de 
fa loi > ^e fa rdigion , & de fcs m yfteres , à pro- 
^rtiôn que l'on travaille à perdre le eout des- 
faux biens & qa'on s*en détache. Quoi c[u'ilca. 
c#ûte, la joie d*être à Jcfus^-Chrift doit fur— 
inonter toux fentimem. Que les yeux de la fot^ 
fpnt difFcrens de ceUx de la ckair /. Donnez— 
les moi , Seigneur , ces yeux fidèles ,.qui font voir 
Je monde tel qu'il cft & qui découvrent la fauffeté: 
de fcs promcfles y la vanité de fcs plaifirs , le- 
ncant de fcs avantages. Que je regarde les bien«« 
comme inutiles , que jç les mépriles comme vilâ. 
&; indignes d'uu chrétien > & que j^ les foic: 
comme dommageables. 

P ft I 1 R K ' 

Obtenez- nous , grand Saint , une fainte Bor*- 
seur du monde & les co^iditez. 



Digitized by VjOOQIC 



s. MELEC BVESQUE D'ANTIOCHE. . 

'Bienheureux efi celui qui ne prtudra point de mti 
^/uj/ti de [cMudale. S. Lac ^ chap. 7. y. 2.5^ 

REFLEXION. 

QXJc l'homme cft corrompu , puifqu'il preni 
(uict dr fcandalc des meilleurs chofes , 3t 
même de J. C. On fc fcandalifcdc ]. C. quand 
on ne le mit pas > mais combien plus quand oa 
décourne les autres de la pieté & de la perfedion f 
ou en leur donnant un mauvais exemple , ou en 
adouciflant réyànc;ile par une morale relâchée ^ 
Le pécheur voudroit avoir un Sauveur qui s'ac* 
commodât auxpaffions humaines , «Se pouvoir al- 
ler à Dieu par des voies conformes à celles du 
monde. Il trouve tout le contraire dans ]. C. Se 
dans fon évangile , & c'eft ce qui Ten éloigne^ 
La religion eft faite de telle manière , que tout j 
fert à faire connoitre Dieu aux enfans de la foi> 
à les édifier^ & à les attacher à J. C, & quo 
tout en éloigne ^ en rebute les ùiges & amateurs 
da monde, U eft propre à cacher la vérité & Diea 
même à ceux qui n*^ont point d'autres yeux que 
ceux de la chair & de la raifon humaine. Un Diea 
cache dans la chair, dans l'enfance , dans les hu-* 
miliations , dans les fou&ances : ]. C. caché fous 
les apparences du pain & du vin } fa puiflance & 
fonclprît cachez fous quelques paroles Scquelques 
cérémonies fort fimplcs : c'eft ce qui exerce Se 
nourrit la foi des uns y augmente le fcandale ^ 
l'infidélité des autres. 

P Br I B R B. 

Augmentez ma foi ,. Seigneur , afin que je ûf 
tous méconnoiffe jamais ni dans vos humilia» 
lions ^ ni d^s yos fou&ances.. 
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2iù xriT. pe^Âiex, 

y. ESTIENKE , FONDATEtIR Et ABBf^ 

de Grammont. 

, ^ujtmque êjémtmis la méhniU charrue regarde 
detriere foi , n'efi pas frofre an Raïaume de Dieiê^ 
S, Luc, ch. 9. r. ^^' 

REFLEXION. 




garder derrière foi qoe t 
«hemenc k des cfaofet d'elles-mêmes indifférentes , 
combien eftfrimifteile la recherche des cupiditcr 
iu. fiecle dans ceux qui font eon(acrez à Dieu f 
On ne fauroic trop dire aax miniftres de l' Egtife , 
ic laiiTer le monde aux gens an monde. Qui croît 
jeroir ménager fa (avear , n*e(V pas éloigné de 
trahir les intérêts de Dieu Se de Téglife. Dieu 
Ibeiite bien d*eftre fervi & obéï fans aucun retar* 
^emeat. Ce qu^on oppofe à l'exécution de fes def^ 
£rins cft qoeiqne cbo£e dont il veut qu'on fe dé-» 
tache. Le diaMe croit affet gagner de faire difKc^ 
tct le bien , quand il ne peut pas l'empêcher. Il 
ne demande que du temps , 6c un délai volontaire 
engage fou ventes des obftacks involontaires, dont 
pent-eftre on ne fe tirera jamais. Heureux celufî 
que Dieu n'abandcume pas a fa réfiftance & à fon 
•ppofition h la grâce de fa vocation I 

P It X 1 & i. 

C'cft vous , 6 Dieu de mifericorde , qui J»*a«» 
^ez prévenu dans mon aveuglement > & qui m*a- 
irez appris à vous invoquer & à vous expofer ma 
mifere. Souteoez^moi jufqu'au bout de ma car« 
juere j finon je leculcf ai. 
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s. ^ALENTIN, MlESTItE ET MAI^TTHU 

Vene\ i mêi V9us fus qui Hes fâtîguex& ^t tie» 
Adrgez. y & je v$m fwlétierM. S. Math, ciîap. u» 

REFLEXION. 

NOcreumqoe rdffourcccftdc rctourîr ï J. C 
dans nos peines & nos affti^ons y après no9 
lauces y dans nos tentations > dans notre impoifr* 
Çamet pour le bien. Q^il eft doux de dépendre 
d'un Dieu qui vient au-Sêrant de nous pour nouf^ 
iblliciter de Tenir à lui I Peckeurs fatiguez dan» 
la voYe de riniquité , jettez-voas dans le fein de 
cet aimable paftcur qui s'eft fatigué durant f# 
^ie pour vous chercher yBi vous ramener à fou 
bercail. Penitens y hsmiliez fous le poids de ^o$ 
crimes > uniïlêz-vous 2» cette yidime fanai fiante 
qui s'eft chargée de nos péchez fur la croix.Chré*^ 
tiens > accabkz de la multitude de vos défautt 
{c de la grandeur de 70s devoirs y élevez-vous i 
ce Pontife éternel qui eft à laC droite de Dieu fpii 
Père ,qui fe prefente continuellement pour voua 
devant faface^ }efas a^xcepte perfonne^ /«mj font 
invitez & prefiez d'aller a lui. Mais, pour y aller, 
il faut qn il parle au cceur , & qu il lui dife c 
FUM^d'iwc manière qu'il entende & qui l'attire^ 

P R X B H i« 

Je veux aller à vous , Seigneur > tnais comme 
%oas me te laites vouloia y mez aufC vous-mé« 
me mon guide > ma lumière 4c ma force > pout 
me faixe ariivcr jafqu'à vous» 
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SrPAUSTE ET S. JOVITE, MAUTYÎlSfc 

f ^inmisfeparefa dé l'amoiérdiJfefkhChHfi IftrM^ 
ce l'flffiliim on les déptaifirs ^a faim eu la nudité, Um 
périls ou la perfecution > l'épèe oH la violence^ S. Paul^ 
Rom. chap. .1. v. 35. 

REFLEXION. -'" 

NO us ne confioiffons YcrîtaWemcnt combica 
nous tenons à Dieu > que quand nous con- 
fentons volontiers à perdre tout , excepté Dieu* 
Rienaeft plus confolant & n'augmente plus VcC" 
peratice que de fentir la préfcuce de Dieu par Ja 
tranquillité qu'il opère en nous au milieu des af» 
Aidions. L'amour de Dieu nous fait tout erpc*- 
xer de Dieu fur la vérité de ùl parole. L'amour 
de jefus-Chrift pour les élus eft éternel , im** 
muable , invincible. Rien de ce qui eft dans le 
monde ne peut lui enlever ceux qu'il aime pour 
Tétcrnité. Qu^ la crainte des maux & Tamoai 
des biens y loin de nous (eparer de jefus-Chrift, 
nous falTe aller à lui> puifque c'eft en lui que nous 
trouvons & un afyle afluré contre tous les maux^, 
& l'aflemblagc de tous les biens. Qj^c les voiet 
de Dieu font admirables l Ce qui féparcles ré- 
prouvez de Jcfus-Chrift, eft le moicnqu'ila choit 
2 poux s'umr plus intimement fes élus. 

P B. I s B. i.- 

Sépare» mon cœux , 6 Jefus , de ce tumulte 
ics^ chofes humaines. Elcvcz-lc > unifl'cz-lc ,; at-^ 
tachez-le à vous , & à votre Père pax une char 
lité ardente &-ttiic prière vraiment chrétienne» 
le xien ne fera capable de me féparex de vous* 
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XVJ* FEVRIER. itf 

JAINT ONESIME , CONFESSEUR. 

Tmex, donc garde que la lumière qui eft en vous 
nefùiteUe mime que ténèbres. S. Luci ch. 1 1, t. j j • 

KEPLEXION, 

LA voïc des juftcs cft une voïc de lumière > 
celle des pécheurs n'eft que ténèbres. Rien 
ne rend toute la conduite du chrétien uniforme 
dans le bien que de fuiyre amplement la lumière 
de la foi. La faufl'e lumière (ait faire beaucoup 
de fautes , & c'en efl: une des plus dangereufes 
de ne vouloir point examiner , comme Jefus- 
Chrift nous Tordonne , fi ce qui nous conduit 
n*eft point ténèbres plutôt que lumière. C*eft une 
fource inépuifable de jugemcns téméraires, de di- 
Tifions , de péchez , de s'arrêter infléxiblcriient 
\ fes préventions , & de ne vouloir ni écouter ni 
s'inftruire , comme fi on étoit Infaillible. Qiiand 
le cœur & les inclinations vont à Dieu , & qu'oa 
marche à lui en fuivant un guide fur , tel qu'cft 
Fcvangilc ou Téglife ^ on a la paix dans le coeur , 
& Ton marche comme dans une voie de lumière. 
Ceux qui ne veulent pas fuivre la lumière , n'ont 
garde de vouloir difliper les ténèbres à la faveur 
dcfquelles ils régnent. 

P R I Z R B» 

Votre lumière , Seigneur , peut feule dîffiper 
nos ténèbres & noftrc artifice. Rèpendcr-là fur 
ces hommes trompeur , afin qu'ils fe connoiflcnt 
eux-mêmes , & que leur lumière qui n'eft que té- 
nèbres , ne j:Ctte point dans l'abîme ceux dont ils 
font ies^ conduôcurs^^ 
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îi4 xriL vevRieit. 

i. SILVIN, EVESqyE ET COl^FESSEU*!. 
Ceux qiàiujknt ht derniers fir^t iesfrtmim ; ^ 
aux qmjtêient les fremiers fetmt les demkrs. S . Luc^ 
th. 1 5 • V. 50. 

IlÈFtEXiOl4. 

OUels chaneemcns ! Une élévation d'^an mo-» 
ment eft inifit d^une hundiliation éternelle 
dans les damnez t ic une humiliation paSaseie 
eft couronnée d*une gloire ftfns tin dans les éms l 
la primauté die puiffance f de gloire > de richcfles^ 
de icience , dont les hommes font enivrez en ce 
monde , & i laquelle ils facrifient toutes chofes, 
s'évoaoiitc $c eft la ^aufe de leur ahaiffement en 
Faatrevie. Les Gentils préferez aux Juifs eft une 
im^e de beaucoup d^autres dans l'afEiire du fa^ 
lut. Ce n'eft ©as la vocation telle <)u*elle parotc 
aux yeux des nommesyoui fait connoitrê les élu». 
La perfeverance féale efi côuv^Minée^On confideré 
dans un chrétien la fin , pluar que le commence- 
ment» Plufieurs grands pécheurs s'élèveront paf 
la pénitence plus haut que beaucoup d'^innocens. 
11 n'y a perfonne au monde à qui on te doive pré* 
fcrer. Tel parolt plus éloigné de Dieu , à quî 
Dieu a deftlné une wct extraordinaire 6c une 
gloire proportionnée à une telle grâce. Tel eft utt 

frand Saint prefentcment, qui s'aBbiblira ou tom- 
cra tout à tait. En quelque état que Ton foit on 
a toujours de quoi s*humilicr, ic il n'y a que l'^hu-' 
milité quî puiffe empêcher les premiers en grâce 
éc devenir les derniers, ou attirer fur les dernier» 
la mifericorde qui en peut faire les premiers. 
•• P it t t H I. 

Seigneur , humiliez mon caur y ic faites - lu! 
ftimer la place qui hii eft due, pour n'eflre pas in- 
digne |le celle que vous lui avez mérité > car c'eft 
TOUS qui eftes le nuitre de notie loit , c'cft à 
9roiu d.Va difpofeir 
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SAINT SIMEON, ÊVES(XpB 

de jerutalcm». Martyr. 

jr4//^9 /f vêift emuêk mnmè des égjniâim âumiUm 
des içHfs. S. Loc ^ ch« jo* t. |. 

REPLEXION. 

C*£ft peu à na oavnet ér^n^geliqac dfèttt 
(difpofé aux rebots 6ts gens du monde > il 
4ok encore fe regarder cocDme une brebis parmi 
les loaps. Il fâ«t èxze un agneau pour n'oppo(è« 
aux artifices & à k yiolense du moiMie <|ae lit 
£nipikitè & la douceur d'mn agneau. Oè les trom^ 
w^er aujourd'hui ceux qui a'embraCent les digni^ 
tez ecclcfialliaues* que comme un état de trahir 
vail ac de fotUEraKt \ On ne doit pas courir de 
<bi.*fiîâ«iK à ^'moiflon, mais prier Dieu qu'il y 
envoie àth ouvriers , & être difpoft au travail, n 
importe peu oà Ton travaille , pourvu que ce foit 
par l\>rdre , dans l'efprit ft avtc la benediûioa 
de Dieu. Les agneaux au milien des loups , ce 
font les difciples de Jefus^Chrift au milieu de» 
^taèa. otonde^pour les convertir , plus encore 
par les travaux , ia patience , k bon exemple , la 
douceur & la charité , que par la parole. C'eft à 
Dieu de les envoier,^ à nous de les demander paj( 
nos jeunes^ nos prières ^ U nos gemifiêmens. 

f a r E ir E. 

Otii i votw , ô agneau fans tache ^quî vbtt# 
-Ites livré vous-même aux loups y dc/gard^r le* 
pafteurs & les agneaux de votre bergerie contre 
les loups » qui les attaquent ou à découvert >om> 
f^s la peau de brebis^ 
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titf XIX. FEVRIER. 

SAINT GABIN , PRESTR1E DE KOME^ 

Martyr. 

fifuS'Chrift efi ma vie t & la m9rt nfefi m gmin^ 
S. Paul, PhiL chap. i. v. ai. 

REFLEXION. 

UN vrai jpaftjcur n'a qu'une ^hofc à: <teur, 
qui cft de faire (on devoir. Rien n'eft ca- 
pable de lui faire perdre , ni fa liberté , ni fa paix, 
ni fa.confiance , quand il fçait qu'il fait l'œuvre 
de Dieu. Pourvu que Dieu foit glorifié , il n'rm-i- 
porte comment, ni combien. il nous en coûte. 
Ce n'eft pas à une vidime de choifir en quelle ma* 
fliere elle doit honorer fori Dieu. Sa gloire confia 
fte à être confumée pour la gloire de celui qtii l'a 
faite ce qu'elle eft. •— La mort eft un gain , maiè 
à celui qui n'aiantvécu que pour Jefus-^hrift , 
retrouve {a vieenJefus-Chrift par la mort. Heu< 
leuxquine trouve dans la vie d'autre avantage 
que celui de travailler pour Jefus-Chrifti Quelle 
confufîon pour ceux qui n'ont d'autre foin que de 
ne rien faire , & de mener une vie molle & toute 
charnelle î De fi rer de quitter la terre pour aller 
à Dieu , c'eft la perfcdion chrétienne 5" confcntit 
d'y demeurer pour lefalut des amcs > c'eft le con»- 
We de la faintcté apoftolique. 

P K 1 1 K i. 

- Je le coniprens , ô Jefus > que vous êtes ma 
vie , comme Dieu votre Pcre eft la vôtre. Fa^ 
tes en moi par votre grâce que je l'emploie & 
la confume pour vous , comme vous avez coni\u» 
ftié & faciifié la votre pour Dieu» * 
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XX. VEFRIER. 117 

s. ÊTJCHER, EVESQJJE D'ORLEANS. 

fefuîs It bon fa fleur , é je ccnnois mes bnbis , & 
ms brebis me connoîffent. S.Jean, chap. lo.v- 14. 

REFï- EX I o n: 

Ï^'^T^ pafteur doit non (éuicment connottrefèt 
V*/brcBis , mais en être continuellement occtt* 
pé , & les porter toujours dans ton cœur î s'in*- 
former de leurs befoius intérieurs & extérieurs , 
de leurs bonnes & de leurs mauvaifes inclina- 
tions y étudier la volonté de Dieu fur elles j 
les vifitcr dans leur pauvreté & dans leurs «lala- 
dks fpiritueiles & corporelles î toujours prêt à les 
affiftcr toutes en particulier î car un. bon pafteur 
cft unpcre , & fcs brebis font fesenfans. Cen'cft 
pas ailez à un pafteur d'avoir enfeigné le cliemin 
d'une vie chrétienne, hi d'y avoir fait entrer fes 
brebis j il faut être à la tétc du troupeau , faire le 
premier ce qu'il cnfèigne , mener une vie qu'on 
î)ui(rc fuivrc fans crainte de s'égarer , animer ^les 
inftrudions par la pratique : en lui la parole & 
4'cxcmplc doivent être inléparables. il fuffit au 
commun des fidèles de prêcher d'exemples , non 
à un pafteur qui ne fc peut faire i'uivre fi on n'en- 
tend fa voix. Iljfaut que le pafteur parle d'une 
manière qui foit à la portée de fes brebis > afin 
qu'il foit yrai que fes brebis l'entendent. . 

P K I £ n e; 

Formca 9 Seigneur, par votre efprit des îmîta.- 
teurs de votre zèle , & donnez à votre Eglife ^s 
pafteurs, qui comme vous cherchent les brebis 
«gârçes,ôc les rapportent au bercaîJ. . 
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fit XXJ. FErHIEK 

s. FELIX , EVESQJJE DE METZ. 

Obfervê%,& fifUis fûutciq»*fis vous ord§n%ent : 
Usfim afifurlA chaire de Meifc $. Matk ch. % j , 

''' ^ K Eî LEJCJ OH 

LA foi n'eft pas fondée Au Ija vîedc^ jpaftettrs- 5 
mais (ur Tautoriié vifibie <k TEglafc q«i iic 
garantit ^uc ce jqu'clk a reçu de ^fus-Chrlft 
par la tradicion de fes Apôtres fie de kur$ fuc««> 
ccffeurs. Ccft une grande illufion de rejet ter lu 
t>onne doârine > de refufer Tobèiflanfie ^ de ne 
pas profiter des infirmerions , fous prétexte de 1^ 
snauvaife conduite despafieurs. Ce <\và vient è€ 
leur volonté corronvpuç , eft à eux & doit éirç 
lejettc j la vérité & Vautorité qui viennent de 
Jefus-'Chrîft & des Apètres font à Dieu , & doi- 
vent être inviolables. La feule voie fùre eft de 
fuivre toujours le corps vifible des pafteurs pour 
la foi & la do^rlne ,. dont ils ne font que les dé-r 

Sofitaircs 5c le canal , & de ne fuivre l'exemple 
e leur vie que quand il eft conforme à la foi & i, 
la doé^rinc univcrfcUcment reçue par le corps. 
Ne difcutons pas fans, ncceffité la vie 4^s pa-i- 
ileurs > ne l'approuvons pas quand elle eft vifi- 
blcment déréglée. La marque du déreglemenir 
d'ui^ paftcur ^eft dencpas vivre félon les xnaxi* 
mes de TExangile qu*il cnfiagnc* 

Vous ouvrez votre bouche adorable , 6 Sagcffc 
éternelle, pour m*ii ftruirc pai vos Miriftrcs, 
lorfqu*ils annoncert vorie EVangik. Ojvrt^zmon 
cœur pour le recevoir , & fermeï mes yeux pour 
ne pas voix kursd^fautS;. 



Digitized by VjOOQIC 



LA CHAIRE PE S. PJERRE A ANTIOC, 

Tiifez. le troufiou di Phu qui vûus efi cûmmh p 
HMilAnt fur fé conduiie^nên por une necejfiti forcée ^ 
m$is par une affeâion > toute vd^ntaire qut fiit filêB 
Vm. 1. s. Picxjrc, j. V. ^. 

REFLEXION, 

ON cft pafteur , non pour vivre dans ToJfi* 
veté > mais pour paître le troupeau & le 
fiourrix de la parole ^ du bon exemple & des Sa* 
ftemens. C'en le troupeau de Dieu U non pat 
le vôtre. Cherchez donc non vos interiêts , mais 
les &ens. Soiez jaloux de Ton autorité. PaifTez U 
portion <ju*il vous a confiée , éc non celle des au^ 
très. Eftimez infiniment l'honneur que vous fait 
le fouvcrain Pafteur de vous arfocîer à fa dignité. 
Donnez-vous au travail > non comme à regret fie 
aycc chagrin , mais avec joïe & avec un zelc 
digne de Dieu , de Jefus-Chrift , & du prix qu'il 
A donné poijr racheter fon troupeau, >}e defarc5^ 

r>int d'autre recompenfe que Dieu même , fie 
honneur de le fervir. N'agifficz point à l'égard 
des fidèles avec empire , m d'un air de domma* 
tioa , comine s'ils étoient vos fujcts } mais avec 
une autorité pleine de douceur & de modération , 
parce qu'ils lont vos frères i & que votre auto» 
rite foit foutenuë, de l'exemple d'une vertu foli» 
4e , puifqne vous êtes leur modèle, 

P K I B K B. 

YciUcz vous-même , Seigneur , fur ce troupcaïf 
4ont vous avez confié la conduite à vos A p ocres 
U leurs fucceffcurs , & gardcz-lc des furprifçç 
U du diA)>le fç du monde, 
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izo XXIIL FSrRISR. 

LA VEILLE DE SAINT MATHIAS. 

/ai toujours le Seigneur frefent devant moi , ^ il 
k ma droite , afin que je ne fêii point ébranlé. À c- 
tçs, chap. 1. V. >y. 

R E r L EX 1 O N. 

Rien n*eft plus confolant , n'excite plus la 
reconnoiffancc , & n« nourrit davantage 
refpcrance du fiecle à venir , que d'avoir toujours 
Dieu prefent , & de s'appuïer uniquement fur la 
providence , & d'avoir une foi vive de fon fou- 
verain pouvoir fur les créatures. Quoiqu'on Ce 
voïe quelquefois comme livré à la malice des 
hommes , Se abandonné à leur fureur , Dieu cft 
toujours à notre droite pour les arrefter félon fcs 
deffeins ^ fa yolonté. Lifons les Ecritures , afin 
d'y apprendre à vivre dans l'afHic^ion en la prc-^ 
fcnce de Dieu & comme fous fes yeux 5 à étudier 
fes deireins& fa volonté fur nous 5 à ne perdre 
jamais de vue fa loi i à nous tenir aflurez de fa 
pxotedion par une confiance filiale & par une 
foi vive de fa vigilance fur nous. De quoi n'eft-*^ 
on point capable quar.d le Saint Efprit s'cft ren- 
çlu le maître du jçocijr , & qu'il en règle to^s les 
mpuvemens ! 

P & I E R B« 

:' Que votre grâce , Seigneur , regnç en moi ôc 
vous y fade régner pour jamais. Soïei toujours 
prefent aux yeux de ma foi , afin que je marche 
Tur vos pas dans la voïe de vos humiliations 6c 
(Je votre croix, 
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XXÏr. FErRTER tif 

SAINT MA THI A s APOSTBE. 

Seiiveur ^ qui conduîpL\ les murs de têus Us 
hmmts , montre':^'' nous lequel vous ave\ <b ifi. 
AGtcs y cbap. i. v. 14* 

REFtEXION. 

Dieu ne manque point de faire connoîtrc /a 
volonté , quand on la demande finccrement ». 
& qu'on ne cltcrche que fa gloire. On doitbeau- 
coupprier Dieu avant Tèleàion des miniflres ou 
des mperieurs ecclcfiaftiques } parce que c*eft à. 
^cu qu'il appartient de les choifîr. La vocation 
des Kommes doit fuivre la (ienne. S'il faut con* 
Boître le coeur pour choifir le plus digne , c'eft 
donc principalement paï le coeur qu'on eft digne 
ou indieue du miniftere ecclefiaftique. Dieu Itf 
voit à découvert , les hommes ne le connoiffent 
que par fes oeuvres. Tremblez ^ patrons , élec- 
teurs , & coUateurs , en voïant l'incertitude êc la 
crainte où font les Apôtres & toute cette églifc fi 
lainte^dansle choix d'un miniftre.Qin B*auroit ctô 
âcYoii préférer fiarfabas à qui la réputation de 
fainteté avoit fait donner le furnomde Jttfte'Dieu 
en a- jugé autrement , afin que Ton connoiffc 
que c'eft de fa lumière & de fa volonté que dépend 
u vocation. 

P R X E R B.' 

^ Seigneur , qui tenez le fort de tous les hommes 
entre vos mains , faites-moi connoiftre quel eft lî 
mien , en attirant à vous mon coeur rebelle pa\? 
cette fainte violence , qui ne contraint & ne ne* 
ceffite point nos voloatcz , mais qui les délivre 
le les gttéjit; 

î 
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SAINT THARAISE, PATRUVRCHE 
de Conftantineple. 

Prtnex^ a qui vêhs appartient ^ & vaus en aUeti ^ 
je veux dûnner i te dernier autant qu*kv9us- Saint. 
Mach. chap. lo. v. 14* 

REFl-EXION- 

Y Efus - ChriO: diftribue fes dons comme il loi 
I plaie : chacun doit êcre content de fa mcfure. 
La volonté ^ les dcffcin» de Dieu ne font jamais* 
ians une fouvcraîne jufticc & «inc (agcffc infinie , 
mais qui font infiniment au-dcflus de la xaifi^n. 
bumaioe. Elles font cachées à Thomme en cet- 
te vie, pour lui apprendre à ne pas raifoaner 
avec pieu » 6c à le cherdier non par la raifon, mai* 
par la foi > & (].ue ce n*eft pas la connoiflance j^ 
mais Tobéiflance qui nous iani^ifie & nous fàuve^ 
Plus la jaloufie & l'envie font fpirituellcs , plu^ 
elles font criminelles & femblables à celle du» 
diable. Le vrai humble eft toujours content dq 
fon fort & de fbn partage , & n'envie point ce-^ 
lui des autres ; parce ou'il fçait qu'il ne mérite 
rien , ^ qu'il croit que les autre; font plus fidèle» 

Sue Ijui à rendre à Dieu Tufurc de fa grâce. Lef 
ons de la erace étant moins dus au pécheur q«« 
les biens de la nature & de la fortune , c'eû ua 
plus erand péché de croite les mériter fSc d*ÇA 
faire Pobjet de noue ambition^: de notre jaloufie* 

P & I s R E. 

O mon Dieu, que vos jugcmens font pro^ 
fonds & impénétrables l ]e les adore dans la rér 
xompenfe des bon§ & dans la punitio|i des mft^ 
chans : ic je vous dcxpaudç la grâce de p'y fou«^ 
mettre. 
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xxn. tErRisR^ Ï15 

SAINT ALEXANDRE, PATRIARCHE 

d'Alexandrie. 

0» imierà i ctluî qui a difa , é^Pûttr celui qui »*4 
fmt.onlmitera if^m ce qu'Ua^ S.Marc, chap. 
4.T. ij. 

R E r L E X I O N. 

LE boa nfagc des lumières & des grâces eu 
attire d'autres : le mauvais ufacc conduit à 
raveuglcmcnt & à rcndurciffement au cœur. Le. 
premier eft uneffèt delagracc même > & Tautrc 
un effet de la mauvaife volonté*. Une ame fidèle a 
nngrand tréfor. Les richcffes qu'elle amaffe n'ont 
prefque point de bornes, parce qu'elle n'en mec 
point à fa fidelitér: Une ame lâche ^ pareffeufc 
Vappauvrit de jour en jour,jufqu'à ce qu'elle foit 
dépoiiillée de tout. Sa première peine eft d'être 
privée de tout ce qu'elle a reçu. Sa féconde peine , 
qui eft un fupplice pour elle, eft de voir les autres 
déjà riches en bonnes œuvres , s'enrichir encore 
de fes propres biens. Sa troîfiéme peine eft de fc 
voir hors d'état de cacher fa parefïe fous l'appa- 
rence de la -pieté. Qa^il fait bon travailler pour. 
Dieu / On n'y perd rien , & on y gagne toujours 
au-delà de fes cfperances. Il y a une elpecc de con- 
fifcation de grâces au tribunal de Dieu. Celles des 
ferviteurs méchans & pareffcux font appliquées 
au profit des bons & fidèles , auffi-bien que leur 
travail. 

P & I E R t 

• E&feignci*moî, Seigneur , à faire de vos dons 
w«4ifage digne de leur prix, afin que vous cnaug- 
mcnticii le nombre. 
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1.^4 XVi î. VEr.RJEK.^ 

SAINTE HONQÎILNE, vtERCI 
jk Martyre. ' 

. fevoHidk de ne point refifierhcelutqm vûus traite 
mal:majsfi quelqu'un vous dênne unfwfflt.fur /« 
jên'i droite iprefente^lui tnare V autre, S. Matb.ch«. 
S* V. 3^. 

REFLEXION. 

LA patîcacc & k charité vraiment chiiétîctaiié 
ç.ft pi;étc à tout quitter , à tout faire , à tont 
doHncr , à tout fouffrir, du moins dans la difpoft- 
tîon du cçeur. Jl cft pcr^iç de demander jultice i 
jamais de fe venger ^ jamais de dedrer la pnnicioa 
pour elle-même , mais ou four le'bicn public , ou 
pour \c. falut du particulier. J-a patience chrétien- 
ne & la prudence évangcliquç doivent concourir 
pour régler Tufese de <e confeil.. Il n'eft pas tou- 
jours bon de faire à l'extérieur ce qu*ileft tou- 
jours neccffaire d*étrc difpofé de faire dans le 
fond du cœur. On doit prendre garde auffi de ne fe 
pas priver de cette benedi^ion par trop deraifon,» 
nement , ou par Tillufion de Tamojir propre, pa. 
doit t-tre difpoCé à fouffrir en fon corps toutes 
fortes de fatigues , de vexations , de tourmens 
pour t tre martyr de la paix & de la charité. Ceft 
mettre à profit TinjuHice dçs hommes , que de 
fou^rix leurs violences dans l^vill^ dçla jufticc 
de Dieu. 

P K I s m E. 

laites, Seigneur^ que j'oublie tous les fujets 
de plaintes qui me regardent, pour ne m'occuper 
que des m épris, 3c des injures que vous avez endu- 
rc2 pour moi. Vous çn avez fait un facrifice à vo^ 
tre Père \ ^ un modèle de paticQfe pour moii 
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XV m. FEVKfER. 12/ 

SAINT ROMAIN, ABBF. 

'BmhimrtHx aux qui fout doux, par ce qu^ils pofffderont 
U terre. S. Mtth. chap. j. v. 4. 

f 

REFLEXION. 

LA féconde leçon de ]cfus-Chrîft dans le cha- 
pitre 5. cft la douceut de la charité dan$ le 
cœur y dans le Yi£age ^dans la parole. G'cfl beau- 
coup de pouYoir dompter Tauftcrité de fon hif- 
meor. La douceur qui conduit à la béatitude, n'eft 

!>as une douceur de tempérament , d'artifice , de 
èdadion; mais une douceur de grâce, de charité, 
U de patience. Elle eil propre à le laiflcr dépouiller 
de tout en ce monde j. mais de quels tréfors & 
de quels héritages ne met-elle point en poffelïion 
dans la terre des vivans ? Pofl'eder la terre de fon 
cœur par la patience , c'eft le commencement du 
règne parfait de la charités lefruit de la dou- 
ceur chrétienne. De qui font donc cnfans ceux 
qui fement & entretiennent la divifion dans TE- 
glifc, dans les familles, finon de Tefprit de dif-^ 
corde qui ne règne que par la haine Se la divifîon ? 
Peu deperfonnes comprennent ce bonheur 5 moins 
encore défirent d*y avoir part. 

? K I E n B. 

Enfcîgnez-nous-Ia , Seigneur , cette douceur , 
tous qui en £tes k doâeux Se le maître. 



f iîj 
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ia4 xrtJ.fEr.i 

SAINTE HONO*.'^ ti'AW 

, fe vous dh de ne po'mt t ^ ^ i 

niai ; majs fi quelqu'un :% V ^ 1 

;#«f </rai/^, prefente^lti ]^^ ^ 



L 



donner , a tou. ^ ^ ^^^ ^^ J^^ ^^ ^^^^^^ 

jamais de fr/ as-Chrift dant fcs niem- 

pour cllc-^ ^ .ainiftrcs , les rckyc mcrvcil- 

pour Jeu j^iç^j Q^^jç fourcRt daiw k 

ne & la j ^ ^^^ y^ recommandé j fliais J 

cour r^ ^^ Jcfus-Chrîft, TEvangilc m'ont rc* 
P^^s j ce pauvre , cet affligé , cette aiïairc, 
P^^ .rlonne opprimée î y dit-on: Un tel ck 
us-Chrift , je lui dois , non un ver te d'eau, 
^f ^is mon fccours , ma protedion , ma vie s'il 
* ^/t bcfoin ? Dans le monde il faut s'attacher aux 
grands i & leur rendre de erands fervices pour 
^n recevoir de grandes récqmpenfes : dans 1^ 
xoiaumc de Dieu , on peut , en rendant aux plu* 
jïetics les plus petits fcrvi^cs , efpcrer de gran- 
des xécompenfes. 

V n I I it s. 

Ce n'eft pas le prcfent que vous rcgardcx $ 
Scifi;neur , c*eft la manière de vous le faire. L'an 
& fautrc eft un don de votre mifcricordc > nc 
nous les refufez pas* 
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* ^ f cenx qui 



i^tx*^^t1ai>^^. W^^^^"-^*^^- lI fécond 
i t^us F^,t^pXtiC»«f ^ft> q^^e fi nous chantons 
«JtTf ^^ î^rc le botAc^r des Maxtjrs , nous tic- 
T^ V^^*fa<6 ^'"^ ^ ^«ic«^ de Icufs fouf* 
yev^ ^®^Vc «ï:<>^fi^^^ «ft > q«« > foufFrancc eft 
fjaiic^^' qui rapporte un fruit abondant pou» . 

HOC ^'^'^f ^rtfffcnt cBrcticnncment» Le <pàrricm« 
^^x qUi ^Ittî quienvifage Jcfus-Chrift moarant 
cft > ^P^ zy^ j t;ouvr nou un modèle ftérilc Se 
fur 1* ^^^ ^^s «:ac fourcc de fprce & de cou- 
faùs rcTt ^.^^ ^jji foufFrc dans ceux qu4 fouf- 
jragc «^V. lui 5 un Sauveur dont la compal^, 
frent ^^^^fericorde n'eft jamais ni vaine ni im- 
^on^^^ ne doit^il pas être un puiflant motif 
paiffja.ntc > ^^.^^ fouffrir patiemment. 
pour nous 

P s. 1 1 K C* 

. forai, Seigneur , fi pat la pluie de v«- 
Je ^ neceflairc en tout temps & àtpute hcu- 
tre &^*^j 'baignez airofei mon cœur. 

f iiij 
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11^ /. MARS. 

SAINT AUBIN, EVËSQg^B D'ANGERS. 

. ^C9nqtte dmaera m verrai et tau m mênmmy je 
vus dis en v$rhi qu'il ne perdra fêiu fé vicpmfenft* 
S. Marc^chap. ^.v. 40. 

REFLEXION. 

LA charité relevé les |pla»«eme»aûiotis. C'ell 
elle qui fait le nteiue des bonaes ceuvre^ 
Quiconque ne recon&oît pts ici le mérite chré^ 
tien y s*aveugle volontaixement poux ne l'y pat 
voir. Les pins peùcS fervices rendus an procboim 
(cront rccompcnfcz. L'imitation k, la r^t qtt*«ift 
a de ks rendre àJefus-Chrift dans fes niem-» 
Isres^ ou dans fes minières , les relevé merveiî- 
leufement devant Dieu. On dit fou vent dans le 
inonde : Un tel me Ta recommandé ; mais j 
dit -on : Dieu, Jcfus-Cbrîfl:, TEvangile m'ont re- 
commandé ce pauvre , cet affligé , cette affiiire, 
•ette perfoone opprimée! y dit-on: Un tel cft 
à Jefus-Chrifl , je lui dois , non an ver Ire d*eau» 
mais mon fecours y ma protedion , ma vie s'il 
eft befoin ? Dans le monde il faut s'attacher aux 
Grands s & leur rendre de grands fervices poux 
en recevoir de grandes roEompenfes: dans It 
roiaume de Dieu , on peut y en rendant aux plut 
petits les plus petits fcrvi<es , efpercr de gran- 
des récompenfes. 

V 11 I B It t. 

Ce n'eft pas le prefent que vous regarder , 
Sci2;neur , c cft la manière de vous le faire. L'on 
te fautre eft un don de votre mifericorde i ne 
Qous les refufez pas* 
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IL 'MARS. 117 

•S. BASILÊ'E ET S. jOVIN, MARTYRS. 

Trine^ , mes frères , p<nir exemple de patience dans 
tes apiâiàns Us' prophètes qui uni parlé oh n9» ^# 
Seigneur' S. Jacq., chap. y. v. lô. 

REFLEXION. 

LA patience eil le pattagc des pauvres oppri- 
mez par ks riches 3c les puiflaos du monde. 
Le premier motif de ia pénitence eft Texemplç 
des prophètes. Plus ils ont eu^ de connoiflanee de 
]eras-Cttrift ^ plosilsont eu part à des £butfrances« 
S*ii traite ain A ceux qu'il aime dayantage y loin 
de nous plaindre , réjoiii([bns-nous. Le fécond 
motif de la patience eft , que fi nous chantons 
avec TEglife le bonheur des Martyrs , nous de- 
Tons donc auffi aimer la focieté de leurs fouf- 
frances. Le troifiéme eft , que la (oufFrance eft 
une femence qui rapi^rte un fruit abondant pout • 
ceux qui fouffîrent chrécieanennent. Le quariîcma 
eft , que celui quienrifage }efus^Chriil mooranc 
far la croix > y trouve nou un modèle ilèrile Se 
fans vertu y mars vne fource de fprce & de cou- 
fage Un Dieu qui fouffrc dans ceux qu4 fouf- 
ftent avec lui $ un Sauveur dont la compal^. 
fioa & la mifericorde n'eft jamais ni vaine ni im- 
pulsante , ne doit-'i] pas être un puiflant motif 
^our nous faire fouftrir patiemment. 

P s. 1 E K C<r 

Je le ferai , Seigneur , fi par la pluie de v«- 
tre grace> nccefl'aire en tout temps & atpute heu- 
r^vous daignez airofei mon cœur. 

f iiij 
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Il» ///. MAkS. 

SAINTE CUNEGONDE, IMPERATRICE,. 

Mende^i tous l^honneur qui leur eft iûi éâmex^ 
vùi frères 5 craîgne\ Dieu 5 henorexi le Rou Saiut 
J4cxrc> T. Ep. chap. x. v. 17. 

REFLEXION.^ 

L'tfprit At Dieu n'infpîrc point d'îndépcndaa-' 
cci& on vrai chrétien ne pcnfe à ^affran*- 
chir qae dé la fervitude du pecnè & de la domi<- 
nation de fes paffions. Honorons dans tous nos 
frères les dons du créateur communs à tous. Ai* 
jnons dans les chrétiens la grâce du Sauveur 
qui les fanftifie tons , comme enfans de la mê- 
me famille , membres du même corps , & héri- 
tiers des mêmes bien^. La charité traite en frè- 
tes les plus inconnus , comme enfans du même 
Père celefte & membres du même corps. Elle 
èft refpeducufe & exempte de legeretez & àcs 
• familiaritex bafles & mondaines , parce -ou^cUe 
cft faintc. Elle eft prévenante , parce qu'elle cft. 
humble. La crainte de Dieu eft jointe ici aa 
refpeét qu'on doit aux Rois , comme étant la 
règle , la mefure & le motif du refpc^ qtt*on 
doit aux puiflances qui font dépofitaircs de celle 
de Dieu. Ce n'eft ni leur vie , ni leur reliçîon 

3ui doit régler robéïfl'ance des fujets 5 mais 1 ôr*- 
re ^ la volonté de Dieu qui les a établis. 

Prière. '* 

Préfervcx mon cœur, ô mon Dieu, delà 
moindre aigreur contre mes frères j puifqu'il 
n^eft rien de plus aifé que de paffer du mépris à 
M haine , & de la haine à T homicide j ou a dc^ 
durctcz prefque équivalentes. 



yèoogle 



IK MARS. 119 

SAINT CASIMIR, CONFESSEUR. 

Vonne\^ fdui qui vous demande y & ne tejeitei^ 
pimpteiui qm veut emprunter de vous» Saine Matth. 
ciap. j. V. 41. 

• REFLEXION. 

Donner ou prêtci volontiers à tous ceux qui 
font dans le befoin , eft un commandement 
ecncral dont on n*eft difpenfé que par TimputC- 
Iancc<le Taccomplir. On y eft plus ou moinî 
obligé félon que Ton pjeut plus ou moins le faire j 
fclon que le befoin en plus ou moins prcffant , 
'fclon que, Ton eft ipks ou moins chargé de pau- 
. vies , ou par fon état comme les paftcurs , ou 
pat la parenté , ou par les rencontres & les enga- 
Çcmcns de la providence , ou par l'obligation 
de rcftitution & dédommagement. Il faut fur cela, 
confulter la prudence , & plus encore la charité. 
Celui qui nous demande par la main du pauvre , 
c*cft celui à qui nous demandons nous - mêmes, 
tous les jours notre pain , & nous le lui refu- 
fonscn rcnvoîant brulqucmcnt les pauvres. Don- 
nonis au moins de la douceur 6c de la compaf-. 
fîon, quand nous ne pouvons pas davantage. 
Donner & prêter font deux devoirs de la charité 
flucj. C. joint enfemble , & qu*il égale Tun à 
1 autre. Le prêt eft fouvent plus utile que le pur 
don , parce qu*il flatte moins la vanité & la ge- 
ncjofité de celui qui prête , épargne la pudeur de 
celui qui a un vrai befoin, & favorife moins la pa- 
rère de celui qui ne fetoit pas de bonne foi. 

P H X s |L E. ^ 

C*cft de vous , Seigneur , que vient cet efprîe 
de charité qui fait entreprendre Timpoifible en 
Éivcur de vos membres. ]c vous le deumndc , & 
je ne l'attends que de votre bonté, 

Fv • 
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130 ^. MARS. 

S. PHOCAS , MARTYR D'ANTIOCHE^ 

Ce qui e fi a^reabU i Die» eft , qui dÀs la vie dé 

lui plaire , nous endurions les maux Ç$ les peines qiferp 
,noks fait fouffriravec vu'jufike^ S. Pierre, x. Ep^ 
fhap.i. Y. I. 

REFIEXION. 

CElur qui fçaît fc contenter d'avoir Dieu poinT 
témoin de fa patience & de fon inaocence^ 
a trouvé le fecret de le mettre dans fes intérêts- 
Ce n'cft pas une vertu humaine , mais aufli eft-cc 
la fource d'une confolation toute divine. Celui qui 
tt'attend que de la main de Dieu fa ccAironnc , 
ac doit combattre que fous les yeux de Dieu. On 
fc plaint ordinairement davantage des fouffran- 
«es înjttlVes , & ce font celles-là qu'il faut le plu», 
aimer. C: n*eft pas la foufFrancc qui mérite & ^ui 
Êmûifiey mais la caufe, la fin & la difpofitipn* 
èvL coeur. Voîânt un Dieu fur la croix allnno- 
^nce 6c la faintetè même dans la foufFrance, peut- 
on murmurer pour rien , éclater en plaintes , Ôc^ 
cricri Tin jùfti ce ? Comment celui qui sk une rcf- 
fourcc de biens éternels peut-il .s'affliger des 
maux qu'on lui fait foufErir ? Béni (Tons le Sci- 
^eur <fe ce qu'il ne confulte pas notre inclina- 
tion fux le choixdes croix St des affiidion^i C'eft 
«ne mifericorde qui rend la croix^plus utile & qùî 
, épargne aoue £oiblcfle. 

1 & 1 1 & 1. 

Apprencï-nous , Seigneur, par rînfuffon de* 
^otxegraice^parrimpreffion de votre amour y 
à recevoir tout de votre main, non-(eulement 
Soi^ impatience A: (ans nous af&iUir >mais z^m 
aneiiz 4ft;a'KC joir^ 
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r/. MARS. tjt 

SAINT EVACUE, PAtRlARCHE 
de Conftantinoplc. 

j^f^f c^ACun de votisnni^e prvice aux autres fht&n 
h don qu'il a refUy cêmme iunt defidejes difpen- 
fdteurs des différentes grâces de Dieu. Saint Pierre , 
j^ Ep. chap. 4. V. 10. 

REFLEXION- 

L*tJG%c du talent eft un don de Dieu aufE-bîcn 
que le talent même. Celui qui s'élève de l'un 
ou de l'autre eft un ingrat & un ûfurpateur de 
la cloire de Dieu Tout nous vient de Dieu par 
JclSs-Chriftjtout doit par Jel'us Chrift retourner 
a Dieu. C'eft l'intention que doivent avoir les 
difpenfateurs des faints myftercs , & c'eft à quoi 
doivent aboutir tous les aefirs & les deflcins des 
raiûiftres du Seigneur. Ils doivent reconnoîtrc ' 
avec adions de grâces , qu*ils ont reçu gratuite- 
ment leurs talens , non pour eux - mêmes , mais 
pour les autres 5 les emploicr félon la volonté 
te ledeflein du donateur. Perfonnen'en eftdif* 
penfé, & chacun doit travailler dans cet efprît , 
& fervir le prochain félon toute l'étendue du don 
qu'on a reçu : car peffonne n'eft maître de fes 
talchs 5 il n en eift que le difpenfateur : & chacun ' 
fera iugé fur la fidélité, ou Tinfidelité de l'ufagc 
par celui qui en eft Tauteur & le maître. Les ta- 
kas étant diSerens , chacun doit faire ufage du 
£cn> ian» envier niufurper celui des autres. 

P R I £ It B. 

Mon Dieu , je rcconnois avec joie que vous ne 
pouvez couronner que vos dons en moi } & que 
je n'ai rien à vous donner , ni à emploicr pour 
»on prochain ,. q^uc je ne Taie reçu de vous. 

î vj 
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131 VU. MARS, 

SAINT THOMAS D'AQJIIN. . 

Cdm qui fera &enfejgnera , fera grand dans Ùt 
Rpiaume dià Ciei' S. Math. chap. /. v. i^. 

REFLEXION. 

MAlhcur à celui qui étant chargé du foîh de ' 
fcrvir & d'inftruirc le troupeau de Jcfus- 
Chrift , ne remplit pas fon miniftcre. Un paftcuc. 
fans foin & fans folicitudcefi une iodole qu'on en* 
fume d*enccns , Se non pas un pafteur qui nour- 
rifle fcn troupeau. Rien de plus petit & de plus 
mcprifable devant Dieu qu'un pafteur , qni par (a 
vie y fes maximes & fa parole > détourne de la me- 
ditatio. &de la pratique de la loi de Dieu , ceux* 
qu'il )r doit porter par tous ces moiens. La feule 
ambition jufte & famte, eft de dcfirer d'étïe grand 
dans le ciel : mais le feul moien de l'être pour un 
Evoque, ou, un Prêtre, eft non-feulement de 
faire, mais encore d'enfcigner l'évangile. Ce n'eft 
ni l'cminence du fiege,ni l'abondance des richefles,, 
ni la magnificence de l'équipage , ni la fciencc , 
ni l'autorité , ni la faveur àfis Princes qui font un. 
grand Prélat : c'eft X faire & à cnfeigner q^ue (k 
grandeur confifte. 

P R 1 1 R !• 

C'èft ï vous , Seigneur , à former & à donner, 
de ces guides qui montrent Se font fuivre la voie 
étroite du ciel , par leur exemple & leurs paroles. 
Tait es- vous les demander par nous : mai* ne nou» 
les xcfufcz pas. ^ 
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rill. MARS. 15} 

Saint *theophylacte, evesqjjb 

de Nicomcdic. 

Tout arbre qui ne produit point de hn fruit >. 
firâ cùufi & jetti iM feu. S. Math. ch. 7. y. if^, 

REFLEXION. 

IL n'y a point de véritable pieté ni de falut ùn^ 
les bonnes œurres. Quel plus grand mal hcurr 
eue de fe trouver devant le tribunal de Dieu ^ 
wnsla racine de la charité & fans le fruit des bon- 
nes œuvres4 Pefons-nou s affez fouvent cette vé- 
rité : Qtie pour être fauve ce n'cft pas affcz de ne 
point faire de mauvaifes œuvres, mais qu!il en faut 
faire de bonnes } Hâtons-nous j car le temps eft 
court & le dernier moment de notre vie eft peut- 
être proche. Deuxchofcs font la damnation 5 Tex- 
communication éternelle , par la feparatioadu. 
corps dè]efiis-Chrift , & par la privation de Dieu 
fans efperance de retour j & la peine dû feu. Souf- 
frir éternellement le fupplicedu feu l ô. Dieu , qui 
peut y penfer fans frémir î mais qui fe contente. 
d*y penler ÔC d*en frémir n*en fera que plus cou- 
pable. Craignons ce fuppHce 5 mais craignons plus 
encore cette excommunication éternelle. Luniquc 
moien d'éviter ce rettanchcment & ce feu éter- 
nel , c'eft de fe féparer du péché & des occafions , 
& de fc purifier par le feu de la pénitence. 

' P R I s K li 

Ccft vous , ô mon Dieu , ^qui arrachez le maa* 
vais ccEur , Se qui créez , plantez, cultivez., arro;» 
fez & faites frudifîer le bon. Le m\,eneft ciurc. 
vos mains / faites - en un bon arbre. 
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ft}4 ^ ^^ MARS. 

SAINTE FRANC,OISE,V£UVE ROMAINE- 

VaIui toutes chêfes fans murmurer & fans b^fi^ 
ter y Ç^ aie^foin d* opérer votre falui avec crainte 
& tremblement. S. Paul> :^hihp. ch. a. v. 14* 

REFLEXION. 

MITrnuircr contre la loi, chicaner fur fcs obli- 
gations , c'cft le caradcrc d'un cfclave <jut 
agît par contrainte , non d'un enfant qui obéïc 
par amour. C'eft l'amour qui opère le falut > 6c, 
Jcfus-Chrifl: qui opère cet amour en nous 5 & c*cft 
ce qtiT nous» doit faire trembler , nous voiant fi 
éloignez & fi indignes de cet amour. Notre falut 
cft en la main de Dieu : c'eft la confolation des 
liumbles & un fujet de fraieur aux fuperbes. C'eft 
donc nous qui voulons & qui faifons très-libre- 
ment r mais c'eft Dieu qui opère en nous & le 
Touloîr & le faire, non feulement fans bleffcr 
notre liberté, mais même en rendant notre vo- 
lonté plus libre & plus forte pour le bien. Ileft 
utile d^étre obligé de toujours craindre, d'être 
toujours dans l'incertitude de fon falut , afind'ê*- 
*re auffi' toujours #1 garde contre le pecKé & con- 
tre la parefle. Quelle folie d'être plus vigilant 
pour UH peu de bien temporel , que pour le falut 
de fon ame / Veillons dans la prière , afin qu'el- ' 
lé foit bumble , fervente & attentive. Prions avec 
■^gîlance , afin qu'elle (oit vive , éclairée ,. pcjrfc- 
Terante >& jamais prêibmptueufe. 

P R I B ]t »« 

Seigneur y qui voiex en moi un grand fonds 

' a oppotftion à porter le joug aimable de votre loi , 

quaivd eft-ce que votre grâce brifera cette chaîne 

et mes péchez ? Ne différez point. Seigneur, de 

Je faire par votre mifcricforde toute-puiSantc. 
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X. M A R s. iff 

SAINT broctoete:> premier abbe-^ 

de S. Germain des Picz» 

^icher^de vous infptrer tous Pbumiïui les uns aux 
autres > parce que Dieu refipe aux fufeibes , ^ douM 
fa grâce aux humbles. S. Pierre, i^ Ép.ch. 5.7. j. 

RE FLEXION. 

PErfonnc n'eft difpcnfé de ITiuinilité : non» 
en devons être des niodéles les uns aux autres,. 
& l'cnfeiçner plus par Texemplc que par les pa- 
roles. Dieu jaloux de fa gloire comflfie de fou 
propre bien , fait la guerre à l'orgueilleux corn- 
nje a Tufurpateur de Ion domaine.^ Il fait grâce 
i rhuroblc , parce que 1* humble s'en croit indi- 

Înc & fc tient dans 1 ordre.Pieu nous veut trouves 
ans notre néant ,■ pour faire quelque choie de 
nous. S'humilier fous la main de Dieu, c'eft feu- 
mettre notre efprît à fa lumière , notre volonté 
à la ficnne> nosdcffcins & notre vie àladifpofi- 
tion adorable de fa providence ; reconnoître que 
tout le mal qui eft en nious , vjcnt de notre propre 
fonds, S: tout le bien de fon opération divine ; que 
fcms fa mifericorde rien ne nous eft dû que l'enfer^ 
ic que tout ce que nous fouffrons en cette vie eft 
toujottts au-deffou8 de ce que nous devons à fa ju- 
ftice. On s'humilie tou^ les jours fous la main des 
hommes pour une fortune imaginaire , & fouvenc 
inutilement , & on fait di£cult6 de le faire fou9 
lu main de celui qui eft la grandeur même. 

Ce n'eft pas des hommes charnels, 6 mon Dièa> 
qu'on apprendra que l'humilité eft eftimable,puif- 
qu'ilsla regardent comme une folie. Vous feul, ô 
mon aimable Jefus , en êtes le mattre. Enfeigncz*»^ 
iu)as-la par yotie grâce. 
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ti6 XI. MARS.. \ ■ 

«LES QUARANTE MARTYRS/ : 

Kefifiex, en demeurant fermes dans la foiiffocbant 
que voi frères qui font répandus dans le monde , fouf- 
frent les mimes affiiHions qfte vous- S . Pierre, i . Ep. 
chap. 5. t; 5. 

REFLEXION. 

LA foi cft le fondement de tout Tédifice chrér* 
tien : on ne peut trop raffermir. C'eft par elle 
que le chrétien combat 5 c*eft elle qui lui met les 
aimes à ^a main , qui font la prière , & qui lui 
donne du courage en lui donnant de la confiance 
en Dieu. Treffainons de joie, loin de nous abattre 
dans les traverfes & les atftiâiions, en confidcrant^ 
le foin que Dieu prcnd'dc faire tout fcrvir au fa- 
lut de fes élus. La patience àct Martyrs doit ani- 
mer la nôtre. Dieu nous appelle à la même gloirej 
il nous y appelle en ]. C. & comme les membres 
dont il a relolu de former le corps dans réterni- 
té. II ne nous laiffc fouffrir que pour nousy per* 
fc^lionner en nous éprouvant. Ces fouf&ances^ 
^ dureront peu. Elles affcrmiflcnt fes élus, au lieu 
* de les abattre. La conformité avec Jefus-Chriff 
fouffrant , eft le fondement folidc de la prédefti- 
nacion des Saints, 

P R I E R S. 

Dofinez-n^us , ô Jefus , des volontcz eflScaccs 
de notre ùlImz , & ne nous abandonnez pas à la foi* 
tilefl'e de nos defîrs. 
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X/i. MAKS\ tj7 

SAINT GREGOIRE LE GRAUD, PAPE. 

^ fe vous avertis de raSumer ce fe» de U grâce di 
J>jeu que v$us ave%, reçue par IHmpeÇtieu de me# 
mains* S. Paul y^ Timochèe > x. £p. i» y. 6^ 

REFLEXION- 

UN avcttîffcmcnt cft bien reçu , quand cVft 
la charité qui le donne. C'cft une grande 
mifcricordc que Dieu ne fouftre pas nos moin- 
dres in£delitez , fans nous en faire fentir le re- 
proche ou intérieur ou extérieur. U eft rare de 
confcrvcr fa première ferveur , même dans la fer- 
veur des temps apofloliques. Si le relâchement 
& la tiédeur ètoit a craindre même dans un Saint 
& un difciple de {aint Paul^ & dans un temps 
apoftoliquc i hé que ne doivent point apprehen* 
der les âmes déjà tiédes & lâches , ou peut-être 
tout-à-fait froides dans la lie des fiecles } On 
doit fouvent fe remettre devant les yeux ce que 
Ton a promis à Dieu quand on s'eft donne à lui. 
Si Tafïoibliffcment d*un faînt pafteur peut faire 
retirer d'un églife la lumière de la. vérité , de 
quels maux fes crimes ne feront -<ils point c-aufel 
Craignons atout moment le jour où Jcfus-Chrift 
nous viendra demander compte de lufage &. du 
profit des talens. 

P R I B K E. 

Seîjgncur , îl y a bien peu de chrétiens qui aient 
le cœur ouvert , i Tcxemplc que nous donne le 
grand S. Grégoire , de méprifer le fafte des gran* 
deurs humaines , & qui fe dérobent par la retraite 
aux dcflcins d* élévation qu'on a fur eux. Qaejc 
tkc fois pas de ces aveugles', je vous enfupplic.. , 
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f|j» XI lî. MARS. 

SAINT NICEPHORE, PATRIARCHC 

de Conftantinople. 

* }fe r9Uiiffi%^ point de notre - Seigneur que vêus 
ieve\ coi^ejfer > mais foufrex, four l *EvangHe félon 
la foYU qia voui recevrez de Dien» S. Paal» 
à Timocn. x. £p. ch. i. v. 8. 

REFLEXION. 

ON iff tottgït point aujourd'hui du no» ifie 
chrétien , parce qu'il ncn coûte rien pout 
k porter j on rougit des ctuvrcs , parce qu*on ne 
▼eut point fe contraindre , ou fe icparcr de ceux 
jui les méprifcnt. Confcflcr Jcfus - Chrift , c'eft 
«livre fcs maximes , foufiir pour lui , aimer , en- 
feigner , & pratiquer fa doârine. Celui qui eft 
vraiment tel , ne rougira jamais de la rerité ri 
4c la juftice , quelque abandcînnées qu'elles Toient 
de la plupart dés nommes. Celai oui fouiFre £t 
cravàille fans relâche pour établir k rerité ft la 
pieté du Chriftianifine , ne le fait pas feulement 
avec un Apôtre , mais Jefus-Chrift méjne le fait 
avec lui âc en lui. L'abandon prefque mènerai oi 
Ton voit ordinairement un miniirre de l'EgHfc 
J^erfecnté par les puiffances du fiede, fait Dieu 
toucher au doigt qu'il lui faut pour être fidèle 
«ne force plu* qu'humaine. Rien n'anime tant 
le coeur d'un chrétien à tout faire Bc à tout fouf* 
frir pour Dieu , que la vftb* delà mifericorde toute 
gratuite dont il ra prévenu. 

P R X 1 K B» 

Seigneur , que je ne vous méconnoîffe jamais» 
te qu'en tout état où yc me trouve je me retire 
4ans votre fçin , par on attachement inviolableà 
▼ottc loi. 
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IJ5 jcîr. MAKs: 

s. LUBIN , EVESQJJË Dt CHARTRES. 

Jt leur Mf fait cwnoltre vHre no» & fêle feurferm 
encore connolm , afin qu'ils aient en euk ce mime amohr 
dtni vous m*ave% aime\ S. Jean, chap . 17. v. i^ 



NI 



REFLEXION. 

* E nous élevons point de la connoiflance iç 
Dîcii , ce n'cft pas de nous qu'elle vient j 
mais de la bonté de Dieu &de U grâce de J. C. 
Sa parole fait connoître Dieu, te Saint-Efprit 
wrtcôionne & rend utile cette connoiffance par 
la charité j &la charité établit Içfus-Chrift en 
nous , & nous-mêmes en Jefus-Chrift pour être 
confommcz avec lui en Dieu pour l'éternité. Je- 
fus-Chrift n'abandonne point Ton Eglife eu mon- 
tant aticiel. C'eft fon clprlt Ce fa ^race'qui font 
connoître fon Petc dans toute la fuite des fîecles. 
Qojlque lumière que la Poi Se les Ecritures noof 
donnent de la majefté ic de la grandeur de Diett , 
ce qui nous eft re{ervé dans le ciel eft bien au- 
tre chofe. Le monde abandonné à fes ténèbres èc 
à fon ienorance, n'y demeure que parce qu'il 
aime mieujc fes ténèbres que la lumière de t)ieu. 
On n'y doit penfcr qu'en tremblant & en s*htt- 
mîliant , 8c en criant avec l'aveugle ? Seigneur p 
faites que je voie mes ténèbres > & que j'en forte^ 

? s, X E E 1. 

ïaîtcs , mon Dieu , que je n*aîe aucune €•«-• 
moiffance de votre nom & de vos perfections , 
qui ne ferve à confirmer votre amour poux iaoi4^ 
& à faire cieitre le mien poux vous» 
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1140 XT. MARS. 

SAIHT THANQijriLLE , A B B K. 

C Vy? une grande ricbeffe queia pieté qui fe contente 
de ce quifuffit S. Paul, i. Ep. à Timeth. c. 6. v. é. 

réflexion: 

L ft*y a guêrcs de gens aujourd'hui qui écoutent 
& qui goûtent cette veritfc, parce que ta plapajrt 
des riches fe ferment les oreilles pour ne lardas 
entendre ,^ pour ne pa;S diminuer leur cupidité. 
C'cft un grand thré^for^ de n'être expofé ni à la 
maledidion des grandes richeffes s ni à la tenta- 
tion de Textrcme pauvreté. On eft toujours ri^ 
che quand on a peu > qu'on ne defire rien , & 
que 1 on n'eft' ardent & avide que du feul bien 
qui peut remplir le coeur : Peut-on s'akindonncx 
à la cupidité àts lichcffcs , quand on fait réfle- 
xions fur l'état dans lequel on eft né & dans le- 
quel on mourra ? Vous ne les aviez pas hier, vous 
ne les aurez plus demain. Quelle folie de vous 
attacher aujourd'hui pour un moment ! Il n*ap-. 
par tient qu'à Dieu de faire trouver dans une pau- 
vreté entière & dans le dénûment de toutes cho- 
fes une douceur , une joie , une confolâtibn , une 
paix véritable , pendant q^^e IcsrichcffesdU'fieclc 
ne trouvent dans leurs faux biens qu'une fource 
inépuifable de craintes, de troubles , dé chagrins^ 
l^'inquiétudes^&fouvent de toutes fortes de maux. 

P R X E R B. 

^ n faut un grand miracle , Seigneur , pour em- 
pêcher que Vhommene crie : Malheur a la pau- 
'▼reté s pendant que vous criez : Malheur aux ri^ 
f^bcifes. Préfervez-nous-de ce malheur. 
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XFÎ. MARS. f4t 

SAINT ABRAHAM, SOLITAIRE.' 

Vm vôtlimeri , mpecbexplus i l'avenir^ de feur 
fu il Hi Vins arrive encore fis. S. Jcan.cli. j. v. 144 

REFLEXION. 

C'Eft un miracle très-rare cjae d'être délivré 
de fes péchez & guéri de les maladies. Dieii 
le fait quelquefois pour faire voir fapuiflance fur 
les corps & fur les âmes , & pour înlpirer la con- 
fiance aux malades. Il les làiffc le plus fouvent 
dans la langueur , pour leiy: faire fentir leur fol- 
Mcflc, pour les humilier par le fouvcnir de leurs 
péchez , leur /aire craindre la rechiite, & les ob î- . 
ger à avoir recours à lui parla prière. Appre- 
Bons de ces paroles , que les maladies & les af- 
flidions font des peines du péché , & que le meil- 
leur remède qu'on puifle leur appliquer, c'eft la 
pénitence & la converfion j qu'elles doivent fer- 
▼ir 4*inftruaion, & ■u'aprcs la guérifonde Tamc 
&da corps , il faut être danç une grande humi- 
lité & dans une profonde rcjconnoiffance envers 
I^cu i que les rechute? font plus dange;:eufes & * 
plus feyerement punies. Que c'eft dans le tem- 
ple & aux pieds des autels qu'on doit trouver un 
^la^e gu«rî , ou un pécheur converti dans la 
pnere , dans l'application aux devoirs de la reli- 
gion , dans la prefencc de Dieu, 6c dans le recueil* 
fcmcnt. 

P R X s R B. 
Ccfti vous, iScigneur , de nous faire fentîr nos 
tnaux & nos befoîns , & de nous faire recourir à' 
▼ous qui en ^tcs le fouverain Médecin , foit pouf 
en être guéris, foit pour vous rendre des avions' 
4e grâces apris notre guiiifoiL ^ 
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141^ XrU. MAILS. 

S. PATRICE, EVESQIJE EN IRLANDE. 

Ctt homme éuit une lampe ardente & luifante , é^ 
vous avcK^voulH vous ri jouir four un peu de temps à U 
lueur de fa lumière, S. Jean , chap. j . v. jj. ^ 

REFLEXION. 

QUand Dieu donne à fon Eglifc un de (ti 
fcrvitéurs élevé comme un aigle par falu- 
micre , & ardent comme le fokil par fa charité , 
éminent en fcîence & en pieté , il punît auffi bien 
feveremcntle mépris ou l'abus qu'on fait de fa- 
parole & de fes menaces. Le monde fe réjoiiit 
d*abori de l'éclat de cette lumière 5 mais cela dure 
peu , & il retourne bien-tôt à fes ténèbres & tan- 
che d'étouffer la lumière qui commençoit à les 
difCper. On a beaucoup à craindre d'être de ces 
amcs qui fe réjoiiifl'ent à la lueur de la lumière 
ou de la réputation d'un prédicateur , d'un dirc- 
ûeur , & qui ne font pas ce qu'il demande d'elles 
ppur leur ialut. Malheur aux peuples & aux âmes 
qui ne trouvent l'une & l'autre dans leurs pafteurs, 
que pour leur condamnation comme les Juifs > , 
mais malheur aufll à ces lampes en qui on ne 
trouve ni la lumière de la vérité , ni l'ardeur de la 
charité. Luire feulement n'cft que vanité , brûler 
fans luire ne fuffit pas à un paueur s mais brûler 
de l'amour de Dieu & éclairer le prochain par 
l'mftrudion & le bon exemple, c'cft la perfcdioa 
au miniftere. 

Prière. 

Faîtes, Seigneur , que je connoiCe mes tcncbreg 
& mon aveuglement. Ouvrei les yeux de moa 
amc ,afin aue je profite de lalteuere de ces hom- 
mes appAoIique^ que vous faites limite de tems en 
tems ùxt le chandcHei: de voue £{^li&r 
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XVJII. MAILS. ^i4j 
S. ALEXANDRE, EVESQ;.DE JERUSALEM 

• Mê do^Hne tfefi pas md ioHrhti i mâts etfi U 
iêBrmtdt celm m'a tBVoU S.^ ]c^Q.> chap. 7, 

REFLEXION. 

Un pîcdkatcur , à Tcxcmplc dcJcfus-CIirîft , 
ne doit point cnfeigncr U propre dodrinc. 
H faut qu*il |)arlc de telle manière , qne ceux qui 
font, à Dieu & qui ont le goût & k difcerncmcnt 
de (a parole la puiffcnt rcconnoître dans la bouchç 
du prédicateur. Il ne doit prêcher qu'après avoir 
£ait on grand fonds de connoîflance de la reli- 
gion & de fes veritex par Tétude de récriture. 
Une fcicncc commune des écritures fuJffit à d'au-» 
très qu'à des miniftres de cette divine parole : 
mais dans ces miniftfes facrez elle devroit être, 
telle qu'elle pût -caufêr de l'étonnement. C'eft 
^rcvain& hypocrite^ injuftc & impoftcur , que 
de prêcher & cnfeîgner les inventions de fon ef- 
prit , en les attribuant à l'efprit de Dieu : c'eft être 
comme un ambafi'adeur qui fupprimeroit les or- 
dres & les inftruftions de fon Prince , & leur fub- 
ftitueroit fes propres deffeins^ & les imaginations 
de fon cfprit. Leur mtffion'cft la règle de leur, 
fondion. Elle leur Vient de Dieu pajrJcfus-Chrift. 
Dieu en Jcfus-Chrift doit être auffi le principe ^' 
le modèle & la fin de tout le refte. 

P R I E R s. 

" Efpric faint , rempliflex vos minîftrcs de la do- 
ftriiK qu'ils nous doivent a.nnonçer , & apprencx- 
Icur à ne parler quC faut votre gloire k pour 
notre inftruftioBfÉ 
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144 ar^Jf* MARS. ' 

S- JOSEPH, EPOUX DELA Ste. VIERGE4 

fafeph ffûux de Marie eftant j»fie & ne vo»Unt 
pas la deshûtiorer , refilât eU la quitter fecreumcntm 
S. Math. ch. I. V. i^. 

K EF L E^I OK 

tA '^raic charité fçaic bien trouver le mîKeti 
entre la jàloufic & l*infenfibilit^. Elle n'cft 
jamais contraire à la prudence. Le'jufte fçait met- 
tre à couvert fa propre réputation , (ans flétrir 
celle d'autrui en découvrant fes défauts. Une paf- 
fition trop crédule Zcmh faux lek de la loi la font 
fouvenr v>oler, en n'y laifl'ant voir que ce qu'elle 
permet de vengeance & ce qu'elle a de rigou- 
reux. Mais une fage patience Zl une vraie juiHce 




époufe. Ocft un grand 
que cette fage patience dans un mari & dans une 
^mme. C'eft une grâce d'être exercé en cette 
Vie 5 c*cn cft utie autre d'être délivré chacun en 
fon temps. %\ j a dans le monde une efpcce 
d'honneur qui dépend des ténèbres ou de l'inju* 
ftice des hommes. Un chrétien doit plutôt de- 
mander à pieu la grâce de porter avec patience 
& avec paix les défauts de fon épouijp i que it 
^{iger aux moiens de s'en fep^rer. 

P K I E H I. 

^Obtenez -nous, gtajid Saint, quelque part I 
rcfprii qui vous a conduit Ranimé fur la. terre; 
& fa grâce d'imitç;; ici V03 vcttua, pour parti* 
cïpcr à votre récompcnfe. * . 

XX* 
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X X. M A K s. 14J 

SL JOACHIM , PERE DE LA St» VIERGE^ 

Ctux qui font charnels aiment^ gaitent les cbafii 
ii la chair ; & ceux qui font ffirituels aiment d gci^, 
tent Us cbofes del'effrit. S. Paul , Rom. cb. 8. y. ^. 

HE F L EX I OR 

L'Effet ic Iagra<:ceft de noas xcndxe fpîrîtuci* 
8c de nous dégager de la corruption de la 
cliair. Notre goût c'eft notre amour. Tel qu'cft 
notre amour , telles font nos oeuvres : tel ou'eft 
notre cœur , telle eft notre vie. C'eft par-la que 
nous pouvons connoître que nous fommes ou àvt 
ciel ou de la x^rre ^ ou à Dieu bu au monde , oa 
chameb oe fpiriiuels. Rien n'cft oppoié à Dieu 
que Tamour propre qui nous attache à ce qui 
flatc les fcns & l'orgueil. Quelques dévotion» 
que Ton pratique , l'on n'cft point à Dieu , fi 
1 on vit félon fes inclinations corrompues & op- 
pofèes à l'Evaneile i Se c'eft ce cjui fait la vie de 
la chair. Rcjouiffons-nous d'avoir dans nçtre ame 
la vie de TEfprit de Dieu ; mais tremblons de por- 
ter dans notre corps une inclination au péché , 
qui nous y pouffe fans ccffe. Quoique la chair 
ne foit pas encore tout-à-fait afliijettie , on peut 
ncanmoms n'y être pas aflujctti. Il fuffit, pour 
ne point vivr^fclon la chair, de ne point cou*, 
fcntix à £a révolte > ni à aucun mauvais dcfir,; 

P H I 1 RI. ^ 

Il n'appartient qu'à votre Efprif, ScîgnCttf ^ 
Jic faite moutir les paflions dans les cœurs ^dcdc 
leur donner le goût des chpfes de l'Efprit. C'eft ^ 
la. grâce que nous vou^ demandons iSc. que nottf 
cff exQDS par rinteiçei&on 4e lâiat Joachim. 
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14^ ^XI. MARS. 

• 'SAINT BENOIST ABBE*. 

* ^kânquarabandimnerit pour moi fa maifbn oufhr 
frères oufesfœurs, oufonpere, ou fa mère y ou fe^ terres 3 
m recevra le centufte & aura pour héritage la vie iter^m 
toile» S. Mach. ch. i^. y. i^. . 

REFLEXION. 

QUc nous avons peu de foi de ne voaloîr pas 
quitter Pour un moment ce qui eft tenda 
fi avantagcuicmcnt dans le ciel ! Qui poflede 
Dieu j retrouve tout en lui. Ceft un centuple qui 
furpaffe toute efperance. Point de liens qu"il né 
faille rompre plutôt que de violer la fidélité q:u'on 
doit à Dieu. Rien au monde qu'il foit permis de lui 
^cferer. On n'a pas toujours Toccafion de quitter 
tout c«la pour la caufc de Dieu , ou pour entrer 
dans la voïe de la perfcftion: on a toujours celle 
de fe quitter foi-mémc * en renonçant à fes in- 
«linations pour porter les foiblcffcs & lés défauts 
de fes frères & de fes foeurs. Ceft un double 
centuple que celui de la grâce en cette vie , & de 
la gloire en l'autre. ïleft bien doux de fervir un 
maître qui dès ce monde rend fes fcrviteurs ri- 
ches dans la pauvreté , pleins de joïe dans un 
abandonnement c;eneral , neureux au milieu des 
f crfecutions \ au lieu que les maîtres du monde rè 

Î>cuvent empêcher que leurs favoris ne foicnt mî- 
cxables au milieu des richeffes , des plaifirs , & 
4e la plus grande fortune. • 

P R X t R B. • 

Grand Saint attirez paj: yptre puiffantc înter- 
Ceffionl'Efprit de vos vertus , non fçulemçnt. fur 
j|ft)Psenfaxis , mais encore fur tous les fidèles. So]- 
iicicez pour tous > auprès de Dieu , une parfaite 
ÎRdeîitc, en ceux-ci à \% confolation de leur baptl- 
Sùt , en ceux-là à Tcxaûe obfetvance de votre 
rcglc'totttc foiotc, . . ' 
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XXI I^ MARS. 147 

>. PA^L^ EVESQXIE. DE NAUBONNE, | 

Cthi qui m'a tjtvoiéefi âfvtemm $ & il nem'ûpcmf 
'^hijjefeulj parce que je fais toujours ce ^lëitft a^ri^- 
ble, S. Jean, chap. B. v. 1^. 

RE FIE XI O N- 

NOv^S n'ayons en cette tic qn'anc cîiofcl 
faire 9 cfui cfl k Tolonté de Dieu, à Texeiti- 
flc dt J C. il a Youlu me«ter par fon obéïflance^ 
affiftance Bc la protc^ion continuelle de fon 
Pcjre ^ auffi-bien ^cjue fà gloire pour fon humanité 
<|uoi<ju'il eût droit à 1* un & à Tautrc par fon union 
%poftatique. A f©n exemple foions fidèles k 
Dieu , & nous l'aurons toujours avec nous. Un 
homme ne peut cnToiet un autre homme fatis 
le GsfAtct de lui. Dieu envoie fon Fils, en nnif* 
Iknt fa nature humaine à ùl nature divine dans 
k perfonnc du Verbe par la plus intime & la 

tlus in{€paral>le de toutes les unions. La miffion 
ierarchique honore & imite cette miffion divine 
qui en cft la fource^ le modèle. Adorons Jefus- 
Chrift comme Tadorateur , Tapôtrc & le prédica- 
teur de la très-iainte Trinité. On paflc ordinaire- 
ment CCS endroits légèrement j & c*eft ce qu'il y îst 
depius faint , de plus grand , îSc de plus adorable. 
-C*çft le myileredes Chrétiens. Tout ce qui leui; 
cft enfcigné yar Jefus-Chrift leur doit être pjré- 
cieux y & doit attirer leurs adorations , leurs ftç«r 
dous de grâces Se lieux a^ièui. 

P K 1 I KM. 

II fuffit que '^ous vouliez , SeîgnenT , SC nia 
'volonté fuivra la Vôtre. Réveillcx mon coeuc 
oifif Se parcfleux y Se je courrai à grands pas dans, 
vos voies. 
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148 XXIII. MARS. 
SAINT VICTORIEN , MARTYILr 

KefauP^ pas que jf boive le câlicequemon fere m*4 
â$m€. S. Jeanne x8. v. zx. 

REFLEXION. 

QUoi qu*il en coûte » il faut obèYr^â DîetiV 
Celui qui Taime > ne peut fouffirir qu'on ku 
raviil'e les occaflons de foufFrir pour lui. Afin de 
xegardex les fouiFrances comme un don & on 

Steient de la main de Dieu ^ il faut être un vrai 
ifciplede Jefus-Chrift quia le premier mis les 
fouftrances en honneur , & en a (ait connoitre le 
prix, Gardons^nous bien d*£tre de ces pécheurs 
qui fuïent le Calice de la mortification À de la. 
ïjenîtpnce , ^ font ravis de trouver des confeC- 
leurs qui le« difpçn£ent 8ç les empêchent par leur 
conduite lâche de regarder la pénitence comme ^ 
une grande grâce p comme un don précieux de 
la mifericorde de Dieu. Heureux le jpenitcnt qui 
dit à ces lâches direâeurs : Ne faur^-xl pas que je 
^ boive le calice qui m'eft donné de Dieu par ua 
^amour de père ^ pour éviter l'arrêt qu'il pronon- 
cera un jour avec la rigueur d'un juge inexorable^ 
Çroïons ] . C. qui nous ordonne de faire péniten- 
ce i iU qui nous apprend à l'aimer & à la pri^ 
rique^ d^nji .on cfprit d'obéïfl'ance» 

P R z 1 R s. . . 



O précieux mcjtaient de faire pénitence , que 
AU et peu connu & peueftimé ! Seigneur » don- 
n:z-noiiSre9 refprit^^ le Cjp&ur ^ aui&bicn que le 



^u 
tcms. 
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XXÎV. M^Éf. i4i> 

SAINTE CATHERINE DE SUEDE 

Vous pUurerex & vous gemm\i & U mênde fera, 
Ans UjM ; mats votre irifiefi fe'^hdngera en joie, 

U E P L £ X I O N. 

L£ mende cf^ pour an moment daAs là joie y 
pendant que les jaftes font dans les pleurs. 
Mais la joie des juf^es fera éternelle , pendant que 
les impics fouf^riront éternellement. Ce qui s'eft 
paffc dans la mort 8c la refurredidn 4e J. C. eft 
une image de ce qui fe paffe dans fcs membres* 
en cette vie y & de ce qui fe paffcra eA eux dans^ 
la vie glorieufe. Le fiecle prefent eft comme troi^ 
jours, pendant lefqucls le myonde triomphe en op- 

Ë rimant les Saints, & les Saints gemiflent fous 
ipaiflance du monde. ]. C. noEsaflurcquc les 
larmes & les gemiffçmens font notre partage , &r 
jious ne fongeons qu*à ks éviter. Si nous afpi- 
xons à; la joie da nK>nde ^ nous Toulons donc pleu-^ 
rcr éiernellcnaent avec le monde. Tomes les lar- 
mes ne font pas des îarities chrétiennes. La cu- 
pidité a les fiennesauffi-bienquè la charité. Pleu- 
rer de ce Qu'on nous arrache 1 objet de^iotre paf- 
fion , c'eè pleurer en réprouvé , fi la foi ne cor- 
rige ce malheureux motif & ne rend le cœur fou- 
rnis. Heureux le pénitent qui change fes joies vai- 
nes Bc criminelles en des larmes famtes & fahitai- 
res par Tefperance que Dieu changera fa trifteffc 
paflagere en une joie éternelle. 

P It I E R E. 

Eloignez de moi , Seigneur , pour jamais les 
Jouceurs de la prpfperite du fiecle , & des divcr- 
riffemens du monde , puifqu'elles font incompa- 
tibles avec les vôtres & avec les confolations de 
totic cfprir. 

G iij 
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,^0 XTtK M:AltS. 

Ib'ANNONCIAT. DELA SAINTE VIERGE, 
L*Jinge Gabriel fia etrvoU de Die» en une vlUe de 
^aliléeyappelUe I4axtretb^i une vierge fu*m homme de 
U maifon de David nommé fêfefh , avoH ifênfée ^ e!t 
eette vierge s'apptUoit Marie^ S. Luc^>c- i. v. %6* 
REFLEXION. 

ENfiû le momcct cft ycnu qui va, dontict un fil* 
à k Vierge , un Sauveur au monde , un mo- 
dèle aux hommes > une vidimc aux pécheurs, un 
<:hef auK Anges y un temple à la divinité, un nou-^ 
vcl adorateur au Père éternclyunc nouvelle nature 
à fon Flls,un nouveau principe au monde nouveau. 
N'eft-il pas pfte de {c préparer à la le^re de l*îhi- 
iloire de ranéaaxtiffcfflcm duYerbe par un profond 
abaiffement de coeur y par adoration ^reconnoif-* 
fancc ic amour \ •*- Cet Angc^ft cnvoïé de Dieu j^ 
non au palais des grands du moi^de f ni aux Roi» 
U aux Empereursr de la terre ^ mais à une pauvre 
£lle y i la femme d^un charpentier. Les grandes 
grâces ne font guère pour les grands. Le Fils de 
Dieu vient pour les humilier ^pour mettre lapau- 
>vxctéyla foiblefle^ le mépris en honneur. Il ciioi» 
fit un lieu inconnu pour le myftere le plus çloriewt 
sîTon humanitéùl choiffra la plus grande vilk pouc 
le plus humiliant. Que les hommes font éloignez 
de cette conduite 1 ïln*yaquc l'humilité chré- 
tienne qui puiâe bien honorer Thumilité die J» C. 
d:ans fon incarnation. Les personnes qui font nées^ 
dans la erandcur^doivent s'humilier d'Être dansua 
état il allèrent de celui du ¥ils de IHeu incarné- 

P K T B R B. 

Qui, nous donnera , 6 Vierge fainte, de recevoir 
ce Saùveur>avec les difpo (Irions qui aprochent des^ 
vôtres y de votre humilité, de votre pureté, & de 
votre fidélité? Vous pouvex nous les ODtenir,&c'e{t 
ce que nous efpcrons de votre charité, & que nou$. 
VOUS fupplions- de demander i Dieu pour &oa§t ' 
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XXri. M AU S.' i>'t 

S. lUDGER IVESQJJE DE MtJî^STÉR. 

C'iUm qui entre par la p9tte efl lepafleut des breVis ; 
mais qui y m^nte par un autre endyoii eft un voleur 
& un larron». S. Jean , chay. lo. v. i. i. 

REFLEXION. 

IEfas-Chrift cft lapojrtc du mîniftcrc pâftoratl. 
Celui qui y entre par la vôH d*an autre intérêt 
qae celui deJcfus-Cnrîft, 8c de fon Eglife , eft un 
voleur & un larron dans la bergerie. L'ambition^ 
l'avarice , l'amour du repos , le dcfo de fe retirer 
de la foule > de joiiir des commoditez de la vie > 
de fe rendre utile à Gi famille , la feule vû'c méniç 
de jfe tirer de la neccffité , c'eft par où entrent le j 
voleurs & les larrons $ 6c on le devient quand on 
entre par quclqu^un de ces endroits , ou par fimo- 
nie, artifices & violences. Combien dansTEglife 
qui pafient pour pafteurs ^ & à qui l'on doit en 
confcience obéïr en cette qualité ; qui devant 
Pieu ne font que des larrons $c des voleurs ? Ne 
les fugeons point témérairement. Prions "Die» 
amils le jugent eux-mêmes , & qu'ils réparent ks 
defordres £ leur entrée par upe lortie toute fain-- 
te Ne perfuadera-t-on jamais à dc§ Chrétien? 
que Jefus-Chrifteft la porte du falut &que c'eft 
en lui & par lui qu'ils doivent chercher toutes les 
grâces & Icslccours fpirituels & temporels ? 

P B. I B R s. 

Oiii , Scieneur Jefus , vous étés la porte de 1^ 

Sracc&de la gloire. C'eft toute ma confolation 
5 favoir que Uns vous je ne puis rien , & que par 
vous je puis faire tout le bien qui me fera ouvris 
ccue porte. 

G iii) 
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jfx XXriK MARS. 
S. JEAN D'EGYPTE> ERMITE. 

€clui iui mdrehe dans Us tenthes, mfàit ois^il vâ. 
S. Jcân, ctap. 11. V. ) j. 

KEFtEXIOK. 



S Ans la viaïc lumière , qui eft Jcfus-Chrift ,• 
que pouvons-nous faire ^finon nous égarer , 
tomoer dans tes pièges de l'eanenù , nous éloi- 
gner de notr« centre & de notre fin 5 nous heur-' 
ter y nous bleflèr > faire beaucoup de chûtes, nous 
précipiter ! On compte Couvent fiir la lumière 
pré fente , comme fi on en étoit le makre , com- 
me fi elle étoit due, & c*eft peut-être cela mê- 
me qui attirera les ténèbres. Craignons de la 
perdre , fi nous la voulons confcrver. Celui qui 
craint que le jour ne finiffe bien-tôt, doit marcher 
à grands pas & avancer le plus qu'il peut. Ce 
n*eft pas affez que les ténèbres ne nous furpren-> 
nent pas faifant mal, il fu£t pour nous perdre 
qu'elles nous furprennent ou ne faifant rien , ou 
ne faifant pas tout ce que nous devons faire. C'ef^ 
faire mal que de rie pas marcher y de ne pas avan- 
cer , puifque c'éft ne pas obéïr & ne vouloir pas 
arriver à notre fin. Marchons pendant la lumière^ 
prévenons la nuit de la mort par une prompte 
^ parfaite converfion.. 

P K I s H r*. 

Divin Jeftts, qui êtes la lumière dvr monde» 
daignez vous répandre de plus en ]f lus dans mon 
ame pour en chaifer les ténèbres qui Tempéchent 
de vous connoUre ^ de vous aimer ^ de vouai 
^vxe^ 
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'xxrnr. m ars, ijj 

SAINT CONTRAN, ROI DE FRANCE. 

Les Rois des nations tes traitent av ec empire^ & ceux 
qui en Jon les maîtres , en font appelle\les bienf^ Uems». 
Saint Luc, ch^. ,>i. y. rj. 

REFLEXION 

IL faut bien que la véritable grandeur des Roîs 
confîfte à faire du bien à leurs lujets 5 puifquc 
ceux dont le règne a été plus impérieux & plus 
dur ont ai&^é le nom de bien-taifans. Ceux-là- 
font vraiment bien-faifans qui font leur propre 
gloire de la félicité de leurs peuples , qui ne pu- 
niffcnt que par neccflité , qui font régner la juftî- 
ce , & qui aiment mieux commander à leurs paf- 
fions qu*à leurs fujets. •» La puiflknce de TEglife 
eft.bien différente de celle des Princes temporels , 
.étant fondé fur l'humilité, toute confacréc à la; 
charité. Dans le roiaume delà charité , c*eft par 
la charité que fe doivent diftihguer ceux qui ont 
ràutorité , non par une conduite haute & impc- 
lieufe. C'eft nn double perfonnagc difficile à (ou- 
tenir également que celui de pafteur fpirituel , & 
de prince temporel 5 on a de la peine a allier en- 
femble l'humilité & la grandeur , la domina- 
tion & la douceur , l'application du pafteur tout 
entier à fes fondions & le foin des ai^ires àvu 
ficelé. 

Prière. 
Aprcncx , Seigneuï , aux Rois & aux puîffansî 
de la terxc , par l'exemple de votre ferviteur , à' 
ne s'enfler ni de l'éclat ni de leur maifon & de leur 
naiffance , ni des vaftes efpcrances de leur ag- 
grandiffement , mais de la gloricufe qualité d'cn- 
£»ns de Dieu.. 
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1J4 XXIX. MARS. 

S. BERTOLE, INSTITinr. D5 CARME SC 

ft vousai demi Pexemfde y afin que et que je vous aà 
fait, votaUfaJJie^^auJp de mime S . Jean, c. 13, t. if^ 

R E F L E X I O K 

JEfus-Chrift a voulu êtw notfc modèle, prîn*-- 
cipalemenc dans l'exercice de TEumilité ^ <la 
la charité. C*eft un des avantages àts faints mo— 
naftcics , d'avoir confcrvê Tufage de fe laver les 
gicds les uns aux autres x& de faire ,. ï. la lettre,, 
ce que Jtfus-Chrift nous a fi fort recommandé le 
dernier jour de fa vie. C'cft encore un plus grandi 
avantage de pratiquer rcfpri'tcn s'iiumiliant au— 
deflbus de fon prochain , pour le gagner à Dîea^ 
Chacun doit travailler , autant qu il lui convient,, 
filon fon état , ï. purifier fon ïrere par le bon 
exemple , par la corredion fraternelle , par de» 
avis &des exhortations falutaires, par le par<ion. 
des injures , & en s^huiniliant pour celles qu'on 
a faites. C*eft une grande conlolation pour les^ 
Humbles de voir J. C. embraffer l'humiliation^- 
9: c'êft vme injuilice au pécheur de ne vouloir ni 
être humilié ni s'humilier foi-même. Plus on re— 
connoît que c'eft par amour & non par impuif-^ 
fance.quc J. C.aembaraffé les humiliations, plus 
Famour du luxe & d'une vie molk dt fenfuelL^ 
doit ^re exv abomination au Chrétien.^ 

V Kl i A s* 

Ce n'èft point. Seigneur , par fcs paroles, nî par 
les pcnfées , ni par les adorations extérieures ouc 
iious reconnoiffons que vous êtes notre modèle j 
4'cft en imitant Votre humilité & en faifant vo-« 
loue. v.q1ûxu4 que &<ui& fcxpns- v^Q& ferviteurs. 
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X X X. M A R s. ^ss 

S. RIEUSE , PÏIEMIEIL EV. DE SENLIS. 

5/ vous éAe%, du mmidi , iè mendi atmeroit ce qui 
efi à lui y mais parce que je vous ai cbêifis é" fe- 
pare^du mênde > c*e^ fêur cela qu'il v$m kâk* Jean ^ 
chap. 15. V. 19- 

REFLEXION. 

POur être des amis de Jefus-Chrift, il faut s'at- 
tendre à écre haï & perfccucè du monde. Trop 
beureait celai à qui il n'en coûte que l'amitié du 
monde pour avoir celle de Jcfus-Chrift. Etre du 
monde, & être chrétien.: être chrétien & être 
aimé du monde > ce font deux paradoxes inoiiies, 
deux proportions inalliablcs , fclon l'Evangile. 
Que doit-on penfer , fclon cette parole de la vé- 
rité , de ceux que le monde careue & comble de 
fcs favcurr, finon qu'ils font du monde,- &op- 
pofcï à J. C. fi leur coeur cft attaché à ces faux 
biens ! La pcrfecution du monde eft une afluran- 
ce que l'on n'eft pas à lui , qu'on ne fuit point 
fes maximes 5 & qu'on ne fe conduit pas par fon 
cfprît. e'eft une marque que Dieu nous aime,- 
de cet amour éternel , par lequel il choifît die 
fepare de la ma(C: corrompuîl ceux qu'il lui pkit. 
Ayons compa filon de ce monde qui a haï & pcr- 
fccutfe Jefus-Chrift , ^ qui perfecutera fcs ler- 
viteurs jufqu'à la confommation des fiedes. 

P & I s X.^ E. 

Fermez mon cœur , divin Jefus , à Tàmour 
du monde , & de fes cupiditcx , de peur que cet 
tunottf ne l'ouvre aux plu* grandes trahifon? con- 
tre vous, ou contre les intérêts de votre glohe, 

G vj 
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i/tf XX XL M ARS^. 

s. BEN]AMIH , PI ACRE ET MARTTYÎGt 

?f donneraiaHviffoHeux la mânne cachée ,& il/ira^ 
'vitu d^ habits blancs y& je n*efacerai point fin nom 
filé livre, de vie*- ApocaL 2.. 17. & 3. 5^ 

R E F L E X I O N:. 

L'Intelligence des Ecrfturcs & par elles Téco— 
nomie & toute la religion , & de la conduite 
de Dieu fur fon Eçlifc > cft une manne d'un goût 
tout divin j & qui fe dircrfific en mille manières 
dans le eœur des Saints. C'eft la récompenfe 8a 
^omme la vi6lairc du travail des E^ques & des 
Pafteurs *élez pout la' vérité , & fidèles à> leurs 
devoir^s. La- mânne de l'Eglife chrétienne , c'eft 
encore J. C. caché dansl'Euchariftie ,- & répan- 
dant k$ coni'olations de la? foi dans nos> cœurs. 
Ce fV la nourriture délicieul'c des vrais Ifrafc'lites 
dans le defert ,. leur fouticn dans l'exil ,-lcur gloi- 
le dans la patrie. Quel luxe dans les habits ne 
doit point être facrifié à cet habit de lumiexe& 
de gloire l Que nous importe d^étre effacez de 
refprit ôc de la mémoire des hommes mortels ,, 
pourvu que nous foïons écrits dans le cœur dv^ 
Dieu vdvant ,, qui cû le livre de vie h 

S R X. 1. R JL. 

G'eiï devons. Seigneur, que vient cette îhtel* 
Bgence oui feule peaetra les profondeur? de Dieu „ 
qui ijcnd vifibles à la foi les myfteres invifîble» 
<{ui lend'préfens à Tefberance les biens futurs , 
* q^i fait faixe Lia cnarité les chofes impoffi^ 
tUes.. }e i^oiis U demande ^ & jf V^ttens de vo«- 
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j. ji r a 1 1. n/jr 

i- HUGUES, XVESQJIE I>E GRENOBLE. 

W fut pouffe par Vefprk dans h defert^ & ^ jfiingt 
A S. Luc> ctap. 4. V. ^. 

^^ R El L EXI ON, 

ON cft heureux d'être chaffé par une cfpeee' 
de vîokncc dans-Ia folitudc >par rEfprit dh 
Bicu , pour éviter- la tentation du monde , pour- 
vu aue cet Efprit s- y trouve avec nous pour f 
combattre en nous y &;pour nous y foutcnir. Car 
îa folitudé a fes tentations comme le monde a lek 
ficnncs. Ceux qui viennent de recevoir les facrc- 
mens , & de fe remplir de i* Efprit de Dieu , dc- 
vroient mettre par la retraite leur tréfor à cou-* 
vert de l'air corrompu du monde. Le fecours eft 
mutuels car rEfprit de Dieu reçu dans le cœur 
infpire l'amour de la retraite, & la retraite con- 
fcrve TEfprit de Dieu. Heureux ceux que le Saint 
Efprit y poufle pour toujours ,.& qui ferment la 
porte de leur ccèur ataLiSèes trempeufes des faux 
biens que le commerce des Hommes renouvelle 
fins ccfle ! Heureux au moins ceux qu'il y- poufle 
de temps en temps pour purifier leur coeur des 
ordures qui s'y gliflcnt de jour en jour ! Le jpûnc 
cft l'expiation des pèches paflcz, le remède con- 
tre les tentations préfentes >. un préfcrvatif con-. 
tre le» tentations futures. 

P K' I E R'r. 
Seig^jj^ r^idez-moi à faire cette falutaîrc -wo* 
^^ î^ma chair rebelle. Donnez-moi la force 
*/^ fidélité que vous m'avez méritées par votra 
faint jeûne , pour faivre voi;rc exemple & com^ 
l>attrc le péché en mpj^ 
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iji II. A r R 1 1 

s. FRAWCOÏS DE FAITLE , COKfESSEtnR* 
5 
Ceint qui Ctrale ^lus petit parmt vous y fera le plHS' 
grand. S. Luc , chaf . ^. v. 48'. 

R E F t E X r O f*. 

QtJcl aveuglement de ne penfcr qu'Ji s*'é Wer 
étant membres d'un ckcfaui ncft appliqué 
qu'à s' humilier î L'ambition n'cli pais moins un yi- 
ce des Ecclcfiaftiqucs que des fcculier:?. Elleeft 
quelquefois plus ardente & toujours plus fcanda^ 
leufc dans le roïaume de l'humilité ,- que dans le 
inonde , qui eft le roïaume de Tof gueil. Peu de 
i;cns confentent de bon cœur d'être au - deflbu» 
des autres. On a prefque autant de peine k fouf-^ 
frir régalité 5 la plus part ne fongcnt qu'a gagner 
le deflus. Qui croiroit que l'ambition pût trouver" 




grandeur 

grandeur même. On en eft efclave dès qu'on la 
ocfire ; on eft au-dcffus d'elle guand on la jné^ 
prife. La primauté dans l'humilité eft la feule à- 
quoi il foit permis à un Ecckfiaftique d'afprircr : 
■& ce qu'il doit ambitionner , c'eft d'étrt le der- 
nier de tous. Mais c'cft une grandeur fpirituellc' 
jque les hommes charnels ne ccmiprennent point.. 

Prises. 

^ Donncx-moî , Seigneur , le goût de !à vra'ib 
humilité. ConÉMvez en moi ce qui eft de vous ^ 
^confuiœz la corruption qpi vient demoi.- 



Digitized by VjOOQIC 



STAINT XÎCHARD, iVESC^UE 
de Chichefter en Aiigictcne. 

famt mieux la mfmc$rde que teficriflce ; car €ê 
fint les pécheurs & non pas ies ju fies que je fuis^ venfè 
éifpeUer» S. Math. chap.^. v. 13. 

REFIEXIOK 

LA marcjuc du progrès dans la pîcté n'cftpatf 
la multiplicacion du factifice extérieur dcr 
œuvres ,.mais le progrès dans la charité & lami-r^ 
fcricordc envers ton prochain. Rien n'cft plus uti-^ 
k pour Tinftruâion , ni plus humiliant pour Ut 
confufion des faux dévots & des vrais Pharificns,. 
que de leur faire voir qu'ils n entendent ni TE-' 
triture , ni la Religion y quand s*àrrôtant à deg 
pratiques toutes extérieures, ils négligent la cha*- 
lité qui en eft Tame & la fubftance. C'eft une 
adion de religion & un facrificc d'affifter les pau^ 
vres en regardant Jefus-Chrift en eux. La vraie 
fainteté ne coxlfiûe pas dans les chofes extérieur- 
res , mais dans la foi animée de Tefperance paf 
la charité. jefus-Chrift vient au fecours des toi% 
blés. C'cft laerande confolation des pécheurs ^. 
qui reconnoifloit leurs propres maladies > & le 
befoîn qu'ils ont du fouvcrain médecin. La pluS' 
grande de toutes les maladies eft de fe croire en 
Unté, puifque c'eft renoncer à Jeûis-Cbtift quj^ 
ftft ce médecin incomparable. 

Ceft notre confolation , 6 Jcfus , de ce que 
vous êtes venu pour les pécheurs. Appellcz-nous> 
ii la pénitence, mais ajpeUex-nous-y. de cette 
Voix puiflantc qui fe fait toujpurs cntçndïcau^. 
oreilles de notre coeuiv 
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»:S0 ir. A'ViiJz. ' 

s. AMBROISEr, EV. DE MILAll^ 

Fcrc & Dodcur de TEglifc. . 

Jeffai quelles font vos œuvres > votre travail tr vêT 
tre patience \ que vous ne pouve\foufnr Us mkhâju^ 
Apocal. chap. i. v. i. 

REFLEXION. 

LA loiiangc* n*cft tiî fu^cdc m dangcreufe* 
dans la bouche de J.C. parce qu'il ne loiie 
que (es propres dons ^ & qu'il peut rendre lîum^ 
Blés ceux qu'il loiie. Rien n'éckappc a la con- 
fioiflance de J. C. Tl tient compte de tput. Ce 
qu'il eftime dans un pafteur n'cft point l'éclat de 
h, naiffance,. les ricneffes , l'honneut, la^gran- 
^eur humaine, mais de mettre en pratique ce qu'il 
enfeigne , d'aimer le travail & de n'avoir pals 
une dévotion oifive 5 d'être difpoCé à tout fouf- 
frir pour Dieu & pour l'Eglife s de ne point faire 
de trêve avec les impics , &■ d'en purger l'Eglife ; 
d'être perfevcrant au milieu des traverfes , & ap- 
pliqué à prendre garde à ceux qui féduifcnt les 
âmes. Combien cit periîleux le gouvernement de 
l'Eglife, où l'on devient coupable des maux qu'on 
ft'empéche pas l H y a des omifEons que nulles 
^nnes œuvres ne peuvent compenfer dans un 
pafteur. Ce font ordinaîremenrles plus grands 

J>echc2 , 8è qui font en plus grand nombre dans 
es personnes d*autorité*, qui mènent d'ailleurs 
mut vie réglée ^ &* fur tout dans les Evêqucs 6c les- 
pafteur s. 

P K I E II X 

Heureux , Seigneur , le pafteur à qui fa yic^ 
fcs travaux & fon zèle rendent témoignage qu'il 
aime le troupeau de J. C. Donnez- nous &s Am» 
broifes qui loient animez 4e votre Efprît , &^uî 
^agifle nt que pardiarité;' 
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s. VINCENT lERUlERy DOMINICAIN. 

^^tte\ce lieu > & V0us en attex dans U fudie ; €âr 
peyfonne n*agit enfttm lorfqu'it veut être connu dans k 
fablic. S. Jean , chap. 7 . v. 3 . 4. 

REFLEXION. 

Y A conduite des pasens de notre Seigne«r eft 
JLj une vive image de l^amBition & de la vanîté 
de ccax qui portent leurs enfans à prendre des cm- 

{dois éclatans dans TÊglife & à produire leurs ta^ 
fens dans le monde ibus prétexte de la gloire de 
î>ieu. Heureux celui qui ne les écoute pas. Infenr 
fé , celui qui n*a pas foin de fermer Toreillea la 
Toix de l'orgueil , qui nous crie fans ce (Te que 
nous devons^ nous faire connoître. Les defl'cm» 
de cupidité que les parens forment fur leurs en^ 
fans eccleffaftîques > fur leurs bénéfices, fur leurs 
talens , (ont en quelques-uns TefFet de Textinâioû 
de leur foi. La leule voix de Tamour propre ticXr 
cite que trop fouvent des miniiîres à quitter des 
lieux moins expôfeî au monde où ils faifoient un 
profit certain & vifîble , pour courir travaillct 
dans des leux plus proportionnez à leurs talens , 
mais auffi plus propres à y trouver des écueils & 
a s*y perdre fans profiter aux autres. Il n'^y a point 
de plus hardis confeillets fut les chofes eccleuaftî- 
ques & fpiruuetles , que des gens qui n*ont paj 
même de foi. 

P R I B R r. 

Seigneur , irrétez le torrent de cet amont 
charnel des parens. Vous voïez comment votxij 
ïglite en eft prcfqae fubmerg^ée. 
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5. GtlILIAXJME I^ÊDANNEMAÏlfc. 

Toute chair efl comme therbe > eS^ toute U gloire d^ 
l'homme comme la fleur de l'herbe L'herbe fefeebe , €^ 
U four tombe» S. Pierre ^ i. Ep^ ch. i. y. »44 

R E F I E X ï O N. 

Apprenez ici , grands de la terre , ce <Jue c'^eft 
que tout cet éclat qui vous environne ) ce 
que c^eft que la grandeur & la gloire qui enfle C 
fort le cœur de rhomme. Voïcz , femmes da 
monde , ce que fera peut-être demain cette chair 
que vous flatcz , que vous fardex , & que vous 
idolâtrez aujourd'hui. C'eft une véritable honte 
i une ame créée de Dieu Se dcftinée à la gloire à\x 
ciel de s*attacher à la terre , & d'aimer une gloi- 
re d*un moment. La foi qui ouvre les yeux aa 
pauvre pour lui faire voir la grandeur Se les ri- 
cheflcs que {a foi même renferme , les doit ou- 
vrir au riche pour lui faire voir tfue fon éléva- 
tion & fes tcefo^sne font rien. Ne jugeons pas 
lies chofes par ce qu'elles ont d'éclatant , Se par 
ce qui flate & qui féduit les fens : mais jugeons-- 
en par ce que le Saint-Efprit nous dit : Qug tou* 
te la grandeur humaine Se tout fon éclat n'eft 

3u*une herbe qui fe féche. Cela vaut-il la pcinç 
e la defîrer & de lia. rcchcrcbex avec t^t d'ar- 
deur I 

P It I E H I. 

^ Défendez-moi , Seigneur, de toutes les îllufionsi 
Je l'orgueil humain , & faites-moi comprendre 
fc vanité du fiecle prefcnt Se la brîcvctfedc la £c- 
licic6 de cette vie* 
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rît. AVKÎt: iHf 

3. ÏÏEGEStP^PE, WLEMlBBtr mSTOklEN 

Je rEglife. 

Xecevex ^^^c tharitJtilui qui ijl entête faible dans 
ià foi y fans veus amufir à conte fier aveelui. Kom« ck. 

IL f T LBX ï OU. 

MEptîrer ks amples êc ks %Aorân8 > c^eft an 
défaut dont peu de fava:ns^ fe défendent. 
Qii l'çait s'afioiblir chârîtablertient aTec les foi- 
blcs , fcait l'art de les rendre forts. Ce n*eft point 
par lachalear dcfla diiputeque Ton gagne à Dieu 
les âmes , mais par la douceur de la ckaricê. La 
contro^ei{èaigtît>rebute&endurçit fouvent beau-3 
«oup d*kcrctiques, & en contertit peu : on ne doit 
ni la négliger , ni s'en contenter / ni la rendre 
<>dieufe par aucune âigfedr , ni aucune dureté. 
Dans les chofes indil^rentes d*elles-«mémes , il 
taut ndeux^ diandoiiûer chacun ï fa lumière , 
que de trotter la paix psr des difputes inutiles. 
Celui ^i poux ne ^uloïc fe contraindre en rien» 
si s'accommoder à la foibleffe de fon 6ere y Tex- 

rfeàfc perdre éterbelleitientv ne eonnoh guère 
prix du fane de Dieu y qui s'eft aftoibli pour 
nous rendre forts, l^ous ne (aifons point aflez 
Aotre aiKure , du (alut de nos frères. Cependant 
Dieu en fait la £enae ^ &: y a peut^'étre attaeké le 
nôtre. 

Scîgiïeur ,.apprcnèx-nous rous-mlme U fcîcn^ 
ce d'être doux SC tranquiîes au milieu des injures, 
des infttltcs , & des perfecutions > & i nous tenir 
dans le filence &: dans l'ouUi plutôt que de coni 
uriler aos-frei^cs^ 
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tê4^ VJIT. AVtilL. 

SAINT C.ATJTIER, ABBEV 

I^j tnfdnz du fiede font plus ftges dans la conduite de 
tèurs affaires i que ne font tes enfaHs de lumière* Saint 
Luc> cbap. i^. t. 8^ 

R E. RLE XI CTK. 

LEs^cns clu monde font plus prùdcns pou/ de^ 
affiures de rien , que les Chrétiens pour Tu- 
nique nccefliirc. L'ufage que ceux-là font de leur* 
raifon pour le monde , condamnera le peu d'u-* 
lagc que font ceux-ci de leur foi pour leur (alut. 
Ç'eft pour cette Coi quils font entans de lun^i^re, 
ç'ed: en la laiftanc inutile qu'ils retombent dsùis les^ 
ténèbres. La vranc prudence confiftc à (c préparer* 
î tout , à s'hrumilier , & à favoir faire tout Icrvir 
au (al ut. On ne manque iamais de moïens pourfc 
(auvcr quand on k veut fortement & finceremeii t.- 
Xa foi trouve des reflburees par tout > parce qu '^ 
elle change les obftacles en moïens. C*eft une 
imprudence bien funefte d'^attendie que les gran-* 
jes occafions fe préfentent pour fongei à faire 

Ïrovifii^ de vertu > de remettre à travailler à £bis 
dut , quandpn ne pourra plus rien faire. On fc' 
trouve a la fîn de fa vie tout plein de defirs & de 
defleins pour fon falut : mais il n*y a plufrde tem9 
pour les exécuter. 

^ Donnei-nous , Seigneur , cette prudenee chré- 
tienne qui rachette k tems paffé par le bon ufa^^e 
dfu préient , & qui prévient Tavcnir par une vi^ 
(cnitente 3c mortifiée* 
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IX. AVRIL. xCy 

SAINTE MARIE E43 Y P T lEN NÉ^ 

lïfama^usde jêit dans ié ciel po^r un fewîpicheiêt 
^ fait fmiunct ^ que four quaire^vingt dix-^neftfjii'^ 
fies qui n^ont point befim de peniienct. Saint Luc^ 
ciup. ij. y. 7, 

REFLEXION. 

LA convcrfion des pécheurs cft la joie de s Afi4 
ces , aufii-bicn que fes hommes. Il cft ju- 
fte qu'il y ait de la joie dans le ciel pour un pê- 
cheur pénitent : puifque c'eft pour k ciel & par 
le feçours du ciel que ce miracle fe fait fur la ter- 
re. Plus on eft ami de Dieu , plus on cft fenfî- 
bleàfesinterjêts. Qui^n'en cft point touché , doit 
fc défier de £bû coeur. L'envie du démon fait qu'il 
^ft tourmenté par la fainteté des juftes , & par la 
converfioades pécheurs, la chanté des anges leur 
y fait prendre part par leurs prières, leur tecours, 
leur joïe & leurs adions de grâces. Malheur aux 
Prêtres , qui étant dei Anges par leur miniftere , 
deviennent des démons par leur envie & leur ja- 
loafici ou qui s'affligent du bien qui ne pafle point 
par leurs mains , au lieu de s'en réjoiiir..— C'eft 
proprement à TEglife à loiier Dieu de la conver- 
£on des pécheurs 5 parce que c'eft à fes larmes èc 
à fes gemifl'emens que Dieu la donne , & qu'il n'é- 
coute que la voix de fon Epoufe , & ceux qui Iç 
.piieut & le louent en cUe &avec clk^ > 

P 1. I E K ^. 

C*eft votre grâce , ô ]efus , qui donne ce f^m 
jet de Joiç ^ votre Eglifc 5 c'eft aufli à yotyc gloi«i 
ic «qu'elle la rapporte. 
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:l6e X. AVRIL. 

S. PALLAIS , EVESQJJE D^AUXERRJE- 

Si vûMS n*dV€% pas iti fidelts dam m bUm 
étranger , qui vcms immern le %fSU'£ froprc ? Saj^MC 
,3Luc, çhap. i^. V. Xf.. 

REFLEXION, 

1 ' ^^ 1 • -' 

LEs ricKeffcs font des biens faux & étranger* 
à un Ciixétien. Ses biens propres & vcmabfes 
^nc font pas de ce modlb > non plns4|ae lui. Nous 
n'avons les biens de la terre que par emprunt êc 
jen dé;pôt ^ pour Tufage & non pour la joiiiflance* 
Comme nous ne fommes véritablement que ce 
^ue nous fommes en Jefus-Chrift , nous n*avo&s 
defonds ni d'ketîtafica <iu*en lui» tout k rcôc 
: nous eft étranger. l4ous fommes Cbrétiens jpouc 
Je ciel ^ pour réternité s les biens cclcftes & éter- 
nels font les fculsqui nbus font propres. Les biens 
^quipeuventiêtre acquis par des voies criminelles, 
: poiledez par des fceieracs y eftimez par le monde , 
^ne peuvent être les biens véritables. La clurité 
.en oc monde , & la gloire en l'autre font les feuls 
biens dont on ne peut abufer. Lés rie heifes font 
des biens dont on abufe prefque toujours fans une 
^grace extraordinaire. Pefons au poids de la foi 
lies mauvais effets des richeflcs.& nous connoi- 
trons qu'elles fervent à armer 1 injuftice , Se font 
Ja caufè & l'occafion de tous les maux de la terre : 
comment donc pourroâeutff-elles.ic&drcuxi homniç 
< beureux i 

. Scigûcuif , ou délivrez ou défendez-nous de la 
*|nalignité de ces fortes de biens , qui peuvent nous^ 
jcrdre & qui ne fauroient nous fauvcr. 
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XI. AFRIL. 167 

SAINT LEON, PAPE, 

f ouvrirai ma huche pour parler en paraboles , é* 
jepuMerai des chofes qui int efii cachées. Math, chap^ 

ÏIEFLEXION. 

LE$ myftcrcs cachex éternellement en Ôîeu Bi 
depuis le commencement du monde dans Jet 
figures & dans les prophéties , font enfin décou-* 
▼erts êc accomplis en Jefus-Chrîft & par Jefus- 
Chrift. Heureux les Chrétiens nez dans le tempi 
de la manifcftation des myfteres, s'ils font Tufa- 

Se de cette grâce par la foi : ta manife(lation 
es Tcritex eft pour les vrais difcîples de Jefus- 
Chrift. Il faut fe recueillir en lui & avec lui , s'ap* 
prêcher de lui par la foi , '^s'adreffer à lui par ht 
prierrc , pour en avoir Tintelligence. Pourquoi 
Jefus-Chrift parle-t»-il en paraboles , finon pour 
cacher fes myfteres & fes veritez aux fages du fie» 
cle , pour exciter le défit des enfans de Pieu , U 
pour leur faire comprendre que la connoiiTanee 
de Dieu , & de fes myfteres eft une grâce qu'il 
fauc lui demander ? laiflbns les avares creufec 
jufqu'au centre de la terre, pour y trouver des 
trèlors periffables : les tréfors & l'étude d'un 
Chrétien , c'cft Je(us*-Chrift & fes myfteres qu*il 
nous découvre par fa parole. 

- '. 

Priées, 

Vous ouvrez votre bouche adorable , ô Sagçffd 
éternelle , pour m'en inftruire 5 mais c'eft en vain 
f\ vous n'ouvrez mpnxœur pour les lui faire ap« 
prendre efFcdivement. 
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ié8 XII. AFRIL. 

s. JUSTIN , PHILOSOPHE, MARTYR. 

j^cênque d*entre vt»s ne renoiue^as à tout ce qu'il 
« nu (eut être mou iifâple. S. Luc > c. 14* Y- 5 I* 

R E f L E X I O îf . 

D^ttcr tout poux fuîvrc Jcfus^Chrîft , c'cft 
un confeil de perfeûion & une vertu apofto- 
Uque. Renoncer à tout pour être difciplede Jcfus*- 
cirift , ^'eft un précepte de neceffité pour le fal- 
lut. On renonce ^ tout quand on n'y attache 
point (on coeurs quand on eft prêt atout quit^ 
ter dès que Dieu le con^nandera j qu'on n'en ufc 
qu'en voïagcur ^ comme d'un yiatique qui aide 
à marcher vc;:s la patrie , loin dç le regarder com- 
me un bien qui mérite de nous ar téter & d'oc- 
cuper notre coeur. C'eft unexlifpofition aoff nc- 
çeffairc pour être difcîplexîc Jcfus-Chrift que l'ai*» 
gçnt l'eft pour bâtir une tour , & que des troupes 
ïe font pour .combattre. On n'eft difciple de Je-^ 
fus-^-Ctrift 4que quand bien convaincu de la VC'- 
rite 4c fa dodrinc , on aime fes maximes , on 
^'^ttache à les fuivre , on en fait la règle de ùl 
^\c & de (a conduite ^ on fait gloire de Ta voir 
pour ma,ître & de Timiter : mais on veut l'iêtre % 
meilleux marché , & pour ^ ela on ne feft point 
du tout j & on le veut être ainfi, parce qu'on n'y ^ 
jamais bien penfé & qu'oxx en fait bien peu de cas^ 

P ^ I 1 % 8. 

Mon I>îç\i , que votre Fils a peu de difcîpics $ 
^ pour l'être il faut tput quitter ^ au moins danif- 
la difpoiition du coàur. 

XîlU 
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JCtlL AFRIL. 169 

SAINT .HERMENEGILDE MARTYR. 

Verfinne ni pCHt avoir un pkts grand am$ur qut 
à£ /iosner fa vie f9ur fes amis. Saint Jean , chay . 
i;. V. 13. 

^\ 

R E r L E X I O N. 

L*Ecole de Jcfus-Chiift cft une école d'amoiir 
& de charité* 11 nous apprend comme no- 
tre maître à former notre amour pour nos frè- 
res , fur celui qu*il a pout nous. Quel modèle àc 
quelle charité de jcXiis^Chrift qui a donné fa vie 
pour fes ennemis & qui par«làen a fait fes amfs 
Zl les a traitez comme les plus chers de fes amis^! 
Il n'y a «kn qu'on ne faiïc dans le monde 
pour fe faire un ami d'un ennemi puifl'ant dont 
on a befoin ou que Ton craint : mais ce n'eiS: 
pas-là aimer Con ennemi , c'cft s'aimer foi-mé- 
roc 5 c'eft vouloir iconfervcr fa vie loin de la don- 
ner pour un autre. Vous êtes fcnl, ôjefus, qui 
avez vraiment en pour vos ennemis Tamour d'Un 
ami dcfintcrcfl'é , fans rien craindre , fans rîçii 
efperer , & prévoiant même l'ingratitude don^ 
votre amour devoir être paie. Un tel exemple n*eft 
xapable que de jcttcr dans le dcfcfpoir ceux qui 
ji*efpcrcnt point en votre grâce. 

P n I E n 1. 

Seigneur , qui êtes mon modèle , faîtes que jç 
^Foùs ÛBitc. Votre grâce efi toute mon cfpcrancc , 
U je;ie defefpere que de moi. 



H 
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17 à xtr. jîrRïi: 

SS. TlfiUUCE, VALERTEN ET MAXÏME 

Martyrs. 

Il retranchera tout et les hranchis qui ne portent pmitt 
ie fruit , & il taillera celles qui fartent du fruit , àfim 
qu'elles enportent davantage. S. Jean, ch. i j . v. *. 

REFLEXION. 

IL n'y a point de branche qai ne fouftre la ferpe. 
Malheur à celles à qui le vieneron ine touche 
.^as en cette vie , ôc aali|uellcs il n*aj>plk|tiera la 
Jcxpc que pour les retrandier du icp l Qui nt 
veut point èttfi taillé,nc veut point poit>er de fruît^ 
mais veut itïc tct^ançké. Gardons^nous bien éc 
jrepouflet la ibaia de (% diaritaUe vign^roa. 
LaiÀ'on£«^ui faite ce qu'dl lài:plaiiîa: car nsms ne 
ibmmçs^ue des i^ranches inutiles > 8*il ne noifs 
cultive en ùi manière, Lcsbonnes 6c les méchant 
tes branches tiennent ù ia vigne : mais toutes n'y 
JFo^t.pas du fruit. Cène &xacp^aa joor diagmnd 
^çtr^ocbemcnt ^w celfcs*<i en kroat fÉparéés 
Jpii^ rcç0ur. iiesmdeleB fans oeuvres font de&braihf 
^hç^ faA^ imm. iûe n'eûipasavoir de la foi que 
4'aimcr #iieiik être un ioQi Tetcamébez àvk corps 
de JefusHChrift ^xioc d étpe exercez p^r les «fflic* 
'tiônsdecetté vie^.pot^ryporrocikfriiit 4c« bon?» 
ne? auvres, 

P R î B |t s. 

Retranche^ » Seigneur > pendant éette vie , ^ 
des af alitions temporelles , les broches <}i^i ne 
portent point de fruit , afin que nous tviûpnç la 
malheur d'être jcttez au feu. 
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XV. JiVJtïL. 'tjïi 

t. orvTAIRE, ABBF EN NORMANDIR 

KendeTr'^oi ampte dt votre admmifii'^ttân ; ca? je 
ne wHx plus defoimais que veut gêHvernk'^fften kierh 
S. Luc , chap. 16. Y. X. 

REFLEXION. 

NOas fommcs tous les œconomes de Dieli, 
pour faire fer-vir à notre falut les richefTes 
& ks talens «jue Dieu a mis entre nos mains , & 
^ ne font point ànotts. Trois thofes font ter- 
îtbles au moment Hé la mort des réprouvez: i. d'ê- 
tre obligez de paroître avec une conicience crimi- 
nelle tkvant la fainteté même : i. d'avoir à rendre 
un compte exa^ de toute fa vie & de tout ce qu'on 
a reçu : 3 . de fc voir privé de tout pour jamais. 
les plus faints feront accufex , examinez , jui' 
gezlui: rti&gc qii*ils auront fait des talens natu- 
rels 6c des dons lurnaturels , qui font les biens de 
Dieu } fur Femploi de l'efprit , -du tems , des ri- 
Tchcffes i fur l'ufage qu'ils auront ou n'aruronp 
-pas fart de Jefus-Chrift , de fes grâces , & dt fei 
myfteres , de tous les facremens &de tous lesf fe^ 
cours de la religion. Ufons donc de tous ces biens 
Tommc en devant rendre compte & félon Tiiiten- 
tion de Dieu , qui nousies a nais cn<lépôt. -* 

DonncT-moî , Seigneur , cette vigilance qui cft 
"le fruit de la foi , la gardienne de la ^race , & Va^- 
•furance du falut , en nous excitant a vous rendre 
xomptecfaatjuejourilc toute notre conduite. 



H 
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î7i Xri. k^FftlL. 

s. PATERNE, EVESQUED'AVRANCHE^. 

Crâipiex. le Seigneur ($ rendi^iui gtâire, éf aé^rex 
(Deiui qui « fait ie ciel é U terre* Appc ch. 14, ▼. 7 • 

REFLEXION. 

r 

Dieu ne fc laffc point d'avertir & àc menacer 
les pécheurs. Que fa voix refonnc tcmjouj» 
$,\x% oreilles de notre cœur y pour nous fai^re en*» 
Kndrequ*il faut toûiours craindre & fervir Dieu 
fans délai. Le p:ionde ç^ un éyangilç naturel qui 
annonce la grande^ir fc attefte la providence de 
Dieu ', mais il ne parle ^u*à des fourds , fi 'Dieu 
ne do^ne dj^s oreilles pour Tcntendrc. Tout y 
tend à nous faire adorer Dieu comme le prin- 
cipe de toutes chofes s à lui rapporter la gloire 
de tout copme à notre 4crniere ^n » 4 lui obéïr 
comme des e^Éins à leur père piM^ la crainte 
amoureufe de lui déplaire. Ce n*eft p^s afl'ez de 
rcjcttcr rhonneur qui n*eft dû qu*à Dieu, il faut 
avoir de 1* horreur & de Tindignation de ce qui 
nous en ç(t ofEert.Le Créateur du ciel & de i^n 
terre efl jaloux^ 4F ^1 ^ fouffrira jamais qu*pn lui 
4éxobe quelque cho{p ppur enf icnir ^ créaiture* 
L*idolàtpe eft plu^ d^n.s le coeur & dans lespoeury 
que dan$ VeCfxit fc dans le çulçee:(.terici;(. 

P ^ I i R «t 

. (Combien de fois , Seigneur , aï- je rejette les 
éiycrtîfl'emcns & les paroles de falut que vous m*4- 
dre^iez par vos miniftres & par vos écritures^ 
Taitc5 i j>ar yotre grâce , que j*y foi? plus fidèle 
k ravcriir. 
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SAIN-f ANfCÉti PAPE ET MARTYR, 

Heureux celui qutfiuffre patiemment les tentations & 
les maux , parce que UrÇquefa v* nu aura iti éprouvée, 
il recevrala couronne de vie* S. ]acq. ch. i. t. x 2., 

REFLEXION. 



C'Eft écrc vraiment heureux c^uc d'acheter fi 
peu une couronne éternelle. C*cft ici le tcnw 
ic répreuvc : la recompenfe n*^çft que pour le cief. 
Les âlHiâions de cette vie font comme un feu 
qui éprouve la foi ^ en (ait connoître le prix^ en 
augmente Téclat & la pureté , & lui fait acquérir 
la gloire. Q^lques maux que Ton foufFre en cette 
vie , on a de la joie > d on a de la foi. La briè- 
veté de la vie prcfente&réternicé de la vie fu- 
ture font deux grands fujets de confolation dans 
les plus grandes affligions, la vraie fagelTe d'ua 
Chrétien eft de favoir foufFrir. Il ne connoît 
point d'autre joïc, que celle de foufl&ir pour J. C. 
parce que c*eft la lemence de la joïc pleine 8c 
parfaite de l'éternité. Souffrir fans amour ce n'eft 
pas fouffrir en Chrétien. C'eft à Tamour que la 
couronne eft promifc : on ne peut donc la rece- 
voir qu'en fouffrant avec amour. Loiions Di«u 
de cette invention de la fagcffe , & de ce don qui 
fait foufFtir la perte de tous les biens & furmontex 
Wus les maux. 

P SL X. £ R B^' 

. Il n'y a que v,otre école , infiniment aimable- Je- 
fas, qui puiffe apprendre à faire fa plus graadç 
joie des plus grandes affligions. Soiez mon maî- 
tre ^ 6c rendez-moi votre di&iple. 

Hiiij 
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174 XrJtl. AVRIL, 

S. APOLLON*, SENATEUR ROMAIN ^ 

Martyr. 

' fe reprens &'thitit ceux quwj^atmê* AMU^ex^^auî 
dhiH Bl^x.f le & fiifres pénitence. Apoc. ch. j.t. t^é 

It ET LE XI ON. 

BEnî faît Dîcu qur daigne rèrcillcr j^ar fcs rc* 
proches &fc5 châtimcns filltttaîtcscctix qui 
s'cndtîrmcnt par k ricdcur te hc parcffc. La na- 
ture ne vcttt point coiflprendtc que les rfftidiofij 
font des effets de rkm'otir de Dieu, ta grâce 
en feigne qu'elles font moins une nf arque de là 
colère de Dieu, qu'un effet de fon amour. C'eft 
prendre pour un ennemi qui nous pourfuit, alîn 
de nous perdra , un Dieu & un Perc qui nous 
thâtie pour nous^ rendre digûcs^ de hi. C*eft 
Une condition indîfpenfablc de notre adoption eâ 
Jefus-Chrift. Ceferoit uhefuneftc indulgence de 
nous laiffer vivre fans nous faire prendre part à 
la croix de]. C. pnifque la'ïtiarque la plus cer- 
taine de la colère de Dieu & de la réprobation' 
Al pécheur eft de n'v point participer & <f être 
abandonné à fa prolperité jufqu'i la mort. Il f 
t deux moiens de réparer les pèches partez. Le 
tfremîcr efl de râhimer par la prière le 2clc éteint* 
le fecond de joindre les pénitences volontaires à 
celles qui viennent de Dieu. 

P K I tf A B. 

Faites-nous aimer , Scigncu:r , ces ti'averfes 
temporelles qui nous doivent procurer les dou- 
ceurs de la jufticc parfaite & de la paix du cieL 
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XIX. jiVR^U I7J 

S. TIMON i UM I>£$ SEPT DIACRES. 

^coaqtu €9mm^ lefechi^ èftefiiave duftçht' 
Saim ]ein>chap. 8. v. 34* 



I 



REÏtEXlON. 

L n'^y a. pômt de fcnritncfc plis dure ni pifîf 
_ lw>utettfc i que telk qrrf noin tend cfclâvcs 8C 
iç aos propres pa(Ôoûs éc de ceHes des autres en 
nptts rendant complices de leurs crimes. Le pé- 
ché nous rend eCclavcs de la loi du péché & du 
d<au>D> & d'autant d^s efclaves que nous croions ' 
éwc plus maîtres éç notre volonté & plus af- 
fianchis da.jeoute loi. Mifcrable celui cjni étant 
cCckve de n^ffatocc par le péché originel , de- 
Titoi eCclave de guerre , parce qu'il s*eft farfl'é 
wnjdre j cfckve volontaire, parce qu^H:s*eft ven- 
du hii«méme , aime (a fervitude , 4 fuit fon libs- 
utcor. Si nous doutons que nous iSoions efclaves, 
refifrotts en nejis-méw^s , & voions ccrte^ volon- 
té donr noué tieus fomme$ fiiit une thâiîpé de 
fer qui nous ^nacho au péché ft itou,s ^ rend 
ciclavcs. La^ pieté eft la vie de f'afnevlc feché 
cncft la mort; Gîeft nous haïr noùs^iriéracs que 
daimci le pecké. 



P n X B R z 
Ma liberté , < 



Ma liberté , 6 Jefus , eft ce qu'il y a en mpî 
rpljus (ctvîle & de plus efclave tant que vous 
ne îadéllvreï poîpt. Plus vous la laiffere:i à elle, 
ttCMûs cUc fer» libre. Rcndex-vous-en le^maîtrc. 



H iiij 
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176 XX. AVJilL. 

S. MARCELLm EVESQÎTE DEMBUXJN* - 

€î\m qui td J* t)iefi > tnttud Us fênla de Dj€t$. 
S. Jean, chap. S. v. 47. 

REFLEXION. 

I-L n*y a guère' que le commun ivt peuprc <jnî 
ne £c laUc poîat d'entendre la parole de iMeu. 
L* amour de cette parole eft d'ordinaire plus vif • 
Zc plus ardent dans le menu peuple que dans les 
riches & les fçavans. La difpofition avec laquelle 
•n entend la parole de Dieu & Tufage que l'on en 
fait , font connoicre d oncft à lui & combien on 
eft à lui. Qu^ peut-on dire de tant de chrétiens 
qui ont fi peu de foin d'entendre ou de lire la pa- 
role de Dieu> ou qui ne le foi^t qu'avec inoif-' 
fetcnce & par cerenuwiie , finon qu'ils font Chré- 
tiens par cérémonie , & qu'ils travaillent à leur 
falut tort negligemnaent ? On n'eft jamais las d'en- 
tendre parler un ami ou d'entendre parler de lui ? 
& l'on prétendra être des amis de Dieu > avec 
une négngence > un dégoût , un ouhli peut être 
continuel de la parole & des c)iof<$ de DicuiN'ètre' 
point de Dieu / Hé , Seigneur , peuç-on avoir un 
peu de foi & ne pas choiiîr de tout faire & de tout 
fouffrii plutôt 9ue de s'expofer à ce malheur } 

P E I z R K. 

Qui, eft- ce , Seigneur , gui a des oreilles pour 
vous çncendre y finon celui à qjai vous les don^ 
nez, les confervcz, les ouvrez, & à qui voo«* 
vous faites entendre vous-même ? Ne me les 
icfulez pas. 
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XXL tAVKIL. 177 

$S. SOTERET CAIUS PAPES> MARTYRS. 

t»îit%jnotrt Dieu , v oui tous qui êtes fes fervitiurs & 
piUeferve%,9feiits & grands. Apoc. ch. 15. y. 5. 

REFtEXION. 

LA vk du ciel eft une répétition continuelle 
âc YAUilma des Bienheureux. Plus on loiie 
IDieu > plus on meiice d'attirer de Ton trône la 
erace de le louer. Chacun le doit faire dans fa vie 
lelon (es talens & fa vocation, pour les gran- 
des grâces 6c pour les moindres. La louange de 
Dieu qui fort d*^un cœur plein de Dieu , le rem- 
plit , Tembrâfe & le pénètre encore davantage dt 
la grandeur & de fa fainteté. La vie des Chré- 
tiens doit être une continuelle loiiangc , par un 
defir pcrfeverant de la grâce & par Tackion de grâ- 
ces de celles qu'on a reçues. Les plus grandes 
âmes ne font rien fi elles ne font leconnoffantcs 
& ne travaillent à la gloire de Dieu : les plus pe- 
tites deviennent grandes en y travaillant avec re-f 
connoi fiance. Ce qui fait la loiiange & la joie 
des Bienheureux , c*eft de voir le triomphe de . 
la grâce dans le falut des élus , la manifcftation 
de fa puîffance dans la punition des réprouver, 
& la gloire de fon règne eu toutes ckof<îs. 

P & I E E B. 

Vous êtes digne , 6 mon Dieu , que toutes les 
créatures publient votre grandeur & adorent vo- 
tre majeftc. Que toutefprtt s'abaiflc devant vous» 
df vous dife un Alléluia de içcomioiflance , dé 
ioiiangc & d*adoration. 

H ? 
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17^ XX II. ArRîL. 

riNVETSfTÏON DES CORPS 
des Saints Deiiys , Ruftiquc , 8f Eleuthcre, 

Sèigtéur , jufques à quand- dijferere^-'Vous à faire 
jufi ce&à venger votre fang de unx t^ai habitent fuy 
Uterre'i Apbc: cKap. ^. v. ,io. 

R E î t Ê X î O TSr. 

L Es Saints , confominêz dans la chafîté de 
Dieu Bç dans le pur zèle de là Sainteté dé foii 
iegne & de ïà jufticé , défirent moins la vengean- 
ce en éllç-méme , que la deftr^iéiioh rtu règne 
<Ju péché , la converfion des pécheurs, raccom- 
pliuemcnt des deffcins de Dieu , ravcnement 
de fon. régne parfaite tous lés effets aufquels îl 
fajt féryir la punition des pécheurs. Il fa doit 
Ini-mé,mc à la fainteté de (on être , qui ne peut 
fouifîir le pethé (ans le faire rentrer dans Tor- 
dre de fa mifericorde , ou de fa jùfticc y & à la^ 
vérité de fa parole par laquelle il s*'y cft obligé, 
tes Saints du ciel & de la terré demandent le le- 
^ond aver^eçcient . de Tefus-Chrift , comme les 
J?atfrarchcs ^ les jultcs ont foupiré pour le pre- 
mier. X.e9 méch^tis le craignent, parce q^i'il leur 
buVre une. éteriatâ de {upplices. Le vrai moien 
de fe mettre à couvert des fraieurs diï jugement de- 
Dieu a> c*eft de ctaindre le péché y veiller &pricr^ 

.F m I E K E.- 

Ccfî \ i TOUS feuî ^ 6 mon ÏJreu ,vde nôns'd'on-» 
àcr un cœur patient , vigilant , & qui ne (bit ag;^ 
jpliqiié qu*à vous deflrer ^ q^u'à. vottS axtCAdxe>. & 
a ¥ou& xecevoii. 
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XXII T. JlVUIlL. 17, 
SAINT geouge; martyr./^ 

• Vwiita H\à pars à caufe de U partie que je vous 
Mi due. S. jeai^ , chap. 1 5. v. 5 . 

R ï ï 1 E X 10 >f . 

LA patrok de Jtffiis-Chrîft pitrific le cœur dt( 
chrétien en i*éclairant , en Inî montrant le 
véritable bien , & le moien <l*y arriver , en le 
portant à renoncer à Tes dcfauts. C'cft tin coutcaii 
cjui fcrt à retroncber les fupcrfluitcz des branches 
k qu'il faut toujours avoir à la main durant 
cette vie. Q^nd la foi eft pure, & la vie chré- 
ttenne j \\ y a encore beaucoup à purificr^daps les 
affedidns & les difppfitions du cocûr. C'c^ TafFai- 
tt dé toute la- vie k. pour laquelle nous avons* 
continuellement 1>efbïn de Jefuç-Ch tiiV. àuffi-^bièn 
que pour confer ver les autres doiis dafan^iferi- 
corde. Nous fommes dé|a purs quand Jefus^ 
Chrift ripus a lavez dans fon l^ftg par le baptê- 
me X ou juftiirc par |a penîteticç j mais. if* r'eftc 
toujotrts dans^ .la' bl^nciié la flnsfbellé/quelqu? 
«lioie-î tailler' éc à'éfnèndtr. ^ien -Â'eft plus ^ 
cratmîire qubde (e croire tèfut-àHÉait ptir dans ce 
Ihotide i & de .'s'imaginer que tput eîk fait dansî 
ûotré cçcuï. 

P n T E R y. . '-; ' - * 

Seigneru: ,i|\etjci cette, venté dans mon cœur > 
dîW ^é je cônnofiTe le tcftln ^ie l'aide vous > 
cour êtrepui* i vôiycu^ ,'$c que j*aie'rccoufd^ 
à vous pour ^obttnir de vous > o iburce de toute 
furet^É. 

H vj 
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i8o XX ir. ArRÏL. 

s. vALEXANDÇi> MARTYR D£ 1.YOK.. 

?rîe%pour nous , ffin que la parole de THeu [e répdn^ 
de de jtîus en fins : cnr U foi n*4fi pas commune à tMS. 
S. Paul, Ep. 1, auxTheCchap. 3 y. i. 

R E F L E XI O^N, 

LA prîcrc cft ncccflaîrc en tout temps & pottt 
toutes fortes de peifoimes. Il faut pckr par» 
tîculierement pour les paftçars , les predicatears , 
les mîflionaires & pour touS' ccux^qni travail- 
lent dans TEglifc. Ce que Ton doit demander pour 
eux eft , ^uc ce l'oit Dieu qui leur ouvre la boa^ 
che , non pas la vanité ,-Fambuion & Tavaricc ^ 
qu'ils reçoivent de lui ce qu*ils doivent dire , noo. 

fiar révélation , mais par le moien de la prière ôc de 
'étude des faintes Ecritures & des Pères de Té- 
glifc I qu'ils foient fidèles à n'y rien mêler de 

Srofiane > mais à fe renfermer dans les myfteres. 
c la religion & dans les veritez de Tévangilc 
II y a beaucoup de prédicateurs , & peut-être pea. 
qui annoncent les vecitez qu'ils doivent > moins^ 
encore qui les prêchent 4c la manière qu'ils le doi* 
vent. . L.art dc^ hx)mmes 3c l'art de Dieu (ont bicxi. 
AfFercns. L'efprn humain fçaic donner aux ve- 
ritez un-tour qui iflate l'oreille agréablement ^ 
ïefprit de Dieu les. tourne dans ik bouche dea 
Saints d'une manière qui converti les cœurs in-» 
vinciblement. Le premier eft le fruit de Tétudcj» 
l'autre de la prière^ 

F K I 1 it E.. 

Donnez y Seijgneur ,. à votre èglîfc des wéd!-* 
•atcur^ qui annoncent les v^ritcz qu.*ils dx)iveni; 
le en la manière qu'ils le doivent. Accordez aux 
auditeurs des oreilles pour les entendre &. un 
cttur.pour les recevoir. 
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SAINT MAKC, E V A;NGEtI STEv 

IBdtes la charge d*m Bvangelifle ; remplijfe^ têui 
In devoirs divêtre mmifiere» S, Paul, i, Eg^ à 
Tlmoth. chap. 4. v. f. 

R E F L E X I ON. 

' A Nnoncer avec aotocicë, enfeigner avec charf^» 
x\. té,cD public 9c en particulitr , tout cnfcmble 
avec courage 9c avec umplicité y^ en toutes len-^ 
contres , en toutes manières & à toutes perfonnes 
ks vérités divines : c*eft lafonâion la plus eflen- 
tielle de Tépifcopat 8c la plus utile à Téglife. Ecou- 
te», miniftrcs Tâches, oififs & cnctormis , les 
paroles d'un Apètre & d'un cvangeliftc , qui 1 
fcellé de fon fang fa vigilance y fes travaux & fa 
fidélité à tous &s devoirs. N'eft-ee donc pas affet 
4e vtîllcr fiir le troupeau de Dieu , de fouffrit 
plutôt que de Tabandonner , de prêcher la vérité 
avec perfeverance & affiduité hNon y il feut rem- 
plir toutes les obligations de fa charge 3 car en 
manquant à une fei^e qui eft effentietle , on man-^ 
que à| fon (alut. On jGe laiflTe quelquefois' endormir 
aubruit agi:éab]e d'un monde flatenr , qui louif un 
payeur de la moitié de fon devoir qu'il fait , pen- 
dant que Dieu le condamne pour l'autre moitié 
qu'il nefadt pas Que ferr d'être eftimé de celui 

n* ne voit que l'œuvre extérieure , fi l'on eft con-^- 
né par celui qui voit les oeuvres du cooni. 

P & I B 11 I. 

M eft Jufte , Seigneur , que tout le travail de 
vos miniftres foit pour leur troupeau , puifqu'il». 
/ont les hommes du troupeau. Remj'fiflèZ'^Ies; 
de l'on^ion & de la force de votre eiprit , afin. 
qu'ils rempliifent kuu devoirs. 
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SAIl4t CLEti fAPE, M-ARTYRy 
& pluficuis Martyrs., 

Bmifort WÙhu&îe^Pmée notre Sèignmt fefus-- 
Chrift qui^ felfilitlagrjiniewt dffa mîfemordty nous 
a rcgenenxparla rejurre^&n àt /efusMmft d'entre les 
mo9'ts' , poumons donner la m%^ efperance de iâwaif 
%He* S, Pkwc, 1. Ep. chap.;i\ v. 3- 
R E> L £ :k j o k 

PEu^ - on trop b^il Pi§q , à T^xemplc dcé 
Apotrés, de la bonté ^u'U a poar fcs élusî 
J-'eipprancc vraiment chrétienne nous donne droit 
^e noiiç mettre de ce nombre. C*eft au Pefe qu'il 
âpp^rtiej5>t de chpifir tes DKîPjbïes de foà Fils^^ 
9c leui^ doïin^j: dans Pf fils i^ne n^^uycilG.ngiiflV^rt 
ce. N^.pWch0fl5 ni la i:aifon d*:U]^[cbQlxiqui ww 
4? la, pjifAP^ifcficoidcde t)iettyfii*ditutr^ e^eai^r 
ple& dej^ grâce de c^tce naiffance.^ic^etlafis.la 
nouvelle vie de J. C. reflufcicé^ qai eneft fe nao-» 
dele , le fpndcment & k ipnncipe. On n'eft «cgc^r 
çeré daivs k baptême , qujc pour le ciel. Vn.rxsà 
^Çbf étfch-ae.Tit quft dfc l ejfçGiancc d'iiiiç «acxe.Hê«^ 
Nttlk 4»ne voit poer y acrirervqiteid'obéljH^ 
J. C. & :à (è'a nvax^in^s» mais cela xj^am icQiné 
3on3cuneffce d« Ton èkâïoiÇttcxiifllc. Il'cll|u*^ 
Û€ 45 commencer dès* maintenant de Ipikir ;^ 
d'adqfçr Die», dans Ix vue des deflieios <&fks mÎA 
fericordes fur fes élus. Il y a des con{olations 
& des mifericordef <fc |)l»sjd*«âi? forte > de dou- 
ces & d'amcres , de fenfibles pour les foibles > 
^ îffificueiks de fclon . la foi p4ur -les fOstK 

P R I B R il: 
' C'^ftaffet , Seigneur , que je fçac&c , qu'eikj 
^îenaenç ie vous ,"pour vous en laiffer le choix; 
laitcs-lcs moi accepter àciié\itmo^«t\LS^ / 
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xxrîu \ArJtiL. i«) 

SAINT ANASTASE,PAP£. 

fettei^ dans lefein de Dieu toutes va inquiétudes ^far» 
tUqu^Uafêin di vêus. S. Pietrc, i . Ep. ch. 5. v. 7. 

REFLEXION. 

C'Eft avoir bien peu Je foi que de s'appliquer 
aux moiens de fubfifter julcju*à en perdre le 
J*pos. C'eft auffi tenter Dieu qttc de fc rcpofer fïr 
fa providence jaiqu*à ne youk>ir rien faire: n^M» 
travailler faftS mettre fa confiancèdansfon travail, 
9i en attendait tout de la benediûion de Dieu i 
c*eft Itti obéir y «ooperet à fa providence , en re^ 
tfîuer & faire agit les rcflors , imiter]. C. 8c 
ki Saints pat utt foin tranquilie & une confiani- 
ce laborieufe* Celuîqui adonné layie &lc corps 
avant qu'on |fôf les demander , peut -il rcfufei: 
dequoi les co9i(iT¥ct q\taftd en le denaandcavec 
confiance ? C'eA fngfatttûde de tomber dan*^ la 
défiance dc'^foh bienfeôeut. On eft indigne d'a^ 
voir Dieu pour Père dans le ciel , auand on fc 
rcpofe moins fui fa bonté- 5 fa fagene& fapiiif;- 
faucé que fur une moiffon qui peut périr dans le 
cbam]^ ou dïl^é k9 greniers; Qnc peut faire no^ 
ttc inottîetttde ^ (kit>n' nous rcndt« indignes de« 
foins ât ^ié^ î On 46ït dépendre en tout de 
Dieu aoffi-bien (ïolirk eoflfet^ationdefe» dons y 
que pour ks doM mèiftes. ï.ien n'eft plus câpâ>- 
bie «e^eurriir notre confiance , que de corfide*> 
1er avec attention les ouvrages de Dieu: & d'é- 
tudier fa conduite» ' * / . 

,¥ Vi i ,1 ^ j^ - _ . ... 
Apprenez-moi, Seigneur, ce dc^acRement & 
neceflaire pour ne rien craindre de la part des 
hommes j loiei vous feul Tunique objet de mk 
crainte ^ de ma confiance , auffi-bicn que de moa 
amoar. 
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fiS4 xxrni. %/if^jttt. 

SAINT VITAL, MARTYR. 

^gnd il PH fuuiroH mourir avec i/m^i , je m 
V9US nmnctrai fomt S. Math. chap. x^. v, }/• 

REFLEXION. 

LE prèfomptucux s'imagine pouvoir tout, & 
ne peut rien 5 croit exceller par-deffus tous» 
^ n'excelle qn rienj promet touty& ne tient ricni 
rhumble fait le contraite. Il n*y a rien qui noas 
foit plus inconnu qui nous-mêmes) rien que nous 
voyions moins que notre pauvreté & notr« fol*- 
bleffe. La vanité ne firrt qu a nous cacher ce que 
nous fommes & ce que nous ne fommes pas No* 
tre propre expérience ne fuffit pas pour nous coskr 
vaincre de notre fragilité j il faut unelumiefc 
divine, qui i>erce le a<rur >• qui Téclftirc» qui 
Je change. ]eius-€brift connoït juf<^«L''au mom-r 
dre mouvement de notre cœur. Prions-ic qnu'il 
nous fafle part de fa:: lumière pour le connoiti^e 
~ nous-mêmes' & le connoitre utilement. Il eâ 
plus difficile qu'on ne penfe de connoîtsc quel 
amour domine en nous. Tel croit que c'eft l'a** 
mour de Dieu , & c'ed Tamour de Ça rie & de 
fes commoditez II ne fe faut pas arrêter à ce 
que Ton en fent , ou à ce que l'on encroit avoirs 
VBLZis beaucoup prier, 6tne ie rien promettre de foi; 

F & 1 B K B^ 

Revètct-moî , Seîgneut , de votre courage & 
de votre force , & je vous fuivrai par tout 9i 
a la morx même. 
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XXXX. AVKIL. xtf 

SAINT FIERRÈ, MARTYR. 

,^Sf *^^ f^^'/^<^^ Cêmme Chrétien n*en mtpêbit 
'iâ hsnte ; mais 4ju*U s* en glorifie en Dieu* S . Pierre / 
1. £p. chap. 4. ▼. \6, 

REFLEXION. 

C'Eft foaf&ii comme chrétien que de fouffrir- 
avec patience fie humilité pour la yerité de 
U religion , des myfteces le de la moiale de }ef'a8->^ 
Chrift î & Donr les inteiéts de Téglife , de fcs mi- 
mftres , & de la }aikice. La grâce de fouffrir pour 
Dieu ne peut venir que de Dieu. C*cft à Iwi feul 
que la gloire en cft dufc\ Qu'on eft heureux quand 
on oeut dire qu'on foutfre dans Tordre de Dieu 
en 8 abandonnant à lui 1 Dieu ne tient point corn- 
ue des persécutions «|u*on s'attire par indifcre- 
tion , par inquiétude & par cmprcflcment à fuivre 
fcs propres defirs : mais il peut faire faire un bon 
nfagc & de ces défauts & de ces perfecutions. On 
peut fc glorifier du nom de - hrcticn devant les 
Bommes^ par vanité r s'^en glorifier devant Dîeu , 
c'eft ceconnoitre fa mifencorde* La plus grande 
c'cft d*étr€ purifié en cette vie par les affliàions^ 
Soions fidèles aux épreuves It aux vifites du Sei* 
gneur -, il le fera à nous confoler , à nous fecou* 
rir , à couronner en nous (es grâces & fes mifc- 
ricordres. 

P R I B m E. 

]e ne demande point , Seîenenr , dr ne pojnt 
fouffi:ir en cette vie , car c'eftîa prière des reprot^ 
vez i mais je demande de foufFrir en cfprit de pe^ 
nitence & dans votre amour ce qu'il vous plair^ 
que je fouffre. 
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ti6 XXX. AVRIL... .- 

Sri CATHERDiE DE. SIE^FN^^ VIERGE. 

" Heureux cM fà/ "ma^ dm psif: dâtu^ k> nimme, 
de Dleu-l S. Luc, ch^ip. 14- v. ij. 

REFLEXION./ 

CElui oui penfc avec foi aux biens & aux dé- 
lices du ciel, ne f^tXM aastant fa jNMe.'Il 
n*y a point de booheai que dans Is dêir isottin-*^ 
airon&de dxoit depuis lepechè ppc pat le choix St 
kr vocation de Dieu, il £aat travailler au^ moins^ 
avant la fin de la jotirnéede cette vie pOHt être- 
tcjVL aa Couper cekfVe. Lt paiti du roiaame do 
Pieu , c*cft Dieu même. C'eA de lui comme ve- 
sitè éternelle que fera nourri 8c tafefi^ ceitti'qoi 
•ara nourri & railafiè T^lus-^Cliriit^atis fe» mem- 
bres. Ct^ par rinfuifon , la €omfimm<ati^i-a9 
t^union intime du bi^i fouv^atn- que feroiit nour^ 
lis ceux qui auront £ait parc aux pauvres de ku^r» 
biens peri({ables. On fe tiendi oie heureux de man^ 
eer à la table 4'ua Roi , on d*un Pmce, 6i Die^ 
invite le peckeuï aux d^Hces de la etwse^ êÉ à 1* 
participation de fa )oie : quelle hotlté I quelle 
miiericorde i Cependant pea dt cbrétiens^épre^ 
fcntcnt pour recevoir cet honnevr. C'eff qn*îl faut 
qu*il en conte pour y entrer, & Ton veut ètte hcur 
xeux fans peine & dans^ cette vie ^ dans rautre. 

P A I^ lÉ R fV 

•- t)îvln Jefus , qui êtes vf aîirtènt le pàîrt et Dieu 
ians TEuchariftic, faites que je vous cherche > 

Ïnc je vous mange dès ici-bas j & foiez à jamais 
r nourriture ic les délices -Ae mon cœur. 
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s. JACQUEET Si PH11I^PPE,AP0STRES. 

Ce n-efipas vous qui m'aveT^ cboifi , mais $'eft mêi 
^m'' ^Wï a chmps 5 & je vojrs ai établis , afin que *vohs 
rjtjf^pmtftxdH fruit ^& que votre fruit fubfi fie toujours* 
5. Jean, chap. ij. v. lé. 

R E F L E X I O N. 

X Es conditions nccoil'aixcs pour être ic9 amit 
^— * & des confidcns dej. C. & les miniftrcs <fc 
fon £tat> c'eft i . d*attendre le choix de J . C. le 
de ne fe pasin^rer de foi-méme daasleminiftere» 
1. D'y écre ètaUi par une mif&on légitime > non 
pour demeurer oiufs , mais pour aller cravadller. 

5 • De ne pas auendie qae le trarail fe prefente , 
maisd'aller ckercherks âmes. 4. Be travailler 
cnforte que Ton cherche non des feuilles , mais da 
£ruît 9 non à plaire > mais à convertir. 5. De rap«- 
{orter à XMeur le fruit , de ne fe le rapporter pas )i 
lbl-ni£niepftrlavanitè>rintcrct , Stc, é* De faire 
tout pour les élus , qui font le fruit qui fubfiftc 
toujours > parce qui! a la racine de la charité 
étemelle de Dieu Se k ferme fondement de (on 
ékâioxL divine. 7 . D*avoir foin de k& afferma: 
contre les épreuves & les travetfes de ce monde » 

6 de les y préparer, afin qu'ils demeurent fc;:m^$ 
«a tems de la tentation. 8- De ic rendre 6 afec*- 
tionné aux intérêts de Dieu dans k travail , & fi 
familier avec lui par la pikre , que Ton ait con- 
fiance de tout demander , Se refpcrance de-tout 
obtenir pour fa gloire , pour le bien 4c rEglifc^^ 
& pour le falut des amcs^ 

P A ï B R B. 

Aecordcï-inous yS^gnetir, par Tinter cefCon de 

vos Apôtres , d*étre du nombre de ceux que vous 

avez choifis , 2c donnei-nons vous-même de ce 

fruit qui fubfiftera éterneikment. ^ 
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S. ATHANASE > EV. D'ALEXANDRÎË^ 

un des 4. Docteurs de TÊglife Grecque. 

Vousfere^iienbeureux iorfque les hommes vous cbéu^ 

5\eront d'injures, qs^'ils vans ferfeiuter»nty & qu'i caut 
e de moi ils dirent tçute forte de mal centre vouf- 
S. Matth. chap. j. v. n. 

H É' r L E X I O N. 

LA dernière leçon de J. C. fur la montagde 
cft du bonheur qu'ail y a de foûfFrir ï>our Ik 
jufticc: mais peu de perfonnes comprennent ce 
Donheurj moins encore défirent d'y avoir part^ 
La perfccution pour la juftice & la vérité cûfer- 
me le mépris > les ic jures , les mocqueries , les 
înjuftices , les contradiftions des impies & de* 
gens du monde , que Ton foufFre en fervant Dieu: 
Y a-t-il rien de plus grand que d'entrer par M 
pèrfecutiçm en fôcîeté avec les Apôtres & IcsMar- 
tyrs, tous les Saints de Pancien & du nouveau 
Teftament j &avec J. C. même , & d'attendre le 
fcin de Dieu pour recompenfe i Les hommes 
font nez pour pleurer , parce qu'ils fbnt nez pé- 
cheurs. L'ordre de Dieu eft que les enfans d A-* 
dam fefoumettent en cette vie a la pénitence d'A* 
idam , afin de joiiîr éternellement de l'iicritagé 
des enfans de Dieii. Malheur à celui qui renver- 
fe cet ordre en mettant la joie dans le tems & 
les larmes dans l'éternité. Onconnoîtraun jour 
-le malheurdece renverfement î mais trop tard 
dans ce ftpur de pleurs & de larmes qui n'aura 
{>oint de fin. 

P It I B K B. 

Qujicureux eft celui qui des larmes de cette vie 
en fait un facrifice volontaire > l*objct de h% de- 
firs , & unç matière de joie, en les regardant e« 
3. C. & les unifTant aux ficnncs. }c vous deimmde 
(çette grâce , Seigneur -^ 
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If T. AfJh têf 

t.MNV£NTION DE LA SAINTE CROIX. 

Comme Moifi dans Udefert ihvé en haut le ferfewt, 
tl/tttt de mime que le Vils de C homme fsH élevé en haut 4 
S. Jean, ch4p. |. v. 14- 
îl E F I-EX I O N. 

LE fcr|>cnt élevé pa^r Moïfc dans Je «lefcrt étoît 
la ficurc & la prédiClion de la mort de Jcfusi- 
Cbiift mr la croix. Jl n*a porté <iue U reflcmblan- 
ce de la chair du pech^ ,& ilen a porté réelle-^ 
ment la maledi^ion fui la croix. Mais 6 Dieui 
en queljc }>cnediûion cette maledidion n'cft-elk 
point changée pour le$ pechears qui y metteni 



fcur confiance^' Ceft par la yertu de la croix de 
I. C. cpe nous avons ^ foi , que nous fommes 
faits fes membres , &c que nous avons droit ai| 



ciel, m^s c'eft çn no«s crucifiant avec lui que cela 
«'accoujplit e^ nous. Q Croix de mon Sauveur, je 
vous adore comme mon \jniquereffource , leber-< 
ceau de ma foi , Torieine de monfalut, la fouir 
ce de la vie éterneUe. Ingrat & ennen)i de fou 
propre bonheur quiconque n- aime point à tour-* 
»ci les yeux vers vous , pour y adoiei (a vi^ 
fiucifiée , & la mort de fe$ paiGons ! 

P R I B R S» 

Ceft vous feul, ô Jefus crucifié , qui êtes le 
fnaître de cette fcience fublime de la croix. Ceft 
de vous feul que je veux rapprendre. Enfeîgncz* 
)çi \ paop qxai ^ en ^le la faifant aimer. 
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r^o ^^* MAI/ 

SA.INTE MONIQUE, VEXIVE. 

LeSeignetiT l'aknt vië^ en fut imu <(€ cofapafftê», 
& il lui dit : Ne pleuret^ plus : & s'approchent H dit : 
pium bomme^ ievex-vùas : & le m^rtfe leva. S. Lucj 
cfaap. 7. V. 13. 

REFLEXION. 

JEfus-Chxift n'cft touché que des Jarmes de fbn 
Eglifc , c eft-à-dïrc^ k pénitence qui fc fait 
dans fon fcin par rEfprit de foti Epoux. Il n'é- 
coute que {a ckaricé toujours appliquée au TaliK 
de fes enfans qu'elle enfance tous les jours de nou- 
veau à la vie. Il n*a égard qu*à fes prières pour 
convertir les pécheurs pour qui elle prie, pendant 
qu'ils ne prient pas eux-tncmes. Heureux celui 
qui eft dans le fein de cette inerc bc pour qui clic 
fric toujours. Heureux cette mère maintenant dé- 
iblée , quand fon Epoux venant au-devant d'elle, 
&; elle au-devant de lui , il lui dira : Vt pleure^ 
plus : parce qu*il n'y aura plus rien à pleurer aprèi 
la (kn^ification de tous les élâs. C'eft une gran- 
de «lifericordc que Dieu ne nous abandomnc point 
jdans la mort du pcché , mais qu'il daigne venir 
au-devant de nous. Il touciie le ^ cercueil vivant 
d'une ame morte , quand il frappe fon corps de 
quelque maladie , les fens de quelques objets , 
les oteilles de quelques paroles , qui fervent à f* 
converfion par le moien tk fa grâce. Quelle rc- 
connnoifTance ne doit point à Dieu un jeune hom* 
me emporté parife^ ^fSol» au tombeau d'une 
mauvaife habitude , ou il avoit é(é enfeveli pour 
jamais , <|uand la gi*ace les arrête de bonne "heure, 
le rcfl'ufcite & lui donne une vie nouvelle. 

P R I E R B. 

Heureux le peclieur qui eft rendu à l'Eglife , êc 
rendu pour toujours l Permettez , Seigneur, que 
nous unifiions nos larmes & nos prières aux Iîen'> 
nés puor la conrcifion de nos fxcics & de nous- 
mêmes. 
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LA CONVERSION DE S AU€USTIN. , 

llitoît mort , & il efl rcIfuCtUéy il itoit perdu , cS^ 
U»étirttr9uvi- S. Lucè, chap. 15.V. 14. 

«.EILEXION. 

UN pécheur eft un mort aux yeux de la foi , 
parce que Dieu qti'il quitte eu la vie de fon 
ame , comme fon ame eft la vie de fon corps. Il 
ne connoit la mifere & la corruption de fon cœur, 
que quand la lumière qu*il a quittée le premier , 
Ic'rapproche de'lui, & le vient chercher dans Tar 
Mme de fcs ténèbres. Plus on s* éloigne de Dieu/, 
plus les ténèbres augmetiient dans Vefprit i plus 
le joug de la cupidité s'appeiantît dans la volon* 
té , & plus la volonté devient efclave des paflions 
charnelles , brutales & honteufes. C*eft un corn* 
mcncement de converfion de fcntir le poids du 
péché. Un pécheur après fa converfion doit me* 
ner la vie d un homme rçtrouvé de reilufcité. Il 
ne doit vivre ni au monde qu'il a perdu , ni au - 
l^eché qui lui a donné ta mojrt» ni à lui-même 

Îui n'a pu fe retrouver ni fe leflufcitcr 5 mais à 
cfus-Cnrift qui s'eit incarné pour le venir cher* 
cher y qui eft mort pour le relTufciter. 

V B. ï I K 1. 

' Mon Dieu , vous êtes le maître de notre fort, 
c'cft à vous d'en difpofcr. Titci à vous nos cœurs 
^rebelles. Faitcsi^nous cette feinte viojencc qiii ne 
contraint & ne ncccflite point nos yolomez 5 mais 
jjui les délivre & les gucrit. 
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jpi- VI. M Ar. - 

LE MARTYRE DE 5. JEAN L'EVANGEL. 
devant la Porte - Latine, 

V0US hêire\mon calice- Four ce qui eft d*ttre a0s 
i m» droite ou à ma gâucbe , ce n*efi fas à moi à 
vous te donner ; mois cda n'efi que Pour ctfux à qui 
m9 Fere l'a f réparé. S. Math. ch. xo. y. x j. 

REFLEXION. 

IL ri*y a point de^loirc àcfpcrcr avant le cali- 
ce , ni de couronne \ attendre fans combat. Jc- 
fus-Chrîft donne affurance pour la croix & VhrSr 



milation , mais non pour le repos & la gloire. 
C*eè le fruit du travail , du combat & de la croix. 
Suivons en cela Jcfus-Chrift. C'eft Tunique molea 
■4e nous afl'urer du bonheur de notre fort pour Té- 
tcruîté. Il cft entre les mains de celui qui donne 
4a grâce & la gloire , & qui prépare Tun & l'au- 
tre" également. -L'ambitieux ne trouve rien de 
difficile , pourvu qu'il s* élevé, il préfume facile^ 
jxienc plus qu'il ne peut , pour obtenir ce qji'il ne 
peut mériter. Jcfus-Chrift eft un Priêtre & un Pon- 
tife qui ne fait ce que c'eft que d'élever fcs amis 
ou fes parons par une vue charnelle , ni de fatis- 
faire leur ambitioû. Il leur fait part de fa croix» 
mais pour fa gloire il les renvoie a fon Père. Com- 
me c'eft par la croix qu'on va à la gloire , c'eft 
promettre la gloire , que de promettre un amour 
ycrfçycrant j[)Our la croix de Jefus-Chxift, . 

P n 1 ER E, 

Seigneur , mon ambition cft grande , puîfquC 
je vous demande une place dans votre roiaume > 
maïs ce n'cft qu'aux mêmes conditions que vous 
ravc?t promifc \ vos Apôcics. 

y II. 
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VIT. MAI. ï9, 

SAINTE DOMITILLE , V. ET MARTYRE, 

Apr}s que les mêrti ftrovt rejfufciie\y les hommes 
Terniront point de femmes, ni les femmes de maris-, m ?;> 
jh ferons comme hs Anges qui Cont dans le ciel» Saint 
Mattk. chap. 11. y. 50. 

REîLEXION. 

LEs yerîtcx de la rcfurreâîon des corps & 4t 
l'immortalité de Tame font celles qui incom- 
modent le plus les libertins , &. qu'ils attaquent 
auffi par tous les endroits 3c par tous moiens. — • 
Les vierges font les anges de la terre ^ comme 
ks Anges font les vierges du ciel. — Toutes les 
alliance is & les unions de cette vie font des mar- 
ques & des ei&cs de Tindigence de l'homme Se de 
ia mortalité. Moins on a d'union & decommer- 
ce avec les créatures , plus on en a avec le Créa- 
teur. Heureufc l'ame qui dès cette vie comtt\en- 
ce celle des anges , en fe feparant de tout > pour 
ne vivre qu'à Dieu & que pour Dieu comme fon 
époufc ! La charité peut nous rendre femblablcs 
aux anges felonl'efprit. La virginité le fait feule 
lelon l'efprit êc félon le corps. Une vierge com- 
mence dès ici bas la vie des Anges par la pureté, 
par la fidélité à faire tout en la prefence de Dieu, 
par la charité ^ & par la pratique des autres ver- 
tus 9 afin de la continuer dans le ciel. Les penfées 
des hommes charnels touchant la vie du ciel font 
charnelles & indignes de cet état bienheureux, il 
faut perdre toutes les idées de ce qui fe pafie fur la 
terre , pour en avoir quelqu'une qui approche de 
la vérité du bonheur éternel. 

P K I £ R E 

^ Changez mon cœur , Seigneur , Se toutes mc& 
idées gro(Iieres& terreftres changeront. Je ferai 
tout celefte , & je ne vivrai plus que pour vous. 



Digitized by VjOOQIC 



i^4 rïïI.MAI. 

s. STANISLAS , EVESQ5E ET MAftTYH. 

te tems va venir, que quiconque vous fera mêurir 
troirâ faire un facripoei Die». S.Jcan,ch. i^. ▼. &. 

REFLEXION. 

C^Eft un tems bien déploraMe ^ue celai oi 
Ton croit honorer Dieu en pefecatant I4 
vérité & fes difciples. Cç temps eft venu , 6cil 
ne finira qu'avec le inonde. La patience ne doit 
finir qu'avec U vie. On cfpèrc toujours de voir 
l'impietè humiliée & l'innocence viaorieufe i on 
fe trompe. Le ternis dans toute fon étend^i^ eft 
Theure du monde : celle des chrétiens» c'eft ré* 
ternité. La crainte de la mort eft quelauefois 
une tentation moins dangereufe , qt^e ceUe qui 
vient 4c l'amour de la religion. Etre regardé de 
traité ^r ceux qui en font les miniftres » eom*^ 
me un impie, indigne de tout commerce avec 
Dieu 1 comme un membre pourri> capable de tout 
corrompre dans la focieté des $aints > c'eft pour 
les perfonnes pieufes niie mort plus terrible que 
c;elle du corps, «p^ En vain on feâatte de la pureté 
de Ces intentions 6c d^un xele de Ireligion , en 

>oujrfuivant les eens de bien à feu &àfang y fi 

'on eft ouaveuglé par fa ptopre pafllon > onem«» 
port£j^ar Celles des autres, faute de vouloir rien 
csçammer. On croit fouvent (acrifier \ Dieu un 

impje, 6c oa Ijicrific au diable un fcrviteur de 

Pieu, 

P * I « * »• 

Il eft \Atti funefte cet ét^t , è mon Dieu > oi 
l'on croit fuivre la lumière de Dieu , lorfque l'on 
n*a pouc guide que fes propres t;cnebres. ^lai« 
tez-moi y Seigneur , de neur que ic nc toml^ 
d^uis ce déplorable ^êugiiemcftti 
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/X M Aï. iff 

SAINT GRÉGOIRE DÉ NAZTANZE^ 

l'un des 4. Dôdcurs de l'Eglifc Grecque. 

J5a< *vvs rems filent ceints, & aîe\ toujours dans vos 
mains des lampes OrdelttU' S. Luc > clûp. 12. t. 35. 

REîLEXIok 

JEftts-Chrift nous propofc divcts moîens i'af- 
l'urcr notre falut. i.d*étre toujours difpoft» 
a faire la Volonté de Dieu comme un fervitcut 
fidèle & vigilant 5 i. à combattre comme un fol- 
dat contre le pcchè & contre les ennemis du fâlutj 
3 . à changer de païs comme un voiageur ic un 
ètraùger fur la terre. Il fa^it pour afl'urcr fon 
lalttt avoir en main la lampe de la foi , toûjouts 
luîfantc par la leûure & la méditation delà pa- 
role de Dieu i toujours ardente par Tamour de 
Dieu & dii prochain.; toujours remplie de l'huile 
des bonnes œuvres. L'ècriture,&partîculierement 
Vévangîle eft tiotre lampe. C*eft TEfprit de Dieu 
qui Ta allumée & qui Ta mîfc fur le chande- 
lier de réglifc , afin qu'elle foit vue de tous les 
fidèles. En interdire la ledure aux chrétiens^ c'eft 
interdire TuGlgc de la lumière aux enfans de la 
lumière , & ktir faire fouftrir une efpccc d'ex- 
communication. Jefus - Chrîft a invité tout le 
monde à l'écouter & a défendu à fes Apôtres d'enu 
pêcher les petit^ d'aller à lui. 

Prière. 

Ne permettez pas , Seigneur^ qu*on nous em- 
pêche de vous entendre dans votre évangile , qui 
t&ous tient lieu de votre préfence fenfible > ni qu'^a 
mette cette Umpe dans au Iku xaché. 
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%9ë X. M Aï, 

S. GORDIEN ET S^ EPIMAQXJE MABlT. 

Leferviieurn*eft pas plus grand que i(^ maftr§ j^'i/t 
m'ont perfetuti > ils vous perficuter$pt 0»J[i, S. Jean , 
chap. 15. V. xo, 

HE F L 1 X I O R 

N motifs (ouffrir la haine 4u raonde/eft 
_ que c'eft un alternative ncceffairc ou de 
»*écre point fcrvitcur de]. C ou d'être haï fr 
perfecuté du mon^e. Qn doit avoir toujours cet- 
te maxime dans l'effrit cojnme 'un prifervatîf 
contre 1|l crainte du mo^de. Quelle confufion à 
un chrétien de ne pouvoir foiiffrir une parole , 
après ce que J. C. ^ foufFcrt 1 La délicateflc des 
miniftres de rEyanfi;ile ^ d'un chrétien , la Ccn-r 
fibilité exce^ve à T égard çles injures ne s'accor*- 
dent guère avec cette maxime. C çft la vérité qui 
eft Toccafion des perfcciitions.des hopimes char* 
nels cojitrc les miniftres de T Evangile. Prétendre 
rannpncei faps les choquer & les irriter , c'cft 
vouloir être plus fagc& plus puiffant que le maî- 
tre, pouffions ayeç tranquillité ^ en adorant e;i 
fccjreç les jugcpiens de Dieji > le mépris & le rebut 
4e la parole , î5c les orages qui s'élèvent contre 
la vérité j puifque c'efi le propre des Saints, qui 
çpnferyçnt dans leur ccçiu kç maximes de J. C, 
& qui font ^t jentifs aux règles de fa conduite. 
j,*impatîcncc , le murmure , le dépit font de l'c^ 
* prit humain , & non de l'cfprit de pieu. 

P R' I E R I, 

Pouvonsrnous nous plaindre des mauvais traî-^ 
tçmcns du monde , quand nous voions J. C, no-» 
trc maître perfecuté ? laites , Seigrcuy , que j'^- 
n)e à être raffafîé d'opprobres, afin que yotçç 
Perc mercconnoiffe pour être de votre fuite. 
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XI. MAU Ï57 

SAlMt MAMERT, EVESdUE' 
de Vienne en Dauphiné. 

î l>emênde%y t^ «;! t;a«J dannerà j cbirchex » c^ *&««* 
trou^€re7^ffjfafpe\y&9nvous9UvrirA. S. Macb^chu 
7- V. 7. « 

REFLEXION. 

•|^^ hï cft riche guand on (ait bien demantïcf , 
S^J chcxcher & trapper , de la langue, par lc« 
de fi r$ & par les œuvres; Ls^perfcirerancc dans hi 
prière obtient tout. Beaucoup de gens prient , peu 
proportipnneht la ferveur , 1 humiliré j la pcrfe- 
veirance de leurs prières à la grandeur des dons 
qu'ils demandent. L*£eUfe eS la maifon de la 
prière , parce qu'elle eft la njaiion de la foi. Qui 
joe prie point dans fon &in ^ ou dans fa foi » prie 
inutilement/Pour faire une bonne j^iierc , il faut 
demander avec l'humilité d'un pauvre 5 cher cher 
avec la folicitude d*un bon ferviteur$ frapper avec 
la confiaRCC d'un ami. La prière eft toujours exau- 
récd*unc façon ou d'une autre, quand c*eft la 
xharité qui demande , qui cherche & qui frappe. 
Elle feule obtient tout ce qu'elle demande , parce 
qu'elle feule demande ce qu'il faut, comme il faut, 
& pour la fin qu'il faut. Le moien de n*étre jamais 
retufé, c'eft de ne vouloir jamais lien que la vo- 
lonté de Dieu. 

P R I ï R Ë. 

ÎDonnez-moî, Seisçneur, une foi qui me fafle 
demander avec huriïïlité votre grâce, une efpc- 
jrance qui m'excite à chercher uniquement votre 
joiaume , & une charité qui me prcffe de frapper 
ians ccflcavec refpe^l & confiance à la porte dç 
If^^e mifer^corde. 

I iij 
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^ft XII. MAL 

SAINTS NERE'E ET AGHU:p'E, 

èc Sainte Domicilie Vierge ^^ S. Pa&cracc> 

Martyrs. 

Si imus me ^rie^ies mracfis d des ftêiiges , v9Ui 
mmk^t^nt. S. )ean, chay^ 4.7^ 4«. 

• HJEFLEXION. 

PLfit i Dieu qttTl njr eut pas beaucoup de geB$> 
qni> comme TOficicY aoat il eft pairie <lanii 
xet Etante , ne croient fNoim les miiraclcs s'ils 
ne les voient ! C*eft ingratitude^ ne ^as prcn- 
«Ire pour fol ce que Dieu fait dejnefTeilks dan^ 
KVTL temps ou dans un naïs éloigné pour étublir 
la foi de Téelife qui eft par tout U en to«t âg|e 
la même. C^ft la lionte 4e Teferit humain de ne 
fe former à la créance àt% cbofes extraordinaireii 
que quand c'eft Dieu qui les fait* Croire &ns 
miracles > c'eft rexcellence de la foi des'Sama- 
xitains s croire aux miracles, c*eft au moins faire 
plus que le commun des Juifs , U céder i Tau* 
torité de Dieu comme les Galiléens. Xes mira* 
clés que }efus*Chrift a faits font pour nous auffi* 
bienquepouïceux qui les ont vus , puifque TE- 
vangile nous les rend prefens. Ce n*eft pas afles 
4e les croire , il en faut confcrver le fouvenir % 
ne laiiTer pas perdre Timpreffion qu'ils ont faite 
-fut notre efprit i en tirer les confequeiices êc le 
fruit qui en doivent fuivre, faire croître notic 
foi & notre confiance en JefuiS-Chrifl. 

P H I J Jl «• 

le miracle que je vous denmnde , Seigneur» 
n*eft pas de tranfporter des montagnes, meân 
d'arracher de mon cœur cette montagne d*or«> 
g4ieil oui m'écraiera fi vous ne daignez avoix 
pitié de moi._ " * 
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Xiî. MAI.. I,, 

%, $E1LVAI5, EVESQOE DE MAJTMCHT. 

Célm t^ui ne dememe pas en met, fetâ jeni dehors 
tmmme un ferment inMe > Ufednra & en le ramaferay 
^ le jftters0tàfeB>&UèfiUra. S. Jean» ch. ly ▼.#. 

R E FL EXÎ O N. 

CEIoi qui n'eft point en T. C. & meute en' cet 
état , n'eft bon 4^*aa iea comme un Ùlv* 
fiicnt kc 6c retranché. Q^ n'eft point wai oa 
^I|ef: i.iera {epaxé du corps & n*aiira aucune 
jMirt à fes biens : %, fera privé d\x fuc dt de la fève 
jdc la grâce : ). fera abandonné au démon : 4. fera 
î^ctè dans le feu éternel : 5. il brûlera toujours 
iMS être confumé. Qgiconque prèfume pouvoir 
4cinirmèn\e porter du fruit , celui-là n*eft point 
^aas ia vigne : qui n'éft point dans la vigne , 
4i*eft point en ]. C. qui n'eft point en J. C. n'cft 
^int chxéâctt. Peut-on farts borreur penfer 4 
ioette inen^ice du Fils de Dieu 4 Cependant Iç 
jDQode^eft plein de cc^ branches Icches , impies , 
athées > mauvais chrétiens , fchrirmatiques^ he- 
4Xtiqaes« Gemi^ns pour ces aveugles qui ne 
-▼oilent pas feulemeni^prendre la peine d'exami- 
nci s*ils font dans la vigne , ou s'ils en fonrre* 
tranchez , ou qui fe flatent d'y être êc d*y porter 
.du fcttit, lorfqm*ils ne ieAt que desfarmens fecs 
jptéts à être jettez au feu.^emi|rons êc craignons 
pour nous-mêmes. 

C*eft la charité gui vous fait demeurer e;i no\is, 
c*eft fe pecHé qui vous chaffe de nos cocurs> 
Donnez-nous , Seigneur , votre grâce qui nous 
Jafle éviter le péchés defircr votre amour qui 
ii'cà autre que la charité. 

I iiij 
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!•• Xtr. MAT^' 

f SAINT BONIFACE, MARTYR- 

Çelm qui demeure m moi (S en qui je demeure, pûrti 

beaucoup de fruit : csr nteus ne ^uve\ rien faire fans 
moi, S.Jean, chap. 15. v. 5. 

REFLEXION. 

DFuxchofes font occcflaircs au chrétien, Tif* 
ne de demeure^ intimement tini à J . C. par la 
foi &par la charité pour TÎvreenlui&de luii - 
Tautre de recevoir de lui la vertu de faire le bien. 
J. C. fait porter à fcs membres beaucoup de fruir, 
<|uand il leur fait mener une vie bien chrétienne i 
4u*il anime de fon Efprit toutes leurs aûions>mé« 
me communes ^ ordinaires^ qu^ii les applique aux. 
bonnes œuvres. Il répand en eux poux cela conti- 
nuellement fa vertu comme le chef dans fet mem* 
bres, & comme la vigne dans fes branches , vertu 
qui précède , accompagne & fuit toujours ieurt 
bonnes œuvres , êc lans laquelle elles ne peuveoc 
en aucune iHaniere être agréables à Dieu , ni me- 
, ritoires. La ^race de }. C. principe efficace de tou- 
te forte de bien , eft neceuaire pour toute bonne 
aâion^ grande ou petite > facile ou difficile , poirr 
la commencer, la continuer & Tacheyer. Sans elle 
nen-feulement on ne fait rien > mais on né peitc 
rien. Quels fruits peut-on porter fans cette gracc^. 
£non des fruits de mort & de psalcdidion } * ^ 

P R 1 B R 1. 

Je m* unis à vous , à Jefus , & me donne à vôtre 
Elprit. Ne me feparez point de votre Eglifequîeft 
votre corps Se dans laquelle habitç votre Efprit« 
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Xr. MAI. 40I 

SAINT PACOSME, ABBE*. 

,^ Vastes effort pour entrer par la porte étroite ; târ je 
hfous affure queplufieurs cherchent k moUnd'yentrer>% 
,éf^ ne le pourront. S. Lttc,ch. 13.7. X4» 

REFLEXION. 

MAlhcurcux ceux qui flaccnt , ou qui fc laîf- 
fent flâtcr fur la voie Ju falut.,&quiré- 
largiflcnt / J. C. dit que la porte eft étroite, k. 
que comme il y a peu Jepcrfonncs qui faflcnt 
ettort pour entrer par la porte étroite , il y en a 
auitîpéu de fauvez. Les hommes ont beau faire 
' îa dévotion aifée , élargir la porte du ciel , flarçr 
les hommes d*avoir leur falut entre leurs mains 
à toute heure & à tout moment , tout le con- 
traire eft la vérité , puifque la vérité même nous 
le dit. Pourquoi fi peu trouvent-ils le chemin de 
la vie , finon paice qu'il y en a peu qui foient 
en défiance des dircdcurs relâchez 5 ou qui ne 
(oient bien aifcs de fuivrc ceux <jui font la voie 
large ? Le falut n'eft ni pour les lâches & Us 
pareflcux, qui ne veulent point faire d'effort, ni 
pour ceux qui ne veulent point paffer par la por- 
te étroite , ni pour ceux qui préfument jufqu'à la 
fin , ou de leurs propres forces , ou de la grâce 
de Dieu. Vcritcz terribles, mais qu'il faut fjavoir» 

V R .1 B K I. 

Ne me les cachez pas , Seigneur , afin que je 
faffe préfentemcnt tous mes efforts pour entrer 
par la porte étroite i car il viendra un tcms où je 
, voudrai ce que je ne pourrai plus faire. 

I V 
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*o* Xri. MAT. 

S. HONORE', t^SQSi^ B'AMIENSw 

Heureux h ferviteur , fifâu maître ifim arrii^ic It 
trouve ^agifant. S. Matth. ch. 14. v. 4^. 

REFLEXION. 

LE bonheur n*eft pas de travailler , mais de traK 
vaiHer {èk>n la loi & la volonté de Dieu* Ce 
ri'eft pa«1cii^avatl, mais ht fidélité que Dieu ré- 
compeafe dans fcs fervîteurs. H faut touiours tra- 
vailler dans le ntiniftere , puifi|iie le maître nous 
doit trouver dans le travail. Se qu^il peut arriver à 
tout moment. L'exaditudc i, fcrvîr les Princes 
de la terre à leur gré cft inconcevable. Dieu .n*ea 
mcritc-t-îl pas bien autant? Un fervîteur fe croit 
heureux, quand Tes fervices plaifentàXonmàl--^ 
tre. Hé ! quel bonheur donc nous attend, fi nous 
contentons le meillcuf & le plus puifTant de tous 
les maitres ï Celui quin*efl pas content delà ré**^ 
compenfc que Dieu lui promet , ne comprend 
pas ce que c eft ^uc d*avoir tous ifcs biens en £1 
puiffancc. Les biens de Dieu c*^cft lui-même : Se 
lien de moindre que*lui ne nous eft promis C nous 
lui femmes fidèles. Nous devons toois vivre dans 
Fat tente de Jefus-Crift comme un ferviteur à Tê- 
tard de fen maître v mais plus encore les mini» 
' ftre^ dôe }efas*Ohrift que les fimples fideks» 

P R l B R i» 

Seîgneirr,. rendez- votw le maître de mon tqrar , 
fit que rien n'y domine que votre amour. C'cft 
Tunique moîen de n*(être point furpris , èc d*ltfe 
t joqKvè £aîiant ToBavre Haquelle ^votts m'ave:» 4P- 
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► 



1 



SAINT tIBAUD, £VESQUE 

d*£agubio en Italie. 



I Véus feM\ mes amis fi vous faites ce que je vêUê 

€$mmande. S, Jean, cEap. 15. v. 14. 

REFLEXION. 

F Aire la irolontè de Dien Se accompKr ùl loi 9 
-aconioais ét^y ^en touc état ,1a condition 
4nviolabie de l'alliance 8c de l*amitié de Die.tt 
ATec les hommes. Bonté inconceyabte ! II a dro^c 
4e nous demander vie pour vie s êc il fe contenu 
xe de lUHis demander notre obéïiTance ! Malice 
aveugle , ft ingratitude încomprehenfible du pc- 
«heur^qui rejette cette condition qui (ait fon bon- 
-l^ear, qui préfère le joug de fer , le joug acc*- 
'biant de fa propre volonté, ou plutôt ^ celte du 
démon , au doux 9c aimable joug de la volontfe 
de Dieu 5 qui aime mieux avoir Je diable poux 
tiran^ucJefus-CÎirift pour ami r<>feroit-onpçn- 
■lèr à prétendre aune telle amitié > fi Jcfus-Chrift 
mt nous la promettoit lui-même i À. de telles 
:avances ne font pas capables de gagner notre 
' «€5c^r ', Ce c<rur n déréglé quand u rejette l'a- 
mitié de fom Dieu l'cft fou vent ipéme quand il la 
•leçoit. Ccft à l'accompliffcment de fc^ comman- 
ulemens qu'ail rattache, & on vei^t qull s*accomr 
mode de toute autre «bofe. 

Je vous en demande la cotinoîffance , Sei- 
gneur , de votre volonté } mais ne me rcfufeï 
.p;|s votre grâce pour la faire , & la faire par^ 
Êotement*^ 
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^04 xrin.\ MAU 

SAINT VENANT , MARTYR^ 

Quiconque ne parte pas pt mix &ne me (uitpês > ntr 
peutiue nm difciple. S. Lud , chap. 14. v. ^7. 

R E F LExVo N. 

TvOrtct fa croîx & imiter Jcfus^Chrîft n'cif 
I pa3 un fimple con&it > mais uit fboiea. ùe- 
ccfTairc pour le falut. Ce n'cft pas affcz pour être 
vraiment digne de Jefus-Crift > de n'être atta-- 
chc à aucune des douceurs de la vie } il .faut étr« 
difpolè à toutes les amertumes de la croix. Com- 
ment jjofons - nous nous dire chrétiens , vivant 
dans la délicateffe > au lieu de porter notre ciobc: 
fui vant le monde ennemi de Jelus Chrift » & nous 
accommodant à fes mceurs , au lieu de fuivreno- 
notre chef & de pratiquer fon Evangile. Un impie 
rejette la croix , au lieu de la prendre. Un Pni- 
lofophe femble la prendre > mais non en .ûiivanc 
Jefus-Chrift. Le chrétien feul la prend ou par 
choix ou par acceptation , & la porte pour l'a»- 
.mour de }cfus-Chrift > daïis foa efprk , & à fon 
'exemple. Nul n'cft fauve , s'il n'eft difciple de 
J. C. & onn'eft fon difciple que quand , convain- 
cu de la vérité de fa do^krine > on adme fes maxi* 
mes > on s'attache à les fuivre y on en fait la ré- 
crie de fa vie & de fa «conduite > on fait gloire de 
l'avoir pour maître & de l'imiter* 

P pi I,E. it I. 

. Mon Dîeti , qu'i ce compte il y a peu de chré' 
tiens , peu de vrais difciples de J^fus-Chrifk f 
Augmentex-etk le nombre en les formam par 
Tinfuion de votre Efp ritt 
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X:iX. M A t. léf 

SAINT CELESTIN^ PAPE. • 

Sùie\par faits ^ comme voire ?ere telefie e^fwrfaU* 
S- Matth. chap. 5. v. 48. 

REFLEXION, 

Rien de plus grand que d'imfter Dieu cnfaî- 
fant du twen i tout le monde , & particalîc- 
rcment à fes ennemis. C'cft ce qui diflingue les 
chrétiens des païens. Quand on aime pour Dieu, 
on aime fes dons dans tous les hommes. Il n'a 
d*cnnemi que le péché. Un chrétien n*cn doit 
point avoir d'auties. Dieu en lui-même cft la pre- 
mière loi & le pr«micr modèle de la pcrfc Aion die 
rhommeac du chrétien- Dieu n'a que trop d'î^ 
mitateuïs de fa puiffance , de fa fingularité, de 
{pn indépendance , de fa vengeance , mais il en 
a très-pcit de fa charité , de fa condefccndcncc 
& de fa douceur. Il s'appelle charité y afin qu'oa 
fçache que c'^cft dans la charité que confi île ta 
perfeûion à laquelle il veut cuïc nous afpirions. 
' Dieu eft plus imitable par fcF enfan« dans^ les 
perfpedions ou il paroît père que dans celles oè 
il parok Dieu : celles-ci font pour le ciel , celles- 
là pour la terre. Un chrétien dort être chrétien, 
non-feulement dans les adîons de la religion- > 
maîsdans toute la conduite de fa vie. 

P R I ï R !► 

Seigneur , qui êtes le principe &'';le modèle de 
Aocre pexfeàion > foicï-cn le confommatcur^ 
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5 Ai NT BEHNARDi^ DE SIFlSŒ^ 
FuUffi^ Us entmims 'vsms &pKêfénes ; cârVs fervent 

REFLEXION. 

ÏEfus-Chrift fc trouve au mriku de ceux qui 
s'entrecicAfient de fbs myfteres. Plût à Diea 
<]ue tous les Ckr^uens ^ foie dans lcur»conyer£k«- 
^ions , foît dans leuis Toi^^es imitaflenc les deux 
difcîpIesd'Enmiaus llls (ènciroient la prefence éc 
Jefus^Çhtift dfuxs leuccceui par un lurcrotc de 
.g;race ^ à propoct^ion qu'ils auioîenc parlé de lui 
^vec pieté. Iln'y a point de pecbé dont la langue 
nepuiffe^trelacauie fie d*inftrument , Se qu'elle 
ne refifermp comnie une fèmeitce empoifonnée^ 
C'eft la çnafe la plus ordinaire de la perte dcs' 
Jion^mes. C'eft le canal par où la corruption fe 
jèpand duns toute la fuite de la vie, de par oà la 
xage du démon:& tous les vices de Tenliér fe dé- 
>oi;dentiurlateite. Qgine fçait pas gouverner 
iaùngue>eft comme un cavalier fur un cfaevaf 
indompté ùois mords & fans bride , ou comme 
un voiaeeurd^us un navire {ans gouvernail, au 
.joîtieu oejamêr abattu des vents ^deTorage. 
Les mauvaifes paroles ne peuvent guère venir que 
d'un méchant cœur y te quand le cœur eft mt^ 
chant 2 la langue nepeut bien ^paxlei.^ 

F JL I B K I. 

Yûus (eul y b mon Dieu ^ qui Ates le maître db 
cœur> pouvez arrêter l'inquiétude de ma langue 
te fon impetuoftté , te guérir {a corruption te ion 
venin* Toucbez-la du baux de votre doigtv 
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XXÎ. MAL xoy 

SAINT HOSPICE, CONFESSEUR. 

Vejuge^fotnt^ afin que vùus ne fok%^ point jui/tx^t 
mMTvousferex iuge\ félon que yous /ture\JMii Ut aulrei* 
S. Matth. cîi. 7. V. X. 

K Eî L EX ION. 

Tpvlcï^ fr lefcrvc le jagcmemt du cceur Je Itom- 
JL/mc. Kîcn n*iriite tant un iqgc contre un 
cximioel que de voir qu^fe .yeiiille lui-m^mc èn^ 
.gcr en juge. OnfoUillcdans le c^ur du prochain 
cour y chercher de quorlc condamner, ou par uoe 
<urîeufe oifivctè, ou par cnyie & par malignité ♦ 
ou pour trouver fa propre juftiftcation dans lu 
condamnation des autres. En vain on fe ftatte d'ê- 
tre îmiocent en ne produifant pas au dehors les ju- 
-frcmcns defavantageux qu'on fait intcrieuremcQt 
-Su prochain, le plai&c «qu'on prend à Içrabaifliyr 
dans fon.efprît par envie ou ^ar vanité, pour être 
fccrct ne laiflc pas d'être criminel. Quelle bontfe 
de Dieu de^ vouloir Wcn mettre notre juçemçftc 
entre nos mains , & de s'engager même^ à n entrer 
f oint en jugement avec nous , pourvu que nou^ 
ji"ufurpl»n« point le droit qu'il a feul de juger dca 
coeurs i Celui qui fait mi fcricor de ,1a recevras 9c 
fe fecret'dc dcfarmcr la juftice de Dieu , SLdc re»- 
nbc {ajaûfcricordc favorable. 

P * 4 ,1 ^B. ». 

Donnez-nous , Seigneur , cette vr^îe charité ^ 
qui apprend à ne fe point flatter foi-mcmc,à épar- 
gner le prochain » & à Juger de tout avec équités 
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(loS XX M. M A t. 

SAINT ROMAIN, AB;BE'. 

Si nous nUvions d'e/perance en fefus- Cbrift que pour 
tette vie i nous ferions les p'us miferables de toiès^ ItB 
hommes» S. Paul, i* £p* aux Cor. chv I^.t. is* 

R E F L E XI c/n, 
T A rcfurrçdion des mqits/k un point fonda- 
^ mental <ïc tôûté là rcU^on chrétienne. SasiS 
l'immortalité de l'ame &^efpcrancc de Ja rcfur— 
■re^tion du corp^ , TEvangile ne feroît que des mi- 
ferables ; les g^s de bien n'auroient que la peine 
•des criminels , & les fcclerats jouiroicnt fculs cfc 
la récompcnfc. Qiic les fouftrancc$ font utiles , 
•pttifqu*elles nousdétachent de la viepréfcntc 9c 
nous-obligent à en croire, de fi ter Seat tendre unfc 
meillcnre | Tout ce que Ton peut avoir d*aVan* 
tajçe en cette vie ne peut ejnpcchcr qu'on ne fort 
miferable fi onefl cnmiucl : tout ce qu^on y peut 
foufFrir , ne peut rendre malheureux celui qui 
a la foi du fîecle à venir.— Jefus-Chrift eft le pre- 
mier des refl'ufcitex & le chef des élus. Quel doit 
lêtre le corps qui aura une telle tête ? Les gens du 
monde ont beau travailler I s'établir fur Iji terre, 
la fin de toutes chofes viendra bîen-tW ^ fin de 
renverfcment pour les deffcins des hommes s fin de 
défolation pour les amateurs du monde 5 fin d'a- 
néantiffement pour le règne de fatan & de fes fup- 
•pôtsifinlrienheureufe &confommante de tous les 
deffcins de Dieu dans Tctabliffement de fon règne 
& de fa gloire. 

P K I B E B. 

. L'e£jprit de la vie reffufcitée eft de s'élever ca 
laprefence de Dieu, en vivant comme J. C. déta- 
che des chofes de la terre. Que je vous imite y 
Seigneur , & que je vous fuive par mes dcftr» 
dans. le cicL 
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XXJIÏ. MtA J. 10^ 

is AITSÏT DIDIER, EVESQJJE DE LANGUES, 
Martyr. 

Z^s cheveux mime de votre tête font t$us tomftex- 
J^infine crajgnex, point. S. Matth. ch. lo.v. jor 

REFLEXION. 

TOlit eft rcglé par la yoloûtk de Dîcn : c*cft h 
grande confolatîon de ceux qui foufFrenu 
^icn ne lui échappe, pas même les moindres cho- 
ies dontiln'cft que le Créaceur j combien moini 
celles dont il eft le Père , le Sauveur, & la félicité 
étemelle / Rien de pins admirable ni de plus in- 
comprehenfîble que le foin Se TappHcation de Diea 
pour Tes élus. Les moindres circonfVances de leur 
vie font réglées , non par la providente générale 
<mi s'étend à tout , mais par une providence par- 
ticulière qui proportionne Se rapporte tout au 
dcflein de leur (alut. La foi de la providence eft un 
puiflant foûtiea dans les accidens fâcheux de la 
vie. Tout eO: heureux da&s la mort d'Un vrai 
chrétien , quelque imprévue , funefle Se malheu- 
reuCè qu'elle paroilTe > parce que tout y fert à fon 
falut. Qj^e cette application de Dieu aux belToins 
de fes fcrviteurs eft digne de fa bonté , Se qu'elle 
mérite bien notre adoration > notre amour & no-* 
tre confiance I 

P R I ï K I. 

II eft jufte-. Seigneur , qu*ilxi*y ait que eraîn* 
te Se qu'inquiétude pour celui qui ne fe veut point 
repofer dans votre providence. Faites-moî fentfr 
combien il eft doux de fe fieràyous 6cdevou3 
laiflcr faire. . 
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SS. DONATIEN ET ROGATIEN,MârtyM, 

. Vêusn^ttu tous qu'un corps & qu'un efprit^ tpfnme 
n)%us n'avez efté tous appelle^ qu'à une mime tf- 
peranci' S. Paal^ £ph. chap« 4. r, 4. 

R E r J. Ç X I 0{N. ' , 

LA charité rend tous les biens communs en- 
tre les riches de ks famits , fiirce que i'^ef» 
prit & le coeur font communs. L'unité eft un fi 

frand bien , que cVft un trime dVtrc indifiercni 
fon égard~9&de n'étrepas en fplicitude poui 
}a conferyer. La paix & runipA eft le fruit de Thu* 
milité, de la douceur & dé la patience. Pluficurà 
motifs tres-puiffans doivent engager des chrétiens 
À la^ix & a Tunion dans TEgliC^ *Lç i . eft Tu- 
aiité du corps de }. C. dont nous fommes tous le^ 
jnembres. Le i. eft Kunité du Saint-Efprit qtzf 
■nous -lie enfemble dans ce corps. Le ^ ..e^ 1 unité de 
i'jÉtre divin dans lequel nous devons tous être con* 
Gemmez dans réternit é. Le 4. eft Tunité du mat* 
trè 1^ qui nous appartenons ic 4a ^^.crifice par It" 
^uel il nous a rachetez. Le y . eft runité de !*£•- 
Tangik dont nous faifons profe^on. Le tf. eft 
-funité du baptême qui nous do^ne à tou^ ia mé^ 
'i^e naiftance. Le 7. eft Fnnicé dutCréateur qui 
viRius a tire;z de la même mafle. Le 8 . eft Tnmté 
■d*un Père celefte qui nous régit par la même ao*- 
-coritê > & nous unit à lui par ton amour. Ainfi 

Dieu réduit tout à l'unité. Qaiconque la drrife, 

i'oppofe auxdefieinsde Dieu»^ 

-C'eft vous feul , Seigneur , qm pouvez rcp^n-' 
^dre dans mon coeur la douceur de cette charité, 
^ui unit tQus les chrétiens dans une même foi^ 
.dans le même goAt dc$ bjens celcftes. Je vous h 
demande pour mes Cceres & pour moi* 

y" 

\ 
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SjAI14T urbain, PAPB ET MARTYR. 

^êu jem afivf^timr huuHe éémtiu tenetres extt^ 
Tiemres, Cef^k qu*$iy ^uré du fleurs & desgmit* 
muêsdi ié^> 5. Maceh. cbap. i^. t. 50. 

REFLEXION. 

T^ Tre exclus du ciel , précipité dans Vtnicr Se 

JZ abandonné à la rage^ft âa dtftCfoit pour Té- 

iernicè : 6 mon Diea, y pear»on pcnfcr fans Kor- 

xeur î Cependa^ic c'eft ia peine inévitable de tout 

pécheur impénitent; de fen attacbement aux 

^créatures, de l'élévation, de foreueil, de la jo.uif- 

iàncedcS'pkàfirs, le de l'amour des joies du mon« 

ie. Il n'y a cju'unjpacadîs. Celui qui Veut s*cn faire 

4m.faj: la terreau en peut efperer dans le ciel. M 

irant bien mieux pleurer^n cette vie avec la con» 

iblation de refperancei^ttede s'expofer aux pleurt 

daitttierpoir éternel. Ilyade^ix fortes de lervi*^ 

ieurslnxttîles. Premièrement , les uns qui confuf 

ment les biens de l'^glifc fans rien faire pour elle : 

Secondement , d'autres qui parTamouf du repos 

4c par dégoût des choies fpirituelles ne -font rien 

pour leur {alut,<c nefongent qu'à jouirdelavie. 

L'amour du repos BC de (es aifes rend pareiTeux 6c 

inutile s Se c'efe par-là mtme qu'on perd ce qu'oA 

a mal aimé ^ le à contre*tems. 

P K I B H B« 

i 

Mon Dieu , qu\>n paieracher un jour des plai- 

£rs d'un nH>ment , & cette douceur pafTagere ^ui 

"fe trouve dans le péché l laîtcs-nous pleurer en 

cette vie , pour n'être pas exposez à ces plcut| 

du dcfefpoir iiemd. 
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%i% XX KL MAL 

S. FHILiPPEiDE NEB^I. CDNFESSEXTJe: 

. VeUU^fur v<ms mi^e (^ fur tinfiruHm des à^^es : 
4ifneure\ fer^f dans ut txercke^ car agi fiant, €i€^ hL 
forte v9Ui vous fajuvmX^ S. Paid, i.àTimotk. 
chap. 4. V. lé. 

K EF L EXÎ 6 N. 



VEillc2 , miniftre* du: Scignctil > pcrfe^crei^ , 
travaillez , Joignez les dcvoifsd'un chrèticA 
si ceux d'un Paftear. Commé&t péut-'On px éten- 
dre d*établii le loiaume de Dieu dans les smtres , 
jquand on negligie de TétaMit dans {bi-méme ? 
C'eft ane charge Wen dangiexeufe que celle d*in- 
ûrairç & de conduire tes ame$. La j^remiere raifon 
eft qu*on s'engage à répondre des pcchcz des au-* 
.très. La féconde ed qu'un Pafteat doit parkr arec 
circonfpedion & être maître de (a langue;^ Si cha- 
cun doit craindre de pécher en parlant , combien 
Elus celui dont la fpnâion eft de parler des choies 
tintes, fie d*en parler fouvent & faintement? Tout 
fe fait par la parole > & d^is le monde & dans la 
.xelieion. Tout dépend du bon ou du mauvais ufa- 
ee £ la langue. Quel fruit peut attendre un mini* 
nrc de J. C. fi fon exemple dément fes inft met- 
tions 2 Qu'il efl important à unEcciefiaftiquefic 
à tous ceux qui font chargez de l'inftrudion ficdu 
foin des autres , de méditer fouvent fur leurs de- 
voirs, puifque leur Calot, eft attaché à celui de 
ceux qui leur font foumis. 

Pkibks. 

^ Vous le dites à tous , Seigneur^ Veillez j & pcr- 
fonnc ne le prend pour foi. Ouvrez les otciUcs ds 
'jnonccrur^ & j'eû ferai Un fai^c u&gec > 
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XXriI. MAI. XI, 

s. JEAN, PAPE ET MARTYR. 

fefoufrebeauc9Up'de maux four Pefus-Chii/iyjuf' 
^H*àitrjsdanslischa;nescftmme un fieitrat, mais fi 
lÊLous fouffïons avec lui , nous régneront avec lui, Saint 
P^ul^ r, Jimotb. chsif . X. ▼. ^, 

REPLEXION. 

CE Qu'il y a déplus humiliant au monde eft 
de u>ufFrix & de mourir pour Dieu en pafl'anc 
pour un fcelcrjSLt ; mais c'eft auffi ce qui rend un 
chrétien plus fçmbla^le à JC,&aux Apôtres. 
Y jpenfons-Aous bien : Q^ ces fouffrances fi lege- 
jçs dont nous nous p^aignpns , font le prix xl iin 
roiaumc & du roiaume dç J, C. fi nous les portons 
chrétiennement & par amour ^ Qi^lle confola- 
tion pour ceux qui portent la marque des £lus de 
Dieu en fouffrant de la part du monde , d'avoir 
Dieu de leur côté & de n avoir point d'autres en- 
nei^is que les fiens \ Çiae toutes les puiffançes de 
la terre & de l'enfer fbîent contre nous , ce n'eft 
rien tant que nos intçrêt$ font joints à ceux de 
Dieu y & que notre caufç fera la fienne. Dieu fait 
la propre affaire de celle de fes élus ^ic on ne les 
attaque Jamais impunépient. Le zèle d'un vraf 
Pafteur fçait percer les portes ^ les ténèbres des 
cachots les plus affreux , pour k rendre utile à fes 
brebis. .Rien n'abat & n'arrête celulque la grâce 
foutient, .& qui joUit de I* lil^ert^ de l'cfpnt dç 
Jefus- Chrift, 

P ;l 1 5 1^ I, 

Peut-on rcfufer dç fouffrir, 6 mon Dieu, quand 
pn penfe qu'on devient le cooperateur du falut 
^cs élus par fes travaux , & qu'on a l'honneur de 
i^^ler fes fueuis & fpn fangavec celui du Sauyem^^ 



Digitized by VjOOQIC 



xi4 XXrill. MAt:\ 

.s. GERMAIN, EVESQÎTE DE PARIS. 

fat efti fans habits y & vous m^aveytvitu •• fal 
efti malade , & vous m*ave\vifiiê : fai efté en prijën, 
& vous m*è tes venu 'Vûir. S. Matth. ch. ij.y. 3^. 

RE ÎL E X I O N. 

^ Es bonnes œuvres faîtes pour Dieu , par J. C^ 
•*^dans rEfprit du Pcre & du Fils , font le prii 
âc la gloire préparée aux élus. Qui ne s'cmprcfle- 
ja de donner à Dieu , fl bon, fi liEcral, C riche en 
nifericordes î Dieu nfc récompenfe qile la chari- 
té 5 parce q«c la charité feule honore Dieu, il 
ne récompenfe que ce qu'on a fait comme mem- 
bre de J. C. par (on Èfprit & par rapport à lui 5 
}>arce qu*il n*aimc que lui , ne donne' grâce qu*cn 
ui , & ne peut glorifier & faire vivre que lui dans 
fon fein. Un habit de glditc&de lumière en échaii- 
ge de quelques habits ufez qu*on a donnez aux 
pauTies, c'eft le talion bienheureux dont Dieu ufe 
envers ceux qui ont vêtu , vifité , délivré, con- 
folé les ihembres de fou lils , pauvres > malades, 
f rifonniers. Ceft pour leur confolatien que j . C. 
àflure qu*il a reçu leurs aumônes. Il ne faut donc 

I)oint fe rebuter de la multitude des pauvres , ni fe 
afler de les fervir jufqu'à la fin de fa vie , puif- 
3u*oncft certain que c'eft à Jefus-Chrift qu'on 
onne , Se que c*eft lui qu^On {ert dans la perionne 
des malades. 

P R i I R B. 

Qui peut rebuter les pauvres après que Jefus- 
Chrift nous aflure qu*il a reçu les aumônes qu'on 
leur a faites ? Que jamais , Seigneur , je ne les 
xenvoie^ que par impuiflan/ce de leur £skixe du bien; 
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XXIX. MAI. 2 1/ 

S. MAXIMIN , EVESQJJE DE TRÊVES. 

JHe-xfoln ie vivre dans la crainte durant le tems ^uê 
n9om demturex. comme étrangers fur la terre^ Saine 
Pierre, i. £p. cbap. i. v. 17. 

REFLEXION. 

POiir k préparer à la mort &: aux ja^emeng 
de Dieu , il faut fe tenir comme des voiageur^ 
conjoars prêts à partir \ fe dégager des foins dé 
Famoar & de l'amufement des chofes de là terré > 
nfer avec tempérance des plus neceifaires > s'éle« 
Tcr aux biens du ciel par une efperance parfaite , 
^*cft-à-dire qui notts y rcflde attentifs , nous faffc 
mcprifer tous les autres qui n'y ont point de rap- 
port , & travailler à nous mettre en état de pa- 
roître devant J- C. Trois raifons de craindre le j 
JQgemens de Dieu, ta première , que la jufticc eft 
également inflexible envers tous, fans égard à la 
puiflance,auxdignitex ,auxricheffes , aiixcon- 
dition^. La fécond» que nous ferons jugez fur no« 
tre vie , nos couvres » nos devoirs & nos obliga- 
tions. La troifiémc fur Jeftis-Chrift & fur l*ulage 
que nous aurons fait de fon fànç , de fel myftereé 
À: de fes grâces. Craignons i mais que notre craih- 
te foit excitée par la toi , accompagnée de Tefpe^^ 
tance , (an^ifiée fc ^erfedionnée par la charité f 
c'eft cette crainte qui eft utile U qui eft plus U 
crainte du Seigneur ^ que la crainte des maux. 

P H X B H I. 

Donnezrnoas > Seigneur , dès maintenant unS 
yuë falutaire de votre juftice « dont le trouble it 
lalfraieur de ja mort donnent des idées indigne$ 
4e VOUS ^ ^ foi^vent inutiles aux pécheurs. 

\ 



Digitized by VjOOQIC 



Xï6 JTXX. MAI. 

SAINT FELIX PAPE ET MARTYR. 

Le \tU de votre mit fan nCa devori , Çg les àppr0tres 
de ceux qui vous aniûntr âge font tombexfwmou Saine 
Jcan,cnap. i. v. 17. PCal- ^8. v. ii. 

REFLEXION. 

LE zèle de lafmaifon de Dieu cft coinmc la 
vertu propre aux Paftetirs. Ils ne doivent rien 
perdre de la douceur chrétienne dans la chaleur 
eu zèle -y mais ils doivent auffi prendre garde à 
ne pas devenir mous & indifFerens fous prétexte 
de douceur & de charité. On eft chrétien pour foi: 
on eft Pafteur & Eccleflaftique pour le grochain > 
mais fans zèle on lui eft inutile. L'Egmc eft la 
maifon de Dieu , & tout ce qui cft & fa lainte- 
té & de fcs int«réts eft TafFaire d*un niiniftre de 
pieu. Si un Pafteur regarde , ainû qu'il le doit., 
Tame de la moindre de fes brebis , comme la mai- 
fon de Dieu, pourra-t-il en, voir le defordre & 
l'ordure fans en être ému , Ôc fans apporterions 
fes foins à l'en -purifier ? Les Pafteurs doivent 
s'attendre à trouver de la contradidion quand ils 
voudront corriger les delordres , retrancher les 
abus & arrêter le progrès des hcrefies. Tout le 
mondé a droit de crier contre les déreglemens, 
quand ils foni publics & vifibles3 mais tout le 
' monde n'eft pas en autorité pour les faire ceiTcr: il 
faut, à l'exemple de S. Félix, un zèle ardent & dé- 
vorant , conduit &, réglé par la fagefle de Dieu, 

P H I E R E. 

îlluftre Martyr, qui fentez, par le bonheur dont 
vous joiiiflcz maintenant , combien il eft doux 
defouffrir pour ]. C. obtenez-nous la force & le 
zèle de tout perdre & de tout endurer, plutôt que 
4c favof ijfcr le vice ou l'hcrcfie. 
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XXX. MAT. 217 

SAINTS CANf ET CANTIEN, 

& l'aintc Cantîcnnc, Martyrs. 

Vm^ferex bknhtunuxhrfque Us hommes vûhs hai' 
rm , qniis vous ÇepAicront ^quils vous traiteront in-' 
jutieufèment à cnu/i du tUs dt l*kommc, Saicc Luc , 
chap. 6, V. XX. 

RETLEXION. 

Dieu veut <lcs difciples Se des mîniftres quî 
ne tiennent ni à ramitié des iiommes , ni au 
plaifir 4e la focieté, nî aux commoditex de la viei 
ni aux bienfaits des grands , ni à leur propre rc- 
putationj & qui foient difpofcx à tout le contraire. 
Lemondc (ira toujours oppolé à Dieu, à J. C à fa 
doûrine, à fes mœurs & à fcs ferviteurs. On cil 
trop heureux quand on eft expofé à la haine du 
inonde pour la caufc de }. C. mais il faut pour ce- 
la faire fon affaire de la caufc de J. C- Qin fe 
plaindra d'avoir le monde contraire & uni contré 
lui après Texcmple de ]. C. ? To»t Prêtre, tout 
chrétien doit être perfuadé qu*en participant à 
Tonétion de J* C. il doit s'attendre à participer a 
la haine du monde contre lui & à fes loufFrancesl 
Le courage êc le zèle avec lequel on rend témoi- 
gnage à ]. C. attire de grandes grâces & des fa- 
veurs particulières de "Dieu , & c*eft un fpe£taclc 
bien digne de fes yeux , qu'un homme qui n*eft 
occupé que de ]. C. dans les fouffrances. 

P R I £ K I. 

Ceft un grand t ré for que la foi quî fait fece- 
voîc même avec joie les plus grands maux de cette 
vie. Vos Martyrs , Seigneur , en ont été remplis. 
D9nncz-nous-cn un petic grain i & rien ne nous 
épouvautera. 

K 
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s. MîON, CONFESSEUR EN AUVERGNE. 

Fene\ à moi vous tous qui êtes féitîguex,& qui êtes 
iharge':^, & je vûus foulûgenU. S. Mach. chap. 1 1, 
y; 28. 

REPLEXION, 



F' 
il 



PErfonnc ne vaà Jcfus-Chrift fanl^cire fouîa»- 
eé : c*eft lui-même qui le promet. Il n'excepte 
>erfonrie. Tous l'ont invitez & preflez d'aller à 
ui. Mais pour y aller, il faut qu'il parle au cocuri 
& qu'il lui dife : VeneX^y d'une mankic qu'il l'cn^ 
tende & qui l'attire. Qu'il eft doux de dépendre 
d'un Dieu qui vient au ^devant de nous pouï 
nous folliciter de venir à lui 1 PccUeurs fatiguez 
dans la voie de l'iniquité, jettcz-vousdans le 
feindc cet aimable Pafteur , qui s'eft fatigué du- 
rant fa vie pour vous chercher , & vous ramener 
à fon berc^l. Pcnitcns humiliez fous le poids de 
vos crimes, uniffez-vous àcette vidiînç fanûî» 
fiante qui s'cil chargée de vos péchez fur U croijt. 
Chrétiens accablez de la multitude de vos défauts 
& de la grandeur de vos devoirs, élevez- vous à 
ce Pontife éternel qui eft à la droite de Dieu fou 
Pcre. Notre unique rcffiourcceft de recourir à Je- 
fuS'Chrift dans nos peines & nos affligions, dans 
nos tentations ficnot^re impuiilance pou£ le Hcxn 

V^ ï E ^ E.. 

, ,5^ veux aller à vous , Seigneur , mais comme 
vous 51e le faites vouloir : loicz mon guide, ma 
lumière & ma force ^ pou): mç faire arriver jaf^ 
^u'à vous. 
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SAINT POTHIN, EVESQîJE DE LYON> 

faintc Blandinc > & 4^. Comp. Martyrs. 

y^us eus md'mtenant dans U triftçjfe j mâii je vous 
verrai de nouveau & votre c»ur Ce rejéiira y ér 
ferfinne ne vous ravira votre jok- S. Jean , chap. 

REFLEXI.ON. 

Avant que de participer à la joie de la refur- 
rcâ;îoH du Sauveur , il faut avoir part à la 
douleur de fa mort. La joie du monde n'eft que 
dans les fens ou dans Timagination : la joie du 
cœur qui le pénètre & le remplit , c'eft la joie de 
Dieu. Il n*y a que cette joie-qu'on ne nous peut 
ravir , parce que Dieu eft le fcul bien qu'on ne 
nous peut ôter malgré nous. La trifleâe ialutaire 
<le la pénitence & de la mortification attire les re- 
gards de J. C. fur notre coeur. Ces regards y eau* 
fcnt une joie folidc & falutaire. Il n'y a que Dieu 
qui ait lefccret de faire fentir aux Cens une véri- 
table joie dansle^œur^ au milieu même des plus 
vives douleurs de ce monde. Le pécheur n*a point 
de joie qu^on ne lui puiffe i^avir malgré lui , parce 
qu'elle vient de dehors. Le chrétien ne craint 
point de la perdre , parce que tout ce qu'il aime 
xft dâAS fon coeur. 

Kôtts fommcs'nez fur la croix, nous devons 
mourir fur la croix. Malheur à celui qui veut 
goûter, la joie avant la douleur. Préfervez-moi , 
Seigneur j d'un tel choix. 

:- i j 
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110 1 II. JU IN. 

SAINTE CLOTILDE REINE DE FRANCE-* 

^cfçav€7rv$us , o femme, fi veui ne fauverexporvi 
voire maril S. Paul , i. tp.'aux Cor. chap. 7. 
V. 16. 

REFLEXION. 

IL n'y a point de prédicateur fi fort & Ci puiffaHt 
qu'un bon exemple domcftiquc fécondé par 
Tamitic & la charité. Dieu attache fouvent le fa- 
iut du mari à la pieté de la femme , & celui de la 
femme à la pieté du mari. Chacun des deux doiç 
prendre garcic à ne .pas manquer aux dcfl'eins de 
la mii'ericorde de Dieu fur rautrc. Plus un mari 
cft dérègle, plus une femme doit fe lier à lui 
pour Tcmpécncr de faire ces liaifons illicites, 
d*où naifl'cnt des enfans de péché , & pour être 
en état de veiller fut l'éducation de fcs propres en- 
fans, d'où leur falut dépend. La pieté d'une mère 
de famille ne confiée pas à faire beaucoup de 
chofcs extraordinaires , mais à être lidelle à (es 
devoirs. La douceur , le dépendance & la fou- 
mifîîcn envers fon mari font des vertus capitales^ 
d'une femme. C'eft l'art de prêcher fans parler, 
di* convaincre fans combattre , de tout gagner 
fans rien rifquer. Quitter un mari fans lïeceflité, 
c'eft aimer plus fon repos que fon mari : Dcmca- 
rer avec lui au péril de fon falut, c'eft pltts ai- 
mer fon mari que fon Dieu. 

Prière. 

Heureux , Scis;neur 3 ces mariages où I*époax 
&: rcpoufc le pardonnent l'un & l'autre leurs foî> 
bkflcs, 0c fc réconcilient cnfcmble 1 Ils font rarcsj 
niais voire grâce ics rend poffibles. Saices-noiis 
voiri^'iUlc font par votre grâce. 
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ir. TviN. XXI 

SAINT OPTAT, EVESQJÎE DE MILEYE 
en Afrique. 

Mes brebis entendent ma voix. Je les cannois^ ejr eUcs 
mefuivent. S. Jean , chap. i o. v. 17. 

REFLEXION. 

CEux qui ne font point du troupeau , n'enten- • 
dent point la voix de Pafteur. C*eft ur.e niar-. 
que qu'on appartient» à la vérité que d'avoir le 
cœur ouvert à la parole : & tant qu'on l'y tient 
fermé , on n'a point le caraâere des brebis , qui 
eft la docilité. Souvent le falut ou la damnation 
dépend d'un fermon ou d^une indrudion reçue 
on négligée. C'efl par la foi qu'on devient' par- 
tic du troupeau , qu'pn s'unit au Pafteur , qu'on 
entre dans la bergerie. Trois marques font con- 
noître qu'on eft du nombre des brebis élues. La 
ifremiere eft , lorfque le lils de Dieu paroît ap» 
pliqué. à notre fadification par les foins qu'on 
en prend. La féconde > quand il nous donne l'a- 
mour , le goût & l'obéiflance à l'égard de fa pa- 
role. La troifiéme , lorfque nous imitons fa vie 
& fcs vertus. Celui qui porte jufqu'à la fin ces 
caradcrcs , eft ce qu'on appelle un prédeftiné. 
C'eft à ces marques qu'on doit juger , non avec 
âfturance, mais avec confiance, qu'on eft de ce 
nombre heureux. S'en flater fans cela , c'cft prç- 
fomption. " * 

P R X E RI. 

Scigneuf ,^Wvfcî^'lrioli "èWuï 5^iJotre*^v^eî(#:, 
afin qu'ill'aimié ^^-àiix exemptée deVdS Ve/tàs*, 
'afin que ie les luive. "^ "' /'..;' 
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S\ BONIFACÉ, EVESQ^DE MAYENCr;^ 

Martyr. V 

C^i qm aime fén père ou fa mère fhs que mêi ^ 
ntft pas digne de moi « S. Math. c. x o . t. j 7 • 

REFLEXION. 

CEft ane loi iz haar fes parens & tout ce x^vS. 
eft d* Adam 9 quand ils nous détournent de 
J. C. non en leur voulant du mal , mais en con- 
tentant de les perdre plutôt auc de perdre le fou— 
verain bien. Qin n'aime pomt j. C. par-dciTus 
toutes chofes , n*eft pas digne de Tavoir poux 
chef. C'cft la vie & les' oeuvres qui font con— 
noître lequel de tous ces amours domine dans le 
cœur. Celui qu'on aime le plus , c*eft celui à qui 
Ton s'étudie plus de plaire , & dont on préfère 
ordinairement la volonté & les intérêts. Jugeons* 
nous nous-mêmes fur cela , & voions fi nous fem- 
mes dans la difpofition d'abandonner plutôt no- 
tre vie & ce que nous avons de plus cher , quç 
de quitter Dieu en defobéïffant à fa loi. C'eft bâ- 
tir fans fondement que de prétendre être à Dieu 
fans l'aimer , ou ^e l'aimer comme on doit fan$ 
le préférer à toutes chofes. Une ame élevée au- 
dcflus de toutes les chofes de la terre , c'cft celki* 
là qui eft digne de Jefus-Chrift. 

* 

P ]l I E E E. 

Seigneur > gravez dans nos caur l'amonr de 
votre fainte loi, & nous renverferons aifémcnt 
tout ce qui nous fert d'obftacle pour aller à vous ^ 
parens^ amisj &c. 
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ri. "JUIN. iij 

s. KORBERT , EV. ET CONFESSEUR. 

TentKcVùus dmc toujours pits ; fm^u que le Vih dé 
l'homme viendra à l heure que vous n'y penfere\ far* 
S. Matth. chap. 14. v. 44* 

RE FLfeX rc/N. 

ILimpottepctt* f^veîr lèJBûtJc'nommortr 
mais î4 importe kifiniiïicnt<ri?ttc toujours prêt 
pour n*èirc pas fttrpri^: Tel n cft pas lurpris du 
jeur , qtii tfft furpris Ac Theutc 5 tant il cft rare de 
VttiUcï jufqu'au bout. C'eft un avantage d'être 
teojoucs dans riftccrtittt<lc , toujours dans Tat- 
tftnte de fon-tttoitrc , afin d*étrc tou fours en Bar- 
de coatire le pecbèac centre la Darcffe. TJn venta- 
tâblecht^tien tegaïde tomes les beurcs comme 
pouvant étte fo dernière. Il doit tenir fa coitfcicn- 
ce pu re^ toujours prête icomparôître devant le 
Klsde Dieu. Pourêtre toujours prêt , il faut fail 
re quelque penitcAee ,& ne tenir à rien de £e qui 
peut empêcher d?aiïér à -Dieu , ^ dclni j/làîre. 
Tant de morts fiibîtcs'& imprtvôlîii ne nous 
coATaincfdat-eUes jamais delà folie qu'il y a de 
faire fonds fur la vie prefente , & à fe tenir àffuré 
d'un feul moment , quand ]. C. ne nous en aver- 
rifoit pa€ ? Tout pérît pour celui qui meutt: heu* 
xeux fi avant ce montent il eft mort au péché. 

• P R 1 EX t. 

Que vos menaces me rfcveillent, 6 mou Dieu,rdc 
peur quejenem'cndurcifTe fousvos châtimens , 
au Heu d'en fai«c la matière de ma peniter.ce. 



K iiij 
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124 m. fuiN. 

s. ROBERT, /BBE* DE CISTEAinC. 

Le tempr vitnt \&U efi déjà ve^u » que les vraU 
adorateurs adareront le Père en efprt & en vérité: car 
êé Csnt l^les vetitëhles adûrateurs que le TSere cber(ibc» 
S. Jean , chap^ 4. t< x j . 

REFLEXION. 

LE pcchcur ne fait qud Diffu il «dôrc 5 car il 
adore ce qu'il aime , & il aime tout ce qui 
(Tare fc^^al&tmsi Attjourî'hai une cbo£e, dcmait 
une autre. X'hcxetique ne fçait ce qu'il adorc^ s'il * 
n*a point d'autre garant de la foi & de fon calcc 
que fon propre eiprit , qui fait autant d'inter- 
prètes de l'Ecriture , qu'il y a de particuliers , au 
lieu d'écouter l'Eglifc , & par l'Eglife la Tradi* 
lion.' Ceft i*avantagc de la religion chrétienne, &'|i 
de l'Eglife catholique de pouvoir par l'oblatioa 
du f^çrifice ekterieur adorer Dieu par tout* Vu* 
îiîté , Tuniverfalité , le pouvoir d'oÉfrir le mèm^ 
facrifice en tous lieux, font trois marques de la.^ 
traie Eglife» La vraie connoiffance de Dieu adk^ 
point mêlée d'erreurs, ni le vrai culte de fapcrfti-A 
tion. Un efprit & un çtrux facxifié & conlacré * 
Dieu par une adoraoioa 8ç un abaiflement flncere 
devant fa grandeur ,iine foutuif&on^ une dépicn»-i 
danceabfoluë de fa volonté, une vive reconnoif. 
fance de fa bonté & de fes bienfaits $ un, zèle & un 
àmo^r ardent pour fa gloire , c'eft le facriicc 
Vraiment digne de Dieu : fans ce facrifice <lc ■ • 
l'efprit & du cœur par la charité , nulle adox»-' 
lion ne peut être aigreableà pieu. 

Prière. 
' Sdîez bcnî. Seigneur , de ce que vous nous aycr 
Êii maître dans le tems de l'efprit ôcde la vérité- 
Ne permettez pas que nous apportîbns au facrin* 
ce chrétien une difpoûtion judaïque^ 
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ri IL TVIK. i^t^ 

SAI>ITJMEDARD, EVESQJJEDENOYON. 

- I<rul ne 5* attribué l*h9'nmr de i'Efifc0pMt^ mais H 
/tz ut y être a/pellti de Dieu comme Aaron^ S. Paui^ 
aux Hebr. chap. 3. v. 4. 

KEFLEXI ON. 

ON ne doit point entrer dans le mînîftcre par 
Tamour de rclcvatiori , des richcffes , du re- 
ços 5 ni par fon propre choix } mais par la voca- 
tion divine figurée par celle d'Aaron. Il faut étu- 
dier dans ]. C. les règles dé la vocation & de la 
conduite laccrdotalc , comme dans le modèle & 
la fouice de hi^fiuiflance , de la grâce & àz lef- 
prit du facerdoce. Un Pafleur doir pcnfer attcn- 
tÎTcment que. la grâce du lacerdocc devroitétrc 
toujours entée fur la grâce du baptême & de Ta- 
doption divine dans un chrétien , comme elle eft 
entée en J. C. fur la filiation naturelle. Que fi 
^icu établit fon Fils dans la pcrfc<-tion de fon fa- 
cerdoce par fa rcfurre(flion , qui eft une nouvelle 
^ftaiffance qui le fepare de la terre , & le met en 
état de ne plus vivre qu*à Dieu & que pour Dieu 
il (e doit faire quelque choie àz lemblable dans 
tous les Prêtres : mais on fait tout le contraire , 
chacun fe rendant lui feul Tarbitrc & le maîtlre de 
fil vocation. 

P R I 1 H I- 

. Il n'y en a que trop*. Seigneur , dont toute 

U vocation eft une grande ambition avecravarice, 

l'amour du repos, te le defir d*étre utile à fa famîl- 

' ^* Chaffez les de votre fanduaire , ou les con- 

'Vcrtiffez y nous vous en prions. 

Kv 
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ii< ÏX. TUIN. 

SAINTS ÎPRIME ET FELICIEN , MARX. 

Ke &û^pie\^point ceux qui tuent le çëtfs : MÊétis 
irajgne% celui qui après avoir oti la vky a encêre le 
fouv$inlejetter dans r enfer S, Luc, ck. i*. t. 4-*- 

R E ï t EXI ON. 

GN doit craindre , non la mort du corps ,- 
pûifaû'il doit mourir > mais la mort de ra- 
me qui cft créée pour vivre éternellement. On. 
nsL qu'une vie à perdre 5 on n'a qu*iMie amc h 
jfauver , & c'eft être fou que de facrificr le Iklut 
dé r^mc à la confervation de la vie du corps , 
au lieii de facrificr la vie du corps au falttt de l'a- 
; me. C'cft l'attachement à la vie préfente & aux 
commoditez de la vie > qui fait qu'on craint les. 
Rommes & qu'on ne peut fc refoudre à ne crain- 
dre que pieu.C'eft prudence d'aband<Hiner le corps. 
pour fauver l'ame > c'eft jetter dans la mer la» 
charge du vaiflcau pour ne pas laiffer périr les 
hommes*. Q^l étrange aveuglement d'expofci: 
cette partie de nous-mêmes qui doit jouir de Diea 
éternellement ,.pour fauver celle par laquelle non» 
ne joiiiflons que des créatures 6c pour un mof-- 
nient. 11 faut craindre non l'enfer >, mais celui 
^uî y punit éternellemeut ceux qui loin de l'ai-- 
mer plus que toutes chofes^lui ont pré (erj^ une. 
kajatclk.. 

I II I ft JL t.. 

Apprcncx-nous , Seigneur , cette leçon fi nencf* 
faire de n!àîmer que vous , & de ne craindre qu» . 
le péché quinous rend vos ennemis.. 
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S. tAKDRr, ïmOjtlÊ T^ï ÎÀRIS. ' 

On i^edemanâerd heaùcoup i celui k qui i*ouaurÂ 
donné beaucoup: & l'on fera rendre un plus grand cimft$ 
k Ctlui à qùiVon aura âujji confié plus de ch^es» Samc 
Lac , chap. h- v, ^Ss - 

RE F L£X ION. ; - - , 

' . ' .. . ■ \ : i 

ÎL tf ft très-vraî, quoique rotgucil de VKomm^ 
ne le veuille point comprendre., que c*cft un 
avantage de n*avoir qu'un talent 4c un talent com^ 
mun, mais utile. L* éclat des erands talens éblouit, 
entête & enyvre. La mukipjîcité. partage & fait 
fouvent prendre le change. L*u;iicé & l*obfcunré 
réunît toîu'te r application,& njct'à couvert de la 
vanit'é. /Plus on a rcçé de çiraccs ^ plus on a fujet 
de cràihdre-Scd*oblÎ2;atîondc travailler pour Dieu,' 
Un Pafteur, un Preàîcateuj: éclairé tremble fous 
le poids des talens qu'il a reçus pourr les ames.> 
auui hieivque fous le poids des amcs qu'il doit fer*- 
Virpar ces talens. /Tout ell donné de l!)îeiL commç 
jiar compte : il faut eh fair^ voir l'emploi, & lé- 

I^OTidre ae tout quand on eni eft . chargé. Dieu all- 
ouera au fervitcur ce qu'il aufa emploie pour la 
Î;loîre de fon maître : mais comment le fervitcux 
ui réndrâ'-t-il les dons qu*il aura livré à la vani-» 
té & confumei en fes p^fpons ? Comment retrou- 
ver lei âmes perdues par* négligence ? 

îl eft rare , Seigneur V de vous remercier de 
ti'avoir point des talens , qu de n'en avoir que de 
petits : cependant vous nous affurcz que c^eft ua 
avantage. Diffipez les ténèbres de notre ignoraa-) 
ce > de nous ferons contens des plus petits. 

K vj 
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228 Xt .^VIN. 

SAINT BARNABF, A P O S T R 3^. 

Tachi\ d'avoir la paix avec tout te m$iide^Çg de 
èsnjh-xfer la fainteti ^ fahs laquelle nul ne verra DfCM* 
S, Paul, aux Hcbr.chap. ii.v. 14. 

REILEXION. 

QXTand oti ne Ce ttiti pas en peine fi oi^e^ bien 
ou ,mal .avec lc.prochaîn,.on connoit peu 
Fobifgation de la paix & cle la chante chréncnne. 
Rien ne fc communique plus facilement que les 
aigreurs & les' amertumes »de cœur. Coupons-en 
jufqu'aux moindres racines , fi nous voulons con- 
server celle de la charité. La charité eft une verra 
paifible & pacifique , & foufFre pour le bien de la 
paix tciut ce qui ne bleffe point la vérité ou la 
jufticc. Elle étouffe les mouvemens de la colère 
& foufFre celle des autres , & n'a garde d'exciter 
ni de prévenir celle de Dieu fur fes ennemis. Elle 
fait fa joie de celle de fes frères , & fe rend pro- 
pres leurs affliftions & leurs maux. Ceft elle quî 
ouvre le ciel 5 mais c'cft la pureté de l'ame qui la 
Tend capable d*y voir Dieu. Parole vjtérrible : Quç, 
fi on n'a la {aîntetc en quelque degré , on ne ver- 
ra point Dieu. Penfons donc & travaillons à être 
Saints , fi nous voulons aifurer notre falut. 

* P R 1 Èït E. 

C'eft la charité (juî apf rend le fectct d'être pai- 
fible ^ pacifique avec tout le monde. Seigneur , 
Vous n!étes que charité : étoulFcz dans nos cœurs 
JufquJ^aux moindres nrcines de l'aigreur & de Ta- 
«^ertumc que nous pourrions avoir contre 10a 
frères. 
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XIL TV IN. 115 

SAINTS BASILDE, CYRIN, NABOR, i 

& Nazairc, Martyrs, 

Ue ferd€\ pas la confiance que vous ave\ acquife, & 
qui doit étrefuivie d'une grande ricom^enfe S. Paul , 
Hebr. chap. 10. v, 3 j. 

REFLEXION. 

ÏEfus-ChriiV dans le ciel cftle fondement dô 
notre efperance. Que nous auroit fcirvi de Ta-* 
y oit eu pour vidimc dans fa mort,, s'il n*eûc 
été établi notre .Pontife & notre chef par fa rc- 
furrciflion ? Soîons fidèles à cônfpirer avce lui 
comme vidlme, pour détruire le péché par la 
mortification , comme il Ta fait par fa mon ', i 
nous unir à lui comme à notre chef, pour par- 
ticiper à Ùl vie nouvelle , & habiter avec lui dans 
le ciel 5 à nous offrir & à nous confacrer à Dieu 
ar lui comme Prêtre & Pontife 5 & en cette qua^ 
jité notre médiateur, notre confiance & notre 
rccompeafe. Q^lle folie de perdre par foi> in-» 
fidélité en un moment les tréfois que la foi nous 
îtvoit acquis durant tant d'années i Q^and on 
poflcdc Dieu par une efperance vive ^ on ne 
compte pour rien tout le refle. Il y a peu de foi 
& de patience à l'épreuve des travcrlès & des 
pcrfccutions. Il faut que la vû<* de la récompenfc 
éternelle aiFermîflc notre foi & notre confiance, 

P R I E, it i. 

Dans quelque état que je me trouve , faîtes i 
Seigneur , que je n'oubh'e jamais que vous êtes 
rout-puiflant , & que toutes les créatures vous 
obcïflent. 
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S.,ANTOINEX>E PADOUE, eONFÉSSÏTJH, 

Vous fire^jnftifiJ pair Vâs paroles ,^ vous fere\ 
têndamnipar vos paroies, S. Math- ch« 1 1. v. 37» 

R EF t EX I O N. 

IL y en a: peu qui comprennent combien la lan-»^ 
guc fcrt au lalut ou à la damnation. On ne 
compte quafi pottr ricndan^e monde les paroles i 
r éternité. toutefois en dépend. Cç n'cft pas j>qu 
*ue de fç avoir régler fa langue & en retrarxïier 
1 afage inutile. Dieu n'a pas voulu qu'on pût dou** 
ter s'il en demanderoit compte. S'il le demande de 
nutfs les paroles vaincs a badines ^ inutiles > com- 
bien plus de tdUttT les parofcs caîomnicufes , im- 
pures, fcandaleufts Se contre la rcKgion & la<ha- 
tité ^ L*întemperânce dans Icparlçr fait un rava- 
ge rcrriWe dans le cœur. Mais quelle religion peu- 
vent avoir ceu< qui lirtcnt leur langue à kmédi- 
fance , à la calomnie & ati mcnfonge , & qui n'é- 
pargnent pas les pcrfomies les phis faintes ? Il y 
en a-plus qu'on ne penfe, qui fc léduifent eux-mê- 
mes jufqu à s'en faire un mérite, Si jufqu'à traiter 
de galanterie ce qu'il y a de plus noir & de plus 
impudique, te menfongc fie la mèdifance ferment 
la porte du ciel , $c on compte pour rien dans le 
monde ces deux péchez. Gn s'y porte fans réfle- 
xion , on les foutient avec hardicffe , fie on n'cù 
yepare prefque jamais le 'mal par un humble rc* 
tradition. 

P R I E R I. 

Qocl fort dois- je attendre , Seigneur , fi j'en 
juge par mon cœur qui ne produit que des paroles 
raines , mèdifantes, légères, aigres, orgueillcmfes? 
Changez mon cœur> fie mes parelcs feront chan- 
gées.. 
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s. XASILE LE GRAND , EV. DE CESAiFE. 

un des 4. Pères de TEglife Gxicque. 

Ze jufl£ vit de la foi. ^e j*/7 fe retire & s*it 
s^affoiblity il ne me fera f as agréable* Hcbr; du 
10. V. 3/. 

REFLEXION. 

OtTe cette parole : te jufte mit delà foi , con-^ 
tient d'inftrudtions neccffaircs , & de vcri-r 
tcz utiles i. C'eft la pierre de touche , & des chré* 
tiens , & de leur^ œuvres. L*homme animal vit 9c 
fc nourrit de ce qui frappe & flate frs fens 5 Iç 
philofophe de ce que lui tournit fa raifonile chré-- 
ticn de la crace prèfente que la foi lui fait trou- 
ver en JpfSs.Chrift , & des biens à venir qu'elle 
, tai rend prefens. La foi nos fait être à D;en , £i 
elle nous le fait aimer : elle nous juftific , fi elle 
nous le fait imiter : elle nous fait vivre, fi clic 
▼it elle-même i en un mot le ittfte vit de la foi ,• 
s*il vit félon la foi. On fe tepQfe fur la parole d'im 
homme d'honneur 5 on donne fonbicn l'ur une let- 
tre de crédit , & Ton craindra de faire des avanceiç 
fur la: parole de Dieu, &: fur Icsaffuranccs qui 
nous font données par la vérité éternelle , infail- 
lible ,-toute-puiflante, Croions fur. la foi des Ecri- 
tures , & notre foi nous fera vivre en nous atta- 
chant à Dieu fcùLTout le pafl'é n*cft compté jour, 
lien , fi la perfcTcrancc n'affure l'avenir. . 

P K I. E R E. 

La foi de vos Saints parle à vos oreilles aprè»; 
leur mort. Faites ^ Seigneur , quilcur excmplc- 
parle aux oreilles de notre coeur. 
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SAINTS GUY ET MODESTI, 

& faîntc Crcfcence, Martyrs. 
ft V9US ûi dùntiè le pouvoir de fimier aux pieds 
les fçypens , les fca^piohi , & toute la fuiffance de 
tennemiy & rienne pourra vous nuire. S. Luc, ch- 
10. V. i^. 

RÉFLEXION. 

Dieu a donné à réglitc pouvoir & autorité fur 
tout ce qui peut nuire à rhommc. EJlc n*cn 
à point perdu le droit , quoique Tufage en foît 
ftiaintenant rare. Ses bénédictions, fcs exorcifmcs, 
Teau benîte font fondez fur cette parole du Fils 
Je Dieu qui cft comme fon titre. Les prières 
de l'églifc font comme fes archives publiques ^ 
OÙ fe conferrent fes titres ^ fes pouvoirs , &ra* 
bus qa*on en peut faire ne peut leur préjudicîer. 
Le peu de pieté , & la négligence dçs miniftrcs > 
& le peu de foi des chrétiens empêche les effets 
de ce pouvoir. C'cft la honte de quelques-uns 
des entans de Téglifc de ce qu'ils aiment mieux 
mettre leur confiance en des moiens fuperftiticux 
& inutiles,que de recourir avec foi au pouvoir que 

Î[. C. a donne à leur mère. La foi vive met la puif-» 
ance de Dieu dans la main des hommes. L'hom- 
me ne doit craindre aucune adverfité quand la 
charité dpmine en lui la cupidité. C'cft comba- 
fe la parole de ]. C. reftraindre fes promcfles^ 
«c point entendre fes detfeins , être ingrat pour 
fcs bienfaits , que de prétendre que ces miracles 
n*étoient que pour les premiers hécics. 

Prière. 
Ils paroîtroicnt tous les jours à nos yeux ces mê- 
mes miracles, fi notre foi étoit au (fi vive que cel- 
le de vos martyrs. Mais , Seigneur , cen'eft pas 
éc ces dons que je me dois réjouir , mais de votre 
feule mifericordc fur moi , que je vous prie de nie 
continuer. 
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ï. TAUSEAU lET S. FERRUTION, 

Martyrs. 

Ci qui efi âgreaVe k Dieu e/t , que dam U vue de lut 
pléiirey nom endurions les maux ^ les peines qu'on hms 
faitfoHffiravecinjnftice. S. Pierre, i. Ep. c^^ x. ▼. i^. 

REFLEXION 

CElui qui fçait fe contenter d'avoir Dieu fout 
témoin de fa patience & de Ion innocence , a 
trouvé le fecret ûc le mettre dans fcs intérêts* Ce 
n*cft pas une vertu humaine i mais aufli cft-ce la 
fburce d'une confolation toute divine. Celui qui 
n'attend que de la main de Dieu fa couronne > ne 
doit combattre que fpus les yeux dcDieu.Heureux. 
qui peut comprendre ce que reçoit de Dieu dès cet 
te vie , un cœur qui ne s'ouvre qu'à Dieu de ce 
qu'il foufFre pour lui. On fe plaint ordinairement 
davantage des fouftrarçes injuftes; & ce font cel- 
les-là €epcndant qu'il faut le plus aimer. Ce n'eft 
pas la foufFrance qui mérite Se qui fan^ifie y mai^ 
la cau£e > la fin > & la difpofition du cœur. ]efus« 
Chrifl notre vidime adorable a été immolé dans 
le filence , la douceur & l'humilité. Refufcrons- 
nous d'apprendre de lui à fouffrir fans murmurer, 
en adorant Dieu dans la paix du coeur , & en nous 
humiliant ? Il a fouf&rt pour nous, fouiFxons a« 
Bioins avec lui. 

P B. I E R S^ 

De quelque main que les pcrfccutîons me vien- 
nent , faites i Seigneur, que je les foufFrc patiem- 
ïticnt i puifque c'cft le fcul moicn de vous plaire^ 
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zf4 XFIÎI. JV/N. 

rAJNT AVIT, A>BBB\ 

29e menex^ pêhtt v$tre confiance en ce que les efprîtt 
éêusfùntfoimii'» mais rijimffe\'VÙs pintitde ce que 
vês ntms f$nt écrits dam le ciel. S. Luc , c. jo. v. iO. 

REFLEXION. 

IL cft 6icnVarcd«n*avôir poifit îc cotnplaî-^ 
(ancc dans le fuccès des ocuvres.que Dieu fait 
5ar nous. Les Apètres mêmes ne s'en font pai- 
éfcndus. Tout état de fuperiorîté eft dangereux, 
parce qu*^on n*y fiiit point de petites thû tes. Plu» 
cm a reçu de lumière ^ pkis on doit craindre Bc 
8*hamilier j parce que fans une graçe de eœar 9l 
de volonté, cette volonté laifl'éc à ^Ile-même è^^ 
^ufera. Ne nous répuiflbns point des dons écla- 
«ans de Dieu , mais de fâ feule miferidorde ùit 
âous. Ce qui peut être commun aux bons éi aux 
Hiéclïans & qui a été donné à Judas > auffi-bieir> 
qu'aux autres Apôtres ^ n'eft pas ce qui doit faire; 
Botre joie. C'eftpeu de chofe pour nous de déli- 
vrer les corps des aunes de la puiflàncedè Fefprft 
jnaKn , s'il demeure le maître de notre cœur p^r 
Hos pafEons. Qtj^nd l'amour de ï>ieu eft écrit 
dans nos coeiirs par fon Efpiit, & dans nos mainr 
^ar les bonnes œuvres , nous devons avoir cette 
confiance que nos noms font écrits dans le ciel 
pour l'éternité. 

P R I B IL 1. 

Rien n'eft digne de notre joie , Seigneur , qic 
ce qui nous fait connoltte que nous fommes du 
nombre des élus y & c'eft le rapport de notre vie 
avec la vôtre qui nous donne cette affurancc. 
Expriniez fur nous de jour en jour ces car^âeics 
4e Aotsc reârmblancc avec vpus« 
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xriti. fviN. tsf 

s. MARC ET S. MARCELLIEN,MARTYRS. 

feleftr envimn des fr^eta & des Afitresy& 
Us en tuërwnt les uns & ferjkuterênt les éuttrfs* Sam 
Luc, chap. X X. t. 45^. 

REFLEXION. 

C'Efl: la coutume des herctiques^dès fsrax Doc» 
tcvLTSySc des pécheurs endurcis de s'^irritcr de J 
avis qu'on leur donne, 6c des reproches qu'on leut 
feît, de n'éclaircîr rien , de répondre pair de nou- 
velles qucftions , BC de chercher à furprcndrc ceux 
qui leur parlent. Ils ne font pa« même de fcru- 
jule de perdte ceux qui ne leur font contraires ,qtie 

Îarcc qu'ils combattent leurs paffions en leur c«^- . 
ngnant la vérité. Le fane des Prophètes , c'eft* 
i-dirc, les înjnftices & îcs violences faites aux 
ttiiniftres du Seigneur , eft ce qui met ordinai- 
rement k comble à la mefure , & ce qui attire là 
Tiemiere defolation fur les Etats. Les crimes ex- 
traordinaires qui mettent fin à la patience deDieij, 
font punis d'une punition générale 5 parce que 
iians letprefccutionsles peuples prennent part aux 
pechex de leurs chefs. Il taut que la fageffe de 
Dieu tire beaucoup de gloire de la fidélité d'un 
miniftre qui donne fa vie plutôt que d'abandon- 
ner la vérité > ou de manquer à fon miniftere^ 
puifque pour y donner lieu , il permet un fi grand 
crime ,. le prévoîant. 

P & X 1 R E. 

Votre fagefle 8c votre lumière , Seigneur , pcirt 
diffipcr les artifices des méchans. Répandex cette 
himicre fur ceux qui ont à fe défendre contre cet 
hommes trompeurs. I^e me la Kfafez pas. 
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Aj^ . XIX. 7t;/N. 

s. GERVAIS ET S. PROTAIS , MARTYRS- 

Nefoie\ point fur fris hrfqi^e Vteu vous éprouve par 
ks affligions i comme fi quelque ch fe d*exfrâordinaire 
vous ârrivoit, S. Pierre, Ep. i. ch. 4. v. i ». 

REFLEXION. 

1A paix a?ec k monde & U profpcrîté' tcm* 
rfO^rclle ne font pas les biens que Dieu donne 
ki-i^as à fes élus. Ceux que Dieu aime pour Té- 
fcrnité , il les ferre bien- tôt des douceurs tic Ja 
vie prefente. Ce qui a été fi fouvcnt prédit , ce 
que l'on voit dans tous les Saints & dans Jefas*» 
Chrift même y ce qui eft la première condition 
de notre alliance avec lui y & le prix de la couron- 
ne que nous attendons, doit-il nous paroîtrc nou- 
veau ? Q^Ue dignité que celle des foufftances 
chrétiennes qui nous unifient & nous afibcient à 
Jefus-Chrift foufFiant , puif<jue leur récompenfc 
eft de communier à la fouvcraine joie, & de par- 
ticiper à rétat de Jefu^-Cihrift glorifié. Un coeur 
fidèle àioute épreuve , que nulle affli^ion ne fnr- 
prend , nulk contradidion ne dérange , nulle 
j>crfecution ne trouble , nulle fecouflc ne tire de 
là tranquilité > eft quelque chofe de srand > mais 
aufli grand qu*il eft rare. Nulle gloire du monde 
n'égale ni l'honneur d'être méprilc comme mem-* 
bre de ]efus-Cbrift, ni la gloire dont fa croix 
#ft la gage. 

P R I E H B. 

' Ce BC font pas les foufFrances qui me furpren- 
iicnt , elles mé font dues ,^6 mon Dieu , par mon 
peehé % mais c'eft la bon^qtfe ^^c/ÊAJOstc^ de les . 
prendre en paiement. Fait^lwnoi la giacodcf jH>m ' 
offrir ceUeMfe'vl9t):e fitv^fttif<pic les mknMtr&td 
£Dnt{ien. ;'i7 
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XX. -TV JN' 137 

s. SILVEREPAPE ET MAKTYR- 
Ktfftn€\ tous ceux qui paroi jfent endurcis & condam- 
t^ex Sauver les uns , en tes tirant comme du-f u : aie\ 
c^mpajjpm des autres t en craignant four vous- mem<* 
S. Jade, V. XX. ^S- 

REELEXION. 

LA dureté des paroles cft ncccfliiie, quand elle 
eft bonne à guérir la dureté du cœur. Une 
charité dure & mordante, cft falutaireqnand dis 
icveillc un pécheur endormi. Une douceur Tâche 
Se mal entendue , eft mortelle quand elle ne fait 
nue flater le malade , & qu'augmenter la mala-- 
die. Loin d'épargner les faux fîvans orgueilleux 
qui ttoublent l'eglife par un entêtement pkia 
d'erreur, on doit leur fermer la bouche en leur di- 
fant desveritez dures & mortifiantes,qui les humi- 
lient & qui les faffent connoîtrc ce qu'ils font. Ce 
n eft point manquer à la douceur chrétienne i mais 
c'eft y faire fervir toutes chofcs. Quelque endurci 
que ce foit un pécheur , il ne faut pas defcfperer de 
feconverfion, niceflerd'y travailler par de bons 
avis , foutcnus de la prière & des bonnes œuvres. 
Pcrfonne n'eft inconvertible à celui qui eft Iç maî- 
tre du cœur. Qiji fauve une ame , eft comme ua 
AnSLcquilatite de l'embrâfement de Sodome. Il 
faut fc Xouvenir de la propre foibleffe , & crain- 
dre pour foi^mêmc en travaillant au falut des au^ 

très. 

Prière. 

- A qui , ô mon Dieu , donnerions-nous lagloÎTC 

de Kotrc lalUt, finoivà vous > à quiiious la devons 

utaquemoitcoimme une produftion de votre gra^ 

ce» fortes , Seigneur , que je ne dcfefpere jamais 

dwwmcaA^^^c éta%<iuc je fois , puifcjuc touç 

YOttscftpofUble, ' ' ; 
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13$ XXL ^vijsr. 

SAINT LEUPROY, A^BBE*. 

. fe vcus C9'jmte , mesfrens ^.par U m^rkêréle Je 
Dieu de Im offrir vês corps comme une kûftsi vivétm/e^ 
feinte & Mgr ahU i fes yeux , pour lui rmdte um cmlt€ 
raifonuûble & ffmtuel S. Paul, Rom. ch. i». ▼. !• 

REFLEXION. 

TElIc <iu*cft la fan^tification, tcl'cft le culte êC 
le factifice. La juftîce de la foi a pris la p'ace 
^elajuftice delà loi. Que les facrifices de la foi 
Succèdent donc au fil à ceux de la loi. An lieu àcs 
TÎ^imes charnelles des corps morts des b^ces > in- 
capables de donner ou de recevoir la fanétiéca*' 
tion , de rendre honneur ou de pkîrc à Dîea , 
faifons de nos propres corps vivans,(an^ific2 Se 
confacrez à Dieu par fon Efprit , & qui lui font 
;agr6ables comme membres de fon fils j des iridi-* 
mes chrétiennes & fpirituelles, qu*one foi vive lui 
facrifîe par le bon ufage & la mortification des 
fens. Dieu, ne confidere en nous que fon Fils& 
fon image , comme il ne hait «n nous que le vieil 
homme Zc fa corruption. C*eft par Jelus-Chrift 
que nous avons accès à Dieu Se que Dieu v^nt à 
nous. Cefl par le facrifice de fon corps & de fon 
fang,que le nôtres peuvent devenir des hofties vi- 
vantes. Ne féparons donc jamais le facrifice de nos 
autels,de celui de notre coeur & de notre volonté. 

P R I B R B. 

Eaîtes-moî la grâce de me donner à vous , mon 
Dieu,pour vous glorifier en la manière qu'il vous 
plaît que je fadcimaîs c'eft au nom & par les me« 
litesdeJeius-Chrîft que j'cfpcre vous taire agréer 
mon facrifice. 
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XXIT. TVJN. ijj 
SMMT PAULIN, EV. ET CONFESSEUR.' 

VourTiitns ^'V9Hsv9'u\ que nous ayons t$ut quitté , 
(^ ^aenout "vms avons fuivi i qucUe 'recompenfe don4 
f» recevrons- nous} S. Math. chap. i^. v. 17. 

R E E L E X I O N. 

Dieu trouve moicn de récompcnfer dès cette 
vie la vertu chrétienne, qui fait tout quit-- 
ter , ou pour écre fidèle à la foi & à la vérité , ou 
pour fuivrc J- ^- dans la voie de la perfcdion. 
Comment ne penfer pas avec joie à l'avantage de 
fc voir dans la voie la plus propre à fe fauver , 
•Guand on envifage les pctils de la plupart des éta^$ 
du monde? Tout Quitter fans fuivre ]. C. c'eft une 
vertu de philofopne. Suivie J. C. fans tout quit- 
ter , c*eft rétat commun des chrétiens. Tout 
jquitter & fuivre ]. C. c*eft la perfedion apoftc^ 
liquc & l'avantage de l'état religieux, qui donne 
droit de tout cfperer dans le fiecle à venir. Celui» 
là quitte beaucoup , qui aiant peu , le quitte pouj: . 
Dieu & ne de fi re que Dieu. Ceft peu de quitter 
bcs bienj étrangers , Ci nous ne quittons ce qui 
cft vraiment à nous , notre volonté propre & no» 
trc chair ,en lesfacrifiant à Dieu par la mortifi- 
cation. C'eft par le cœur qu'on tient aux biens de 
la terre, c'eft par le renoncement du cœur qu'on 
«'endétache.-On quitte beaucoup quand on ne Ce 
ccfcrTÇ rien, & qu'on renonce à toute efperance. 

P H 1 ï R B. 

Il n'appartient qu'Ji vous , mon Dieu, de faire 
trouver de la joie dans le dènûmcnt de toutes 
chofes 5 je n'ait pas le courage de tout quitter j 
donnex-moi k grâce de ne rien aimer de çc que jç 
dois quitter. 
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i40 XXII T. TV IN. 

• LA VEILLE DE S. JEAN-3APTISTE. 

He craIgntK, peint , Zacbant , parce que v$tre prière 
^efié exaucée- Elizabetb votre femme vous enfuTUerA 
m fîLs, à qui vous donnei'e\ le nom de fean- S. Luc , 
ch. i. V. II. 

REFLEXION. 

IL faut toujours cfaindrc daas les lumières les 
apparitions & les effets extraordinaires. Pkis oa 
â d'numilitè aycc la luneiiere de Dieu , plus oa 
craint les faufles lumières du brince de Torgueil. 
C*eft attez de fayoir qu'il Ce tfansforme quelque- 
fois en Ange de lumière pour craindre toujours 
fa fedu<Jlion. Le trouble produit l'aflurarce , & Ja 
crainte donne la paix quand elle vient de 1* humi- 
lité. Les bons Anges confolent ceux que leur prc- 
fcnce a troublez. d*abord. Les bons Prêtres appli* 
quez aux bcfoins de F Eglifc& du peuple font exau- 
cez, & pour l'Eglife & pour leurs befoins propres, 
àufqucls ils ne penlbient peut-être pas. Zacnarie 
dcmandoit le MsfTic fcjon Tefprit de la loi , & il 
mérite d'avoir le précurCeur du Meflie pour fon 
)ropre fils. La promette d*un fils eft peudcchofc, 
î f on n'cfpere qu'il fera enfant, de la grâce. Za- 
charie en reçoit la promefl'c d^s ce nom prophei- 
tique de Jean qui devoir être le premiei: fruit > 
l'Apôtre & lepr.6curfem de la grâce chrétienne, 
Dieu permet des défiances dans fes Saints , mais 
c'eft pour fa gloire & pour affermir leur grâce par 
rhumilité & confoler les foifiles. 

P K 1 E R E. 

C'eft pour notre inftrudion , Seigneur , que 
vous laiffez vpir des défauts dfins vos plus fidclc» 
fervitcurs i doancz^nous la grâce d'cA profiter, p 
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xxir, juîN. ^^, 

lA NATIVITE- DE S. JEAN-BAPTlSTE. 

Je -vous du tnvetitéqu'ent flous c<ux qui font ne^ 
Biptfie. S. Math. chap. ii. y. 1 1. 
REFLEXION. 

L'Avantage du faînt Précurfear eft fon «ccl- 
_ lcn« fur lesautres Prophètes , & par fes lu- 
mières & par lafaintct^ de Va vie. C'e& par cellel 
Cl & non par la lumière que l'on eft grand devant 
Bieu. Ily a bien de la différence entîe les SaTnt, 
ae cette yie & ceux de l'autre , encore plus e„"rê 
ceux qui n ont que des dons utiles aux autres! 
com-nie font les dons de la prophétie, de la prédi- 
cation & de la direaion , & ceux qui font E à 
Dieu pat fon amour, en qui il règne par fa eiac/ 
& qui font riches des Vertus chr^étiennfs. S 
vraie grandeur c'eft que Dieu vive & règne e« 
nous, &<jue nous foious fournis à fa volonté fr 
acpendans de fon Efprit. Celle qui naît des doni 
extérieurs & non (andifians par eux-mêmes eft 
dangercufe -, les dcfuer, c'eft orgueil & témérité 
Le moicn de s'élever dans le ciel au-dcffus d^,"., 
très , c'eft de s'abaifler fur la terre at deffous a^ 
tous. Le plus grand fans comparaifon emle to„s 
c eft celui qui s'eft fait le plus petit de tous en s*- ' 
néantiflant jufqu^àctrefJable auxje'cheur;; 



P R I B R 



_ , , , r R. I B R S. 

Grand Saint, qui avez mérité dVtredéclaré n=,r 
la bouche duJS^-„t des Saints plus que proS 
,e vous honore dans toutes cçs grandeurs Vor* 
ptmlege a été de montrer T C comm, p 

ac Dieu^ la viaime du m^onS "rd^ feS 
alui ^r votre interceffion, & obtenez-mo"k 
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z4t xxr. lUIN. 

SAINT PROSPER, DOCTEUIL 

de l'Eglife. 

" Nefoiex po ni lâches dans voire devoir . Confervex" 
vous dans la ferveur de l*Efprk. xSouvene^-vous que 
€'eft le Seigneur que vsus firve%: S. Paul, Rom* 
chap. Il, V. 1 1. 

REFLEXION. 

L'Eglifc cft le champ & le troupeau du Scî^ 
gncur 5 les mîniftres en font non lés maî- 
tres , mais les laboureurs & les paftcurs, & leur 
▼ie par confequcnt cft une vie de travail , de fo- 
licitude & de vigilance. C'cft leur partage du- 
rant le jour de cette vie > c*eft leur devoir quand 
il n*y auroit point de récompenfe à attendre , 
toute créature étant faite pour fervir fon Créa» 
• teur. N'attendons ici bas ni repos ni récompen- 
fe , ni douceurs , ni carefles du maître : mais ne 
fongeonsqu*à faire fa volonté, à avancer Tou- 
Trage dans fon champ , & à paître fes brebis; 
€*clx le ipoîen de nous rendre dignes de fa table & 
de fon héritage dans le ciel. Nous fommes plus à 
Dieu qu'un efclave n'eft à fon maître. On ne fait 
que ce que Ton doit , quand on fe confume pour 
lui , puifqu^on a tout reçu de lui , & qu'on ne Ta 
reçu que pour lui. Un travail fuccede toujours à 
un autre 5 mais ce n'eft pas aflex de travailler , fi 
on ne travaille pour Dieu. La gloire de la créatu- 
re c*cft d'être emploiéc aux œuvres du Creacenri 
& c'eft encore une nouvelle obligation de tcceroir 
de lui de quoi y travailler* 

F R X B K I. 

Seigneur , foie* toujours prcfent à monefprk 
ic à mon caur , & tous les emplois du monde ne 
fcxont jamais capables de refroidii: ma cbarict^ 
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SAINT JEAN ET S. PAUL MARTYRS. 
■ Ut ffavet^vnu pas que vas c$m rant u. 

S. Paul, 1. C6r. ciJf. Ty * f"/'"' '«^ 



REILEX ION. 



>'Eft la honte & U condamnation des cKrét.V„. 
.^^de favoir & de croire au'ils n«^, r /"* 
Chrift dans leurs corps °ï i vL?, "' J^^"»' 
nc le feToient & ne le Iro oient pas C'eT"" ^'^« 
pcché que l'impureté dans^un^aienf ÎTis^^'"'^ 
un chrétien c'eft une efpece /e facriW t"* 
corps font-ils donc moinfconfacrez à ft^' ^"^ 
Mefus-Çhrift par la volonté &îwrrtf"'f 
p.ca & de Jefus-Chrift même, telleS " rt 

duBapté.*&desautres SacremensfqTe ccorï! 
d une T,erge gu. ne le confacrc qu^par fa vL 
lonté propre & par une adion h«ma£ ll^ 
que famtefc reli'gieufe, l'homme eft ênt^^nt 
& les.creatures, il a le choix ou dedeS?^ 
charnel & tour matériel en s'uniflk„rau '7r?' 
turcs î on tout foirii-n*! -„ - JL ^ /"'f "ca- 



»..„..., „. loui matériel en s'un flknt auv /.- 
turcs ; ou tout fpirituelen adhérant au Cr" 
nous deviendrons ce que nous aiderons ri'"' 
transforme ce qu^rnuit. Aimons dTnV dTu "«^ 
&nous deviendrons un même efprit avec n? 
Sui le croiroit fi fon efprit mémfne le7;r^ V 
«ous deUbcrons : quel aveugTement' ^'^'''''' * 



P R I E R B. 






"■9 
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#44 xxru. lvtN.\ 

s. CRESCENT DISCIPLE DE S. PAUli» 

Eiifeignantn9S frères vousfere\ un bon minifirt d^ 
fefuf-Chnft yvws nourrijfant des vérité^ de lafei^ 
de la bonne doBrineqUe vous ave\appri/e* S. Pauli 
f. Timoth. ckap. 4. v. é. 

R E F L ÏT X ï Ô >I. 

'A ^P'^^^^^^ ^^^ fidclcs à faire faintcmcûtl^ 
x\ chrétienne jnent les adions communes, auluT 
bien que celles de la religionj à bien ufcr .des don^ 
à\i Créateur aufll bien que des myfteres du Sau- 
veur, ç*cft-là vraiment être fidèle à fon miniftere. 
On ne peut établir une pieté (blide fur un fondc- 
, ment fabuleux. Tout ce qui peut être rapporté ^ 
Dieu comme à fon principe & à fa fin eu bon , 
tout ce qui ne peut lui être rapporté eft mauvais^ 
C'eft fervir & affermir la religion que de com- 
battre les fuperftition? populaires : comment un 
Pafteur nourrira-t-il fon troupeau de la parole de 
Dieu , s*il ne s'en nourrit pas le premier ? autre 
choie cft en éclairer fon efprit , en remplir foi| 
imagination , en charger fa mémoire j autre chor 
fe eh nourrir foA cœur. On s'en nourrit fi on en i 
yît : on en vit fi on la change comme en fa pro*? j 
prc fubftancc, fi on la pratique en foi-même, fi 01 
le la rend propre 6c umilîerc pour en faire 1) 
iaourriture qu'on doit donner aux autres. 

Prie r-b. 

Qijs de grâces, que de mérites , Seigneqr, pou! 
celiii qui fait un fidèle ufage de votre parole danf 
tout le cours de fa vie 5 mais plus encore pouf 
ceux qui après s'en être nourris, en nourriffcflf 
leurs frères ou par devoir ou par charité. Eon 
feignez-nousa mon Dieu , ce (aiut uiage. 
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lA VEILLE de: pierre ET S. PAUL. 

fefus dit h Simon Pierre: Simon fils dejean m*aime\» 
Hfous plus que ne font ceux ci ? OUi , Seigneur , lousfffa' 
^e\bim que je vous aime. S. Jean, chap. ii. 

R E F.LE.X.I O N, 

JEfus-Chrift par fa fageffc donne à S. Pierre, 
par ce peu de paroles , Toccaltondc reparer fofi 
infidélité , pendant qu*il lui en infpirc la tolonté 
dans le fccret de fon coeur. Il exige trois prote- 
fiations d*amour pour expier les trois renonce-* 
niens âti*il atôit ^aits^ afin de nous apprendre 
que la langue dpiti^ fertirN^our le moins autant à 
la charité q^ Vile a fcrvi a la cupidité. S. Pierre 
^s'appuie plus que fur la connoiffance que J. C. 
a de Ion coeur , & non comme auparavant , fur 
fon propre fentîment. Sa repoufe pleine de con- 
fiaace , de courage & d'kumîlicéj fait toir qu'il 
a profité de fa chute en toutes manières. Il con- 
çoit ce que la gracç lui dônnç d*amour & de for- 
ce , mais lans mécolinoîttA ce qrl'il a de foibleflc 
jar lui-même. Jcfus conhoît Ion cœur encore 
mieux que lui j mais il Tinterroge plufieurs fois> 
^fin que ceux qui ont à remplir les charges, pa-^ 
florales apprennent à ne fe pas contenter d'une 
enquête légère des quajitez de. ceux qui doivent 
fervir ks am^s.. Quelle différence entre Pierre, 
avant la mort de J. C. & Pierre après fa refurrcc- 
tion 1 < >' . i ^. 

' : ' P Jl I S & E. 

Qac les cftets de votre grâce , 6 Jefus , font 
admirables, & qu'ils font propres à infpirer de 
k confiance aux plus grands pécheurs i Faites- 
hs moi fisatiC' , afin que je ne tombe point dans 
Icd^fefpoir à Isufk^d^ mcs'Ctimes; 

L iij 

Digitized by VjOOQIC 



i4< XXIX. fVlN. 

S. PIEKRE ET S. PAXTL APOSTRES/ : 

VeHs Ites bienheureux, Simon fils de feartj parce ^u^ ce 
nUft point la chair fif ie fani qui V9us ont relevé ceci ^ 
mais non Tere qui eft dans le ciel. S , Match, çh. x ^ ^ 
T. 17. 

REFLEXION. \^ 

LA connoîffance falutaire dé J. C. nç geut v^^ 
nir que de Dieu. Il ne faut point cener de la, 
demander > quelque écladré que Tôa foit 5 ce ne* 
font ni les avantages de la naiflance , ni to ta— 
Icns naturels , ni les richcffes , ni la puîflance , 
ni les honneurs qui font le bonheur de rhommc > 
mais les biens de la'grace & Tamour par lequel le 
Père nous choifit de toute jbternitè pour nou» 
fanftifier & nous glorifier dans fon îîls unique 
par le moîen de la foi. Heureux qui paffe fa vie 
non dans la recherche des connoiffanccs que la 
chair & le fang peuvent donner , mais dans Tè* 
tude & Taitiour de J* C. Il n^y a perfonne qui 
n*ait befbin de J. C. Allons à lui avec confian* 
ce à tout moment , puîftq[u'à tout moment uout 
avons befoin de fa grâce. S'approcher de ce di- 
vin Sauveur , c'eft s'unir à lui fie Tècouter avec 
foi , avec attention > avec amour pour fa parole. 
1. C. eft le Fils de Dieu vivant , tes chrétiens fojn 
es enfans d'un Dieu mourant fur k croix. 

P & I B a F« 

Je vous adore & véuscônfeflc , ô Jefus , Com* 
me vrai Dieu & vrai homme , Fils de Dieu fie 
Fils de l'homme * mais que ce foit plus par ma 
^ie , que par mes paroles que je fafle cette con- 
fciHon. C*efl la grâce que je vous, dcmiuide f^ 
rintciccllion des fainç* Apôtre^.' 
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XXX. ^VJIN. 147 

1.À COMMEMORAfSON DE S. PAUL. 

Lqys donc que l'on vous livrera aux Rois & aux Gou- 
verneurs y ne vous metu% point en peine ni comment 
ijous parlere^y ni de ce que vous dire\; car ce que vout 
devrez dire vous fera donné à l'heure mime. Saint 
Math. chap. 10. t. i^. 

REFLEXION. 

LA connôiffancc de notre împuiffance ne fer* 
viroit qu'à nous defefperer fi,J. C. ne nous 
promcttoit que fon Efprit lupplécra à tout, & fe^ 
la tout en nous. Le fondement de notre efpcran- 
ce eft de ne mettre point notre confiance en noui- 
mêmes , & de bien connoître notre impuiflance ôc 
nos ténèbres. Le S. Efprit eft le maître parfait 
qui éclaire l'efprît , cmbrafe le coeur, & forme la 
parole dans notre bouche. Il eft dans le coeur , 
dans Tefprit, & fur la langue de ceux qui doi- 
vent parler pour ]. C. & qui font à lui. Il n'y a 
ni furprifc , ni défaut de talent , ni ignorance 
qui puiffe nuire à la caufe de Dieu , quand le cœur 
eft prêt à la foùtcnir : cette promefte bannît la 
défiance & l'inquiétude dans les occafions j mai» 
fens favorifer la parcffe & la négligence , & fans 
difpenfirr de fe préparer par la méditation des 
Tcritez chrétiennes , par l'étude des faintcs Ecri- 
tures & par la prière. Une promcflc Ci pofitivc 
au roi t plus fou vent fon effet , fi l'infidélité de 
l'homme ne s'y qppofoit pas. 

P R t E R s. 

Que ce foît vous , Efprit Saint , qui parliez en 
xnoi en toutes occafions , puifqu'en toutes occa- 
fions je ne dois parler q^e pour la gloire de Dicu^ 
êc que par votre mouv^nKut. 

L iiij 
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14* J* fVTLLET.^ 

SAINT THIERRI, CONFESSEXIlC*r 

Vous nUyons rien apporte en ce mondé ^ & il eftfant 
iouteqiie nous n en powvofisaufft rien emporter- Saint 
Paul, I. a Tim. chap. ^. y. 7. 

REFLEXION. 

PFat-on s'abandonner à la cupidité des rîchcjf^ 
fe$ , quand on fait réflexion lui Tétat dans Ic- 
cucl on cft né te dans leguel on mourra I Q^cl 
folie de s*at tacher aujourd'hui pour un moment 
à des biens qull faudra quitter peut-être d'-main l 
que de réflexions à faire lur ces paroles & ^our le* 

Îauvres & pour les riches i La tentation du ri- 
he eft d'être attaché à (es richeffes 5 celle dtt 
pauvre eft d'en defirer. Ce n'cft pas la poffcf- 
non, mais là cirpiditè des biens de la terre que 
l'Ecriture cor.damne : on peut être pauvre aa 
milieu des richeffes , on peut être riche par cupî» 
dite dans rindigencej le premier fe fandific en 
les poffedant j fc fécond peut fe damner en les de- 
firanc : que ce feul defir en produit d'autres , fc 
que ceux-ci engendrent de crimes ,, d'inquiétude* 
& dç maux 1 mais quçlqu^affreufes que ibient ces 
fuites , les richeflcs ne font point peur aux hom- 
mes , ils les défirent , ils les recherchent & les 
f offedent toujours avec paffion, & ne les perdent 
^u'à regret. 

P ni ï n B. : 

Guérîffex , Seigneur , nés cupidîtci , êc non* 
ferons de la privation des biens de la terre un 
ufagede pénitence, d'humiliation & d'aftion de 
grâces 5 c'eft ce que vos Saints nous enfeigncnr, 
& c'eft ce que nous ferons fi vous daignez jcttcr 
unregard fur nos coeurs. 
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7/. ^UILLt^T. lé, 3 
tA VISITATION DE LA Ste. VIERGE. 

Auffi^tit êp'is. Marie partit avec promptitude Cf 
$*f» aila au pais des montagnes en une ville de la tribw 
de fuda , eb* étant entrée dans la maifon de Zacharie > 
€lle faluA Elifabeth. S, Lac , ch. x. v. 35- 

^ REFLEXION. 

ÏEfu s'incarne eh Marie & devenu fon cfprît/ 
fon coeur & fon poids, la porte à aller cner- 
chcr S. Jean pour le (andificr. Que ce ïcle ar- 
dant de répandre réfpric de Dieu dams les âmes 
éc de les cônfacrer à lui eft digne d'être imité / 
. La mcrc de iDicu en eft le modèle & pour tous 
les fidèles qui conçoivent j. C. dans leur cœur 
par la foi ,& principalement pour les Prêtres qui 
enfaatant J. C. dans les âmes ont un rapport, fi 
particulier à la fainte Vierge. Le premier miffion- 
nairc de la loi évangelique , c*eft Marié qui fait 
pour fon Fils & fon Fils par elle , ce que l'état de 
ce Fils ne lui permet pas de frire par lui-même. 
Heureux & mille fois heureux ceux qui l'imi- 
tCBt«ntraverfant les montagaes , les mers, les 
dcfert pour porter ]. C. à ceux qui ne le con- 
noiflcnt point / La fierté des hommes eft ici con- 
damnée par l'humilité de la mère de Dieu , qui 
(aluë la première Elifabeth» U faut une humilité 
prévenante dans ceux qui annoncent & portent 
3. C. aux âmes j prévenante & à l'égard de ceux 
a qui on prêche & à l'égard dc« copperateurs* 

P R I E,K b; 
O Vierge fainte, digne inftrunient du Verbe 
incarné , c'eft en vous qu'il fe fait homme , & c'eft 
par vous qu'il veut faire la première efFufion de 
fon efprit. Obtenez - nous le rcnouxellement de 
celles de notre baptême , & la grâce d'être plus 
Sdélcs à en accomplir les promcfles. 

L Y 
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SAIHT HELIODORE, EVESQ^JE; 

Si vous m^4im€%^gârit%, mes commtmdtmens. S« 
Jean, chap. 14. v. ij. 

REFLEXION. 

NE nous flatons point d'aîmcr Dieu , fi nouB 
ne gardon*s poiAt fcs commandemcns , mgÂt 
ne nous flatons point auffi d'accotnpUr fcs t<Stxi» 
mandemens , fi nous ne Taimons. L'oofervaiion de 
la loi cft la prcurc de Tamour 5 mais l^amour cft té 
principe de robfervation de la loi. Un mcictnsdre 
qui ne robfcTve que pour des întcrêts temporels , 
ou un cfclavc qui ne le fait que par la crainte du 
châtiment, font des hypocrites qtii ne s^aîincnc 
qu'eux-m^mcs , & non point Dieu , & qui don- 
nent à Dieu ks dehors , & leur cœur à la créatu- 
re. Comme l'amour de Dieu eft toujours fuivi de 

. Faccompleffcment de fa loi , Taccompliffcmcnt ie 
la loi doit être auffi inféparable de l'amour. L'oB- 

» fervation des commandemens de Dieu eft Tunî- 
€|ue moîen détablir pour Téter nité fon amour en 
Dieu. Dieu attache fon amour. & rétcmité de 
fon amour à Taccompliffement de fa loi même en 
Jefus-Chrift. L'amour de I>ieu,dc Jcfus-Chrift ^ 
du chrétien, font un triple noeud qui ne fera ja- 
mais rompu dans le ciel , &* qui fera la vie éter- 
nelle & le grand myftere de Tétcrnité bicnhcu- 
leufe» Malheureux d^s ce monde celui qui &t 
âonnepas loat poux demeurer dans cet amour» 

la SdeEtfe de mon amour pourr Dieu & Tatt»» 
chement de mon cœur à £a loi ^ ne peuvent étiv 
^c l'effet de Totre grâce, ôjefus, dai^cr To- 
pcrer en mot , je ferai toujours fidÉk obrfervatcttf 
4e Tos ^oflunaadenienf .. 
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IV. ^VJLLET. 2JI 

S. ELISABETH, REINE DE PORTUGAL- 

"Se mette%,foint votre ornement h vous parer au de" 
bêrs par lafnfure de vos cheveux^ par les enrîchiffepiens 
d'or Ç^ pur U beauté dis h ibits. S/ Pierre, Ep. i. 
chap. 5. V. 5. 

REFLEXION. 

UNc femme chrétienne doit garder la fimplî- 
citè dans fa co'cSwxc , la mediotritè dons 
fes ornemens> la modeflie dans fes habits. Ce 
%\\x\ fait lajparure d'une comédienne , ne peut être 
un ornement pour une femme chrétienne. Dans 
ouclquc condition que vous foïéz, ou avoiicz que 
1 immodeftie & la dcpenfc folle & exccffive foat 
oppofécs au chriftianifme i ou dites , fi vous l'o* 
fez , que l'Apôtre &lc Safnt-Efprit fc trompent. 
Comment l'humilité , la patience & la compon- 
6bion qui font le fondement de la prière , pour- 
roient-elles s'accorder avec cet équipage mon- 
dain , quand c'eft l'orgueil &Ja vanité qui en font 
la fource. Rien n'éteint davantage l'efprit de 
prières dans les femmes , oue la vanité , le luxe, 
la fomptuofité , l'amour au monde , & l'attache- 
ment aux pompes du fiecle. On ne doit pas ce- 
pendant confondre ce que l'état & la condition 
peuvent demander , & ce que la prudence doit 
tolérer en quelques occafions particulières, avec 
ce que l'Apôcre défend , c'eft ce qui doit faire 
l'étude d'une femme chrétienne. 

P H I E R 1. 

Seigneur , accompagnez de votre grâce le con- 
feil de votre Apôtre , & nous verrons finir dans 
les femmes ce luxe qui défoie les familles & désho- 
nore l'Eglifc, &qui fe répand de jour en jour 
comme un torrent qui inondera tout le chriftia* 
nifme , fi vous n'en arrêtez le progrès . 

L v) 
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2/1 V. IVILtET. 

s. PIEHRE DE LUXEMBOURG;. 

Si njQUS târdonne%,éiux h$mmes Us fautes qu'ils font 
centre vous , 'voire ?ere tehfle vous pardonnera affjp 
les votrei' S- Math. chap. e. v. 1 4.. 

REFLEXION. 

CEluî qui fait miferîcorde aux kommes, la re-* 
çoit de Dieu. Qu\in Roi remette à fcs fujcts 
des cent millions d'or , & un nombre infini d at^ 
tentats contr'^ fon autorité & fa pcrfonnc , à cette 
feule condition qu'ils viyront bien avec lui, & les. 
uns ayec les autres , c*cft ce qu'on ne verra ja- 
mais y & cependant ce n*eft que Tombre de ce 
Îuejefus^-Chrift promet de la part de fon Pcrc. 
l ne faut guère .aimer fon falut pour rcfufer de- 
Tache ter à ce prix ; point de mifericordc pour ce- 
lui qui ne la^ veut point faire i il faut pardonner- 
non de la bouche , mais du fonds du cœur -, Se 
ce n'éft pas feulement un confcil , mais un com- 
mandement. On peut tromper les hommes par 
une reconciliation feinte & par une faufTe mifc- 
ricorde i mais comment cacher fon cœur à celui' 
qui en cft le Créateur & le Juge. Rien n'excite 
plus la colère & la vengeance de Dieu , que l'ef— 
prit de vengeance dans l'homme , parce que c'cfV 
ihanquer à la condition de notre reconciliation; 
aveclui , & violer le pa£te facré de la prière chrfe*- 
tâcnnc que J. C. nous a cnfcîgoèc lui- mtmc. 

Prier s. ^ 

DbnncïHioiis, Scieneur, ce cœur ^réticn dont 
e-fonds cft tout de charité & de mifericordc, &: 
dont les oeuvres ûc rcfpircnt que douceur & qa i]|«- 
dulgcncc,. 
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VJ. ^^aiLLET. %jf 

t^OCTAVE DE S. PIERRE ET S. PAUE. 

Lt peuple apportoit les malaies dan $ les mh & let 
metioU futf des lits& des ipailiajfes f afin que lorfquû 
Pierre pafemt , fên on.bre au moins en couvrit quel-- 
qu'un d'eux , & qu'ils fuffknt guéris de leurs maladies^ 
A^cs,cliap. j. V. i/. 

R EF LE X 110 N. 

ON trouve dans peu de chrétiens uft cmprcffc* 
ment pour le falut de leurs amcs, qui appro- 
che de celui qu'ils ont pour la fanté de leurs corps. 
Dieu fe fert de l'amour deX fanté & de la vie du 
corps pour faire écouter ceuX qui annoncent la 
fanté & la vie de Tame. Heure^x^ qui prcfl'é par 
le fentiment de fes miferes& des tentations de 
cette vie , élevé fouvent fon cœur vers la- Jerufa-^ 
1cm celefte , pour en attirer la grâce de fa guéri- 
fon. Dieu en forçant les hommes de venir à lui 
par des maux temporels , nous apprend qu*il y a 
desoccafions où les hommes doivent imiter fa 
conduite. Si Dieu donne tant de vertu à l'ombre 
d'un horome-mottel, combien à la prière & aux 
reliques des Saints qui régnent avec lui / com- 
bien plus encore devons-nous avoir de confiance 
en ] . C. prefent & opérant par fa gtace , par l'Eu- 
ckariftie J L'Eglifc efl la Jerufalcm, hors laquelle 
il n'y a ni guérifon ni reconciliation. Ccft-lài 
qu'on trouve ]. C»&:le.faJut q^i eft fon ouvrage^ 

P R 1 B Jt E. 

n ne m'importe. Seigneur, par quel endroit j<r 
fois attiréà vous 5 pourvu que j'y vicnHC,&.quo; 
]\y demeure inviola plcwenc attaché.- 
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1J4 rir. juillet: 

s. VICTUICE , ^EVESQ^E DE ROUETSf* 

Il faut que revêque f$k irreprehenpbe, fibre ypra^ 
tient^ grave & modefte^ cba fie , aimant l'ho/pitali té ^ céLm 
pMe d*mfirulre ^€.Vsi\il, i.Tim. ch. 5.V. i. ^ 

REFLEXI ON. 

L'Eréque cft un modelé du troupeau de Dieu ^ 
fi fa probité n'eft univcrfellemcnt reconnue 
dedans & dehors , comment édifiera- t-il fes en- 
fans ? Il doit ctre à Tépreuve de la calomnies 
comment reprendre dans les autres ce qu'ils peu» 
vent reprendre en nous } La pénitence iuffit pour 
faire fon propre falut 5 l'innocence eft requife par 
faint Paul > & l'a été plus de mille ans après lui 
pour exercer le miniftere du falut envers les ati- 
très. La neceffité & le refped pour le mariage ont 
fait recevoir dans le miniftcre «eux qui aroicnt 
été mariez une fois j mais l'Eglife n'a pu fc rc- 
foudre d' y admettre ceux que de fécondes nècet 
rendent {ufpects d'incontinence dans eux-mêmes, 
ou dans leurs époules. Sans la fobfieté , la vigi-* 
lance efl diificile , la pareffe domine , les pafCont 
fc foulevent , lâchait & le fang deviennent Ici 
maîtres. Comment vouloir conduire fans pru-< 
dcnce , édifier fans modeftic , prêcher lachalleté 
fans l'aimer , être père des pauvres fans les vou- 
loir nourrir , inftruirc fans fciencc j ce font dc« 
paradoxes que l'expérience ne rend que trop com*^ 
muns. 

? R I E K I. 

Eaîtcs , Seigneur , que tous ceux qui cntfcnt 
dans votre facerdoce pour ne faire avec vous 
qu'un feul Prêtre , entrent auflî dans votre fain- 
teté , afin que leurs adions ne démentent point 
leurs inftruftionSr 
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\riJlr JVILLET. \jf 

SAX'NT AQUILA ET Sn. PRISCIiLE, 

hôtes de S. Paul. 

^utcênqui refait celui que j'aurai envoie^ mi 
T€f oit moi-mime. S. Matrh. ch. i». t. 40. 

REFLEXION. 

r»A charité rclcyc lef plus petites aftîons, 
c'eft elle qui fait le mérite des bonnes cru- 
-vres. C'cft Jcfus-Chrift qu'il faut regarder par la 
foi dans le prochain que Ton aflifte , fi Ton reut 
l'y trouver par la charité. Ce n'eft pas un petit 
lonneur ni un léger avantage de recevoir cher 
foi un minière de Jefus-Chtift > moins il a de 
mérite perfonncl >pluscna la foi qui y voit ce* 
lui de 3. C. Tout le monde n'cft jas reçu à exer- 
cer le miniftere focré , mais perlonne n'eft exclu» 
de participer à fa grâce , à fon cfprit ,î & à fa re- 
compenfe. On ne peut dire jufqu où va le mérite 
de ceux qui contribuent à Tinftrudion du pro- 
chain en prenant part à Tentretien des fcminai- 
res, des écoles^ des catechifmés> des midions, de$ 
bons Paftcurs , & autres ouvriers évangeliqnesj 
autant qu'un ouvrier ic rend utile & fait de bîem 
à réglile , autant augmente-t*il le mérite & la 
yecompenfe de celui qui Tentretient, le reçoit, le 
fouticnt pour Tamottr de leftts-Chrift & de fom 
églifc. 

P & I E K B« 

Taîtes , 6 mon Dieu , que je reeonnoîffe votre 
; Tils dans tous les pauvres que vous m'adrefferci, 

I êL que je leur donne au moins de la douceur , i 

i je ne puis autre chofe pour leur foulagemeat. 
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aj< IX. fV ILLITI 

^AINT CYRILLE EVESQ^E DE CAN3DIE:. 

Il faut que jefaffe les œuvres de celui qui m'a en^vêfê 
pendant qu'il èft jour ; la nuit étendra y m ferfinnc 
ne [eut agir. S. Jean,, ch. 5.V. 4. 

R E F L ]^ X I O N. 

C'Eft undifpofition faîntc & apoftolîquc ^n¥ 
un Pafteur & un ouvrier évangclique de n'ê- 
tre occupé que de l*ocuvre de Dieu , de n'avoir 
point d'autre affaire que celle de faini^on,de 
ne fe laiffer jamais de travailier tant que dure \c 
jour de fa vie. Le repos ne vient qu'après la fin 
au jour. Qjiand J. C. le foicil de juftice s'éloigne 
de nous, ou qu'il nous retire du monde , c'cft une 
nuit bien plus à craindre que celle de la nature: 
elle vient & vient à grands pas , cette nijit où il 
a' y aura plus rien à faire pour le falut ; ou il no 
nous reftera que ce que nous aurons fait durant 
le jaur_dc cette vie j où tout ce qui ne fera point 
en nous l'oeuvre de Dieu , fera la matière du ju- 
gement de Dieu v ou tout ce que nous aurons 
tourné der œuvres de Dieu à notre gloire , tour- 
nera à notre condamnation Quel malheur de fc 
laiffer furprcndrc de cette nuit , nuit qui n'aura 
•point de fin pour ceux qui en feront (urpris \ ce 
malheur eft commun à. tous ceux qui rejcttentla- 
lumière de la vérité. 

1? R I E R r. 

Tl y en a bien peu , Seigneur , qui fe regatdcnt 
dans le minifterc uniquement pour y faire votre 
oeuvre. DeffiUez leurs yeux , afiij qu'ils prénen-- 
^cnt cette nuit où pcrfonhc ne jeut agir. 



Digitized by VjOOQIC 



1. JUILlJEr. 1,7 

lES SEPT TUS DE SAINtE FELICITE', 

Martyrs. 

J^jé/cânque fait la vfi^ênii de mon Père qui efidant 
le ciel > celui-là t fi mon frère, ma, fmur tS «^ ff^^^^» 
5. M^atli. chap. xx. v. jo. 

KEFLEXION. 

Rien ne n©us lîe plus ctroîtcmcnt à Jefds* 
Chrîft que raccompliffemcnt de la volonté 
de Dieu. Qui^ la fait jufqu*à la fincontrade une 
alUatice avec Dieu comme fon Pcre , avec Jefut 
Chxîfl comme fon frerc , avec les Anges & avec 
l^outes les âmes bienheureufes cçffîsie fes frereî 
^c fcs foeurs , avec la Jcrufalein celefte comme 
'fxmcrc. Un Ecckfiafti que, un Chrétien doit ou- 
blier tout le monde , &méme fesparens , quand 
il cft queftion du fervîce de Dieu. C*eft la foi & 
la. charité qui nous lient étroitement a luii en 
nous attachant à fa parole & à ia vérité. Jefus-* 
Chrift ne méprife point fa Merc , mais il fait con* 
noitre par quel enduit elk e& plus cilimable i 
par fon attachement à la vérité de Dieu, par fa 
fidélité à en faire tout Tuiage qu'il en demandoit 
d'elle. Jefus-Chrift fait voir ici ce que c'eft qa*un 
Ecclefiaftique,ileft infenfibleà TafFedion de la 
chair & du fang » uniquement rempli & occupe 
de l'œuvre de Dieu, & de tendreffe pour les âmes, 
ne connoît de p^rens fur la terre que ceux qui 
ont Dieu poiir Père dans le cieL 

P R I E R *E. 

Apprenez-nous , Seigneur , à vous aimer d'une 
manière digne de vous y & à ne nous attacher que 
platement aux choses £édncc£. 
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LA TRANSLATION DE S. BENOIST: 

SI V0US êtes enfans d'Abraham ^ faites dme les mu^ 
vrcsd^Abrabam- S. ]can, chap. g. v. 3^. 

REFLEXION. 

EN vain noiisrt;n?ù'!onfions 4 ê'trc chrétien # 
fî nous n'en faiior ^ ' 's avions. Ce ne fera, nî 
le nom , ni la tcule foi , r.i une bonne oeuvre quî 
nous fera connoître pour enfars de Dieu , ce fe- 
ront les œuvres , le corps des ad'ons, toute la 
vie : c*c{V par-là qu'on cft ou chrcaen ou mon- 
dain. Qui, veut Içavoir s'il eft à J. C doit voir 
fi fa vie cft chrétienne & conforme à J 'Evangile. 
La vertu des pcrcs ne fert de rien aux enfans, 
s'ils ne leur fon^ fcmbiabîcs. Dieu r/* pas befoin 
^nous pour être fcrvi , puifqn'il peut fe faire 
des adorateurs des pécheurs les plus endurcis , 
changer les cœurs de pierres en de tendres ama» 
teurs de fa foi , fe former des enfans des efclavci 
Ics^sÇlus mercenaires. G vanité des enfans d*A- 
damYîh^c vantent de Icurnoblefl'e, &c'cft leui 
honte de fe glorifier d'être de la race des Saints, 
à qui ils ne veulent pas reffembler. Les vrais en» 
fans d'Abraham ont le cœur ouvert à la vérité 
évangelique>parce que c'eft l'accompliflement des 
f romeflès donc ils font les héritiers. 

P IL I B H t. 

Daignez mettre votre eloire , Seigneur , à faire 
•le moi un enfant delà toi Se de la promcflc, Êc 
jrendex-nous participans de l'efprit de votre fer- 
«ritcur , lafin que comme lui nos œuvres) foicAt 
ilcs oeavies de difciplcs de ]e&u-Chiiftt 
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SAINT JEAN GUALBEit APf E\ 

SI 'Vùus fi^time^ qut ceux mi ^o'<^ a:>n5 . : <^?'^^î 
rScompenfe en aunr-^vms ? les Fu'jàrAms neUjont*. 
ilsfdsaufs^ S. Math.çhap c.. r. 4^. 

R E F LE>: 1 O N, 

CEluî qui n'aîmc que fes amis , ne fait rîeri 
pour Dieu ; c'cft une vertu de Publicain 6C 
de Païen qui n'aura de récompcnfe que la leur. 
Dieu n'cft la récompenfe que de la vertu dont il 
cft le principe & la fin. Qni^aimc pour le plaifir 
& pour l'intérêt fe récompenfe lui-mtme , & fc 
paie par fes mains. Qoai a on aime pour Dieu , 
on aime fet dons da&s .OUâ IcS nummci> -h n a 
d'ennemis que le péché 5 un chrétien n'en doit 
point avoir d'autres. Si ne pas faluer cft une in- 
différence de Paien , cacher (a haine (bus de cî- 
▼ilitcx , c'eft une trahi fon diaboliqne : on fait aflcz 
aîfément une gencrofitè éclatante à un ennemi 
déclaré pouc fe faire honneur devant les hommes. 
Parier avec bonté , douceur , cordialité à une per- 
fonne dont l'humeur ne revient pas , ou dont on 
a reçu quelque déplaifir : qu*il eft rare, & qu'il 
cft dfur à la nature / Si Dieu ne nous avoit aime» 
quand nous étions fes ennemis, nous n'aurions 
jamais été fes enfans : & nous cefTeronf de l'étiç 
fi nous ceflbns de l'imiter. 

P & I 1 H 1. 

Vous feul , è divin Réparateur de notre nature 
Corrompue , vous feul pouvez lui rendre) doux St 
aimable par votre grâce , ce qu'elle hait le plus : 
TOUS l'avez fait dans S. Jean Gualberc j faices*k 
fil nouf t 
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H6é Xllî. fVILLÈr. 

5. TURIAVE EVESQJJE DE I>Ot 

en Bretagne. 

TautTôfitife étant pris d'entre les hommes efl éiMt 
pur les bêmmes en ce qui regarde le culit de Dieu, afim 
qu'il offre dis déni & des facrificei pour Us fecbe%^ 
S. Paul, aux Hcbr. chap. j. v. i. 

R E F L E X I O îi: 

UN Prêtre & un Pafteur doit fe fouvenir y 
I . qu'il cft homme & pécheur > % . qu'il cft 
tout ce qu'il eft pour les hommes & pour les- pé- 
cheurs ,^ } . qu'il n'eft toutefois à eux que pour les 
affaires de Dieu > 4. qu'il n'eft pas honoré de ce 
miniftere divin pour vivre dan^ l'oifiveté ,mais' 

Îôur en faire les f criblions. La'prircîpaïecft d'of- 
rir Jefus-Chrift, & avec lui fon Eglile, lesvceu* 
& lesbefoinsde fon peuple. Il doit appaifer la 
juftîce de Dieu fur les péchez de fcsoiiailles par 
toutes fortes de itooiens , & fur tout paf le grand 
facrifice d'expiation du corps & du fang de J. C 
La prière doit être fes delicei, J'autcl fon centre >- 
Je facrifice fa félicité y foutenir la priei-e par \t 
pénitence. G'eft par ces deux facrificcs , Tua d» 
caur , l'autre du corps que fc fait l'applicationr 
de celui de J» C. fur le peuple. Un pafteur ne 

{>eut fauve r fes brebis qu'en ufant fa vie pour el" 
es, & il ne dçit prétendre à la çonfommation de 
la gloire > qu'en fe consumant par le uayaiL- 

P R t B R t. 

, Que de faîntes difpofitions ne faùt-il point 
pour entrer dans un miniftere qui rend l'homme- 
inediateur entre Dieu [& les hommes ! Donnez-* 
les. Seigneur , à tous ceux qui y font ou qui doi^ 
5çnt y cntrex.^ 
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(jrfr. JUILLET. t6i 

5. BONAVENTUREEVESQUE 

& E>odeur «le Téslkc. 

^lue votre lumitre îufe det/ant Us hommes ^ afin 
quc'voiantvosboines œuvres. Us glorifient yotre Fer% 
qui e[l dans leûi^U S, lAsLih.. c\iZ2^ j. v. i^. 

R E r L E XJI p N. 

LEs Evèqacs & les Prêtres doivent être de bon 
exemple pour édifier , humble^ pour ne cher- 
cher que la gloire de Dieu. Ils doiyent éviter avec 
il'a,utant plus de foin de fcandalifcr les gens du 
monde, qu'ils font plus difpofei à croire le mal , 
moins portez à l'excufer , & plus enclins à tour-, 
ner contre toute la religion les vices des particu- 
liers. Lejirs devoirs font , de difpenfcr la lumière» 
!d*y joindre les oeuyrçs , de les rapporter à Dieu , 
Sic le faire avec un cpcur filial. Qu'il eft rare de 
^emplir ces devoirs \ qu'il eft diJjTcile de ne luire 
que pour Dieu , de ne travailler que pour le ciel 5 
Çojnbicn admirons-nous de chofcs qjai fpnt pcutr 
être en abomination dey an t Dieu ? $on jugemeiu: 
cft différent de celjai du mpnde, Cependant c'eft X 
celui du monde qu'on appla\^dit , ôc on n'ofe fe 
déclarer pour celui de picu. Que fert aux hypo- 
crites de s'attirer de /auffcs loiianges / c'eft Iç 
cpîur qui fera jugé , c'eft pax-là <|u'3 faut plairç 
à pieu, 

P B. } E R B* 

Ne permettez pas , Seigneur , que je fois «ne 
lumière aux autres par mes bonnes oeuvres , fiç 
que je ne fois que ténèbres à moi-même par mon 
orgueil: ç'eft tout ce que je dois attendre dp 1^ 
corruption de mon coeur , fi vous-même ne pu^l-? 
^ez mes intentions. 
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SAINT H.ENRI CONPESSEUR^ 
Men roiaume n*efi pas de ce mende* S* Jean , ek 
REFLEXION. 

LE Roîaumc de Tcfus-Chrift n'cft point de ce 
monde , & un Cnréticn y cherchera de Thon- 
neur , des richcffcs & la puiffance î les Chrétiens 
font appeliez à régner , mais c'eft dans le ciel Se 
«on fur la terre. Le roiaume de ]. C n'eil pas 
de ce monde & il n'eutrej^rend rien fur celui des 
Rois de la terre 5 de même le Roiaiime des hom- 
mes charnels n'cft point ce monde fpirituel qui 
cftréglife Une faut pas être de ce monde, iî 
nous voulons être du roiaume de Jefus-Chrifl , 
& il ne nous reçoit au nombre de les fujets dans 
le baptême, qu'a condition que nous renonceroxis 
au monde & a fes pompes. Le roiaume de Diea 
tùlc roiaume de la vérité. Jefus^Çhrift eft vcn«. 

Î>our l'annoncer , & pour l'établir par la foi. Tous 
es Chrétiens doivent , chacun en fa manière , 
jendre témoignage à la vérité dans les occafions 
qui fe préfcntent. Plus elle eft attaquée , foit en 
elle même par les erreurs des hérétiques , ou dans 
fesminiftres par les calomnies des gens du mon- 
ic , plus on eft obligée de parler en fa fayear. 

P R J E R B. 



îteen peu ic Chrétiens oferoîent dire , comme 
fiiînt Henri , que leur roiaume n'eft pas de ce 
Blonde , puifque leur attachement aux plaifirs & 
Stux richefl'es les condamneroît. J'y ^^^ renonce 
par mon baptême , faites , Seigneur , que je Ul 
fcnoncc cous les joux$ en fuiant fe$ maxinies» 
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s. EUSTACHE, EVESQ: D'ANTIOCHE. 

Fropof ^'Vousùour modèle les faînes inftruCtions que 
n/cus av£\ entendues de moi touchant la foi & la cb^i* 
ri^é quieft enfefus'Cbrifi. S. Paul, i. Tim. c. x. xj. 

REFLEXION. 

Lïs Chrétiens ne feront jogci que fur h pa^ 
rolc de Dieu , ç'eft donc fur elle qu'ils doi*^ 
Ycnt régler & former toute leur vie. La dodrinc 
de TEglife cft un dépôt dont les Evéques fonç 
chargez; c'cft pour cela principalement que le 
Saînt-Efpiit leur eft donné dans leur confccra- 
tîon. Toutes leurs inftruftions doivent fe réduire 
à la foi & à la charité. A la foi comme le prin« 
cîpe 6c le fondement , à la charité comme la fub- 
fiance & la fin. Celui qui n'enfeigne que la Doc- 
trine de Jcfus-Chrift n'en doit parler qu'avec con* 
fiance : c'eft lui qui leur confie le trélor de fa pa- 
role , c'eft par Ion efprit qu'ils le confcrvent , 
c'cft à lui qu'ils en rendront compte j ils en font 
les dépofitaires, parce qu'ils font les interprètes 
& les juges du fens de l'Ecriture. L'intelligence de 
TEcriturc & des myftcres qu'elle contient n'cft pas 
donnée à tous i mais on peut la demander hum^ 
Wement à ceux qui en font les difpenfateurs. Pour 
router de la parole de Dieu, il faut avant que de 
ire ou écouter les veritex de l'EVangîle , deman- 
der des yeux qui voient & des ojreilles qui enten*^ 

P K X B R s, 



I 



Donnez-nous , Seigneur , le goût & rîntellî* 
gcnce.de votre parole, 3t puifque c'eft fur elle 
que nous deyons Être jugez , que ce foit fur elle 
tf oe nous réglions nos mceurs Se notre conduite^ 
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4^4 ^riL fvlLLET. 

SAINT .ALEXIS, CONrESSEUH. 

L€ paffion pùur le bien efi la racine de tms les maux 9 
& quelques-uns en eftant poffede% Ce font égarer de U 
f$i \ & fe font embaraffe%^ dans une infinité d'ajflifiim 
^depeines. S.Paul, i. Tim. ch. ^. v. 10. 

REFLEXION, 

LA paffion pour les biefts de la terre cft an 
grand obflacle au falut , & toinours la racine 
de bien des crimes î peut-on entendre ou lire avec 
foi cette parole ic aimer les richeffes ? c'efV un 
arrêt terrible contre ceux qui en font leur joie & 
leur confolatîon , un avis falutaire pour ceux qui 
font toujours en danger de s'y attacher trop , une 
confolatîon pour ceux qui font de leurs richeffes 
la confolation des pauvres ? fcxexçons bien notre 
foi fur cette grande vérité , puirqu il y va de no- 
tre falut. Celui qui cherche les biens vifibles k 
terreftrcs avec tant d^vidité , ne peut guère coh- 
ferver la foi des biens celeftesj&invifibles. C*eft 
donc un grand malheur d*être riche: mais i qui 
des riches le perfuadera-t-on, Ci Dieu n'ouvre lui- 
niême leur cœur à cette vérité par une grâce ex- 
traordinaire ? Combien trompeur eft le piège <joc 
le démon nous tend pour Tamour des richeffes, 
ic nous ne le voulons pas voir i pcrfuadez que ce 
qui contribue le plus au bonheur de .cette vie nt 
peut pas être un fi grand empêç.hepicnr à lafcli? 
cité ac la vie future. 

P R I BILL 

Vous en avez }ugé autrement , grand Saint , 
puifque.vous les avez quittées, obteiaez-nous l4 
force d'en détacher notre cœur , fi nous n'avons 
f^$ jie courage de les abandonner, 
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Xrtn. JVILLET. x6j 

' MAINTE SYMPHOROSB 
le l'es fept enfans Martyrs. 

Quiconque me confifiera devant les homnuty le FUs 
àethêrr.we Urecmimhm auft devant les Afigti di 
Vieu- ;S. Luc , chap. ii. v. t. 

REFLEXION, 
T Efus-Chrift nous traitera au jugement comme 
^ nous Taurons traité pendant notre vie. Heu^ 
reux celui qui le confeUc du cceur ^ de la langue 
Zc des oeuvres. Confeffcr J. C. c'cft fuivre k% 
maximes & fes exemples , foufFrir pour lui, ai- 
mer , cnfeigner , & pratiquer fa doôrine. On fc 
feroit honneur de fe déclarer pour J. C. s'il n'em 
coùtoit rien de ce que Ton prétend au ficelé pre- 
fenc s comme fi ]. C> n*étoic pas capable de nou» 
dédommager de ce que nous pouvons perdre pour 
l'amour de lui , comme s'il ne fuffifoit pas d'être 
reconnu de _ lui pour fon cohéritier , appelle i 

Îofledcr avec lui ion héritage. On n'a gueres de 
6i quand une relie promefl'e n'eft pas capable de 
nous encourager à rendre témoignage à la vérité 
aux dépens de tout. Quelle confufion pour ceux 
qui n'auront pas confcfi'é ], C. devant les hom- 
mes de fe voir eux mêmes renoncez devant Dieu 
par J. C. : quel defcfpoir pour une ame I à qui 
pourra-t-elle être, finon au démon ou'elle a choifi 
pour maître ^ quand elle a refufé de reconnohxe 
]. C. ppur fon Seigneur & pour fon Dieu l 

Pu 1 E R E- 

Seigneur , chacun vous renonce tous les Jours 
fin fa manière, & perfonne n'y penfe. C'cft^a^ 
les oeuvres qu'on vous loiie , c eft par la vie& tes 
avions qu'on vous renonce. Accordez nos bou* 
elles avec nos coeurs , te tout l'homme voi^s 
avouera pour foa Scieneur 6c fon maître. 

M 
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x46 XI JT. ^VlLLe% 

ste macrine soeur de s. pasjle. 

dsnde%^ 10S ornes pures far une obiïfance d'amou -, & 
çuelaffeâion fincere'que vous aure\ pour tous ifosfre* 
res » vous donne une atumion continuelle à vous têmoi* 
gner les uns aux autres ^ne tendteffe qui vienne iufouA 
duceeur. i. S^int Pierre ^ chap.. i. y. ii. 

REFLEXION. 

L'Ame cft chafte quand elle n'aime qjie Ipi 
Dieu , & cju'ellc lui eft foumlfe par amour. 
Il n'y a point d'amour de Dieu , quand il n'y a 
point de charité pour le prochain. Quand on a 
beaucoup de ctianté ^ on ne manque ni d'atten- 
tion , ni de fidélité à fes devoirs : ce qu'elle de- 
mande de nous n'eft point un compliment fem- 
blable à ceux du monde} mais une tendreffequi 
vienne du cœur. Les civilitez du monde ne font 
que vanité & que des paroles,cellcs des Saints font 
des prières" faintes & des dcfirs qui attirent la bc- 
ncdidion de Dieu. Haïr fon frerc ç'eft /être dans 
un état 4e mort ^ dont on ne peut fortir qu'en 
l'aimant , comme on ne peut l'aimer qu'en ai- 
mant Dieu, C'efl fur aos oeuvres que nous devons 
examiner nptre cceur , c'eft notre vie que nouf 
devons confuher pour favoir fi nous aimons 
Dieu & nos frères : nulle foi n'eft utile , nulle 
luipicre falutfiire que celle qui nous fait aimcf 
Dieu pour lui-même >& le prochain pour Dicui 
la voie de la charité cft la voie fûrepour le ciel, 
c'eft elle qui nous .fait agir & vivre félon la qua- 
lité d'ei^fans de lumiete , recul; par le baptême. 
P & I s H 1. 
Donne:t-nous, Seigneur, cette charité qui fçaij: 
rartde profiter des défauts du prochain, en Ici 
tolérant par la patience, en craignant pour foi* 
même par Thumilité. 
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X TA JVltLET; t6y 

Stc MARGUERITE VIERGE ET. MART. 

SûieT^fobns Çf veillerai car le démon v$tre ennemi 
Hume /lutowr de ^ùus tommt un dhn ru^ffavi thtr^ 
éfani^qui il f$'4na devêrer. i* $. Pierre, cluf- 
/. ▼. 8. 

REFLEXION. 

LE diable veille pour notre perte , comme Dîea 
«reille pour notre lalut 5 il corrompt nos fent 
par Tufagc deicglé des. créatures ,& notre efpxît 
en Ten occupant. Combattons le par la mortifi- 
cation des fcns Àpar la vigilance du cœur. Ceft 
en nous rendant attentifs a nous-mêmes & enr 
aous occupant de Dieu que dous évitons lesfurr- 
prifes de notre ennemi. Ceft par la foi <j«c l<s 
chrétien combat contre ce lion cjui tourne autouf 
de lui. C'eft elle qui nous met en main les armes 
de la. prière, & qui nous donne <lu courage en 
cous donnant de la confiance en Dieu^ Il fa«c 
pour s'aflurer de fon {klut vivre dans la vigilance 
<b retienne , appliqué à les devoirs , fans laiffçf 
appefantir fon coeur par les foins du fîéclc,ra* 
mour de la yie & les plaifirs charnels , ne perdant 
point de vue le dernier montent 9 nv rctcfirité 
^uile fuit>& obfervaiiit cous les mouvcmens-dc 
ion propre cœur^ Beaucoup de gens veillent fur 
les aiffaircs d'autxui., & ne éprennent pas iin mot- 
ment pour vcilkr (ur leur coeur;, tii pour penfcx 
à Taftaire de leur falût- 

P R I ï R ^ 

Il y a long-temps , Seigneur , que je vis danà Ce 
mortel afloupiflement : éveillez mon cceur pat la 
crakvte de votre jufticc , & il fc mettra en défen- 
fe contre ce lion rugiflant qui Tauroit déjà dcv0- 
.xé j il vous }ui aviez laiffc le pouvok. 

MiJ 
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âtfa xxr: jujllit. 

SAIHT VrCTÔR MARTYR. 

Reiirex: vêMS de nm .fane qufvaus n*âve\ fùint te 
go^t des chùfcs de V$eu » miùs eelui des cbefis de U 
Une* Marc . chap. %. v. 3 j. 

REFLEXION. 

LEs (cntimens des kommcs s'oppofent tonjoan 
aux voies de Dieu ^ qui s'oppofe à l'amour 
de la croix eft un Satan , & devient Tadverfaire 
de j. C. La raifon laitTée à elic-méroc eft incap* 
blés desmyfteres de la foi. ]. C. regarde fcs dif* 
dples en parlant à faine Pierre > pour leur ap* 
prendre que cette leçon les regarde tous , & noai 
auf&*bien qu'eux. Que la tendrtfle naturelle eft au 
mauvais confeiller pour les affaires du falut ! On 
penfe conferver la nature , flarer vn ami j mk* 
nager un pénitent ^ en leur voulant épargner ^c 
qui leur en pénible , 6C on les )perd par une doa« 
ceur funefte. Quiconque nous veut détourner it 
la voie de Dieu , regardons-le comme notre en- 
ficmi s la fauÛe amitié & la tendrefl'e chamelle ne 
peuvent infpirer que des fcntimehs humains A 
contraires à l^amour de la etoix i9c de la nenicen* 
ce. La mort de ]. C. eft an fujet de icandjile 
£u)s ia foi de fa divinité. L'évangile enfcigse 
^ai tout que k mépris de la vie mortelle eft on 
moien neceflaire pour cnobtenit une immortelle; 
^ais à combien peu le perluad&-t'il l 

On ne ma^ue jamais de prétexte de pieté po» 
ne point «ntrer dans la voie que Dieu marqoei 
mais c'eft fouvent la nature qui parle. Dosnei* 
nous , Seigae4ir 9 ^ %f^ de dc la ^ oimécoutex* 
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SAINTE MAME MADELEINE. 

MûêUfUf de pécha, tut fm t-emh, parce ^hUUîû 
btâiêcêi^ aimé. S. Eue, <^h,7. ir. 47. 

R E ï L E X l O K 

Point àc inïfkxitoïàc fàlutsdrc , où il n*y 1 . 
point d'amour de Dieu ? la cr^adcur de 
Ix fBifi:rkorde de Dieu fur nous. tJE la *Açfutc / 
de notre amour pour lui. Mais comment xkf^ïR* 
dre à une mifcricorde infinie > arec un cœur auffi 
{letit & auffi étroit que le nlbtre 1 l'ignorance oà 
Aous ipmmes. de ce que Dieu nous a remis > foit 
€n pardonnant > ou en prévenant , & la connoi t 
{ance que nous anrons de la corruption de aotce 
cceur» fufflii^t pour croire que no)^s fbmmes 
<ffux à qui Dieu a plùâ remis. Bien n'embrafe 
plus le coenr d'un pénitent poux D^eu , que la 
vue des peckez dont il Ta lavé dans le fang de 
fon Fils., & de ceux dont il Ta préCervé en chan- 
geant fon cojur par fa grâce. Qni. croit devoir 
•moins d'amour parce qu'il a moins péché , ne 
connoît guér^ ni le péché , ni ce que c'cft que 
lin miiieri£pr4c qui nous en préfecve , ni de quoi 
fans elle l'hbmme ck capable par fa corruption. 
Heureux cf'elui à qui Dieu dit les paroles au fond ^ 
du coeur i car Dieu fait ce qu'il dit : c*eft lui qui 
dit > vos péchez font remis , qaand l'églife nous 
le dit par fes minières» 

^ P n I B it f . 

Les difpofitîons pour •btenir la remîflîon de 
nos péchez, ne font pas moins votre ouvrage. 
Seigneur^, que la remiffion. Opcrez-les en nous 
par votre. grâce, aHn que nos péchez ne non^ 
fuivent point au tribunal de votre juftice. 

M iij 
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5. APOtLmAtl(E,EVESQjETMARTYlt. 

i^i tîlm qui êft U plus grand devkhnen* têm^ 
me le moindre y & celui qui geuveme temme eeui 
q^iifert' S. £uc, ch. *». t. %é^ 

K Eï L E^I ON. 

LK luîffance de Tèglife cf^ tneà dîilèrente ie 
celle des Princes temporels r étant toute fon-* 
dée far rhumilité ^^ toate confacrèe à lachariti> 
itablie lûzlx mort ft fur rhmnHîation de Jefas* 
Chiift , & ne devant fciTir oir'à faire* connoitrr 
Je aimer i'iiamilitè , ic àcomDattre'l*orgaeil & le 
£afte du fiècle. Le i ..devoir d^nn Pafteur eft de ne 
tt peint regarder comme le maître de le fouveraia 
du troupeau de Jefas-Chsift. Le i . de ne rien fa^ 
xe par un efpnt de domination y & de n'exiger 
^a*^une obéiiiance raifonnable. Le 4. de redrefTdr 
les foiblcs à l'cxcmpie de Jefus-Chrift , plus en 
jnftruifanr au 'en reprenant, & de ne les pas 
éloigner de loi par des manières aigres , mais<to 
les en approcher par la douceur. Dans le rciW 
mc de la charité ,,c'eft par la charité que fe doi- 
vent diftingucr^cux qui ont l'autorité , & noa 
pas par une conduite haaite ficimpericule. Un Pa^^ 
Iteur ne connoit point ce qu'il eft dans l'églife 
a'il prétend s*^y fignaler par la puiiïancc x ^ ^lo* 
miaation & la grandeur*. 

P K i £ & E. 

Votre exemple , Seigneur , devroit bien nous 
iconvaincre de la necei&té de l'humilité i mais fi 
vous ne la donnez , en vain les homme» nous 
prêcheront de devenir hiunbk^^ 
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lA VEILLE Dfe S. JACCLUES. 

fefus lmr\dit : Suive^^moi ; & en mime tems Us U 
fiiivinnt , iailptnt dans U Marque Z bidie ieurpere ave€ 
dis gens qté'iis avoitnt loitX: S, Marc^ chap. t. 
V. 17. & 10. 

ft Ë ï L È X I O N. 

C'Eft' tTri gfaftd poinft que d'obéïf & d'hêtre fi- 
dèle à la ptemieré parole que Dicu^ nous dit : 
c'cft pour Tordinaii^c une femence de "beaucoup 
de grâces. Admirons ce progrès fi fubit duregne 
àt la grâce , qui brife les Rens les plus forts ïk 
hi nature yen (cparant les enfans de leur père. Il 
faut renoncer à toutes les efperances humaines 
9c àf totfte la teïwîreflc naturelle %uréc par les fi- 
lets & le pferc de ces- Apôtres , poijr critrer dans 
le miniftere avec refprit Apoftolique. Le premier 
exemple de détachement que Jcfis-Chrift don- 
ne à (es miniftres dans la vocation de Pierre &t 
d^ André , cft de quitter toutes les efperances du 
iiécle marquées par les filets : la féconde de re- 
ftoncer comme Jacques & Jean à rattachement 
eharneldes parens. On n*a pas de peine à fuivrc 
par tout Jefus-Chrift , quand on ne tient point 
a autre-chofe dans le monde. C*eft un grand bon- * 
heur d*avoix peu de chofcsà quitter lorlque Jefus- 
Chrift nous appelle , les grands biens étant dlgr- 
4inaiir^ de grands empéchemens att fa.ut. 

P K I E & z.- 

Vous n'avcx qu'à parler , Seigneur , & aufll-tét 
TOUS êtes obcï : dites à mon cœur qu'il vous fuî-^ 
rt ,U il courra à^rodeur de vos parfums» 
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X7% IXF. Trt LLBT. 

S. JACQUES LE MAJEUR, APOSTHK 

ifintxrvêus inc dephs en ftm > mesfrtrts , dUf^ 
fermir votre vocâti$n& vêire teRtn pai^Jts hmm 
muvres. x^ Saint Pierre > ehap. i. v« lo^ 

HEFLEXION. 

IL tk'jz point de £arîat que ^r les oeayres > c'eff 
le fceaii ic Vtlcêtiondc Dieu , parce qac c'eR 
k moicn par oà il acconplit fes deffeiiis > l'éle» 
ftion enfermant les moiens aaflî-bien que la fin» 
Pour éviter le pecKé il faut avoir toujours devant 
les yeux 8c le ciel oà nous tendons y & la voie ^ni 
y conduit. Les œuvres font la clef du ciel, êc Diea 
nous en rend Tentrée facile en nous donnai^t le» 
juaces abondantes & efficaces oui nous font faite 
K bien perfeveramment. Celui qui counoit k 
chemin du ciel & qui ne veut point y entrer par la 
j ratiqôedes bonnes œuvres , remble avoir oublié 
& combien il en a coûté à J . C. pour le laver de fes 
péchez »& en quels engagemens il eft entré par le 
baptême qui l'en a purifié. Dieu demande fi peu 
dechofepour unroiaume éternel, pour le toian-' 
me de Jefus^Chrift même , 8c cependant nous hi«* 
flcons 1 ô aveuglement de cœur déplorable!. 

P K X B n 1. 

Tous nos}efforts feront inutiles , Sei|iiear, s'ils 
ne font aidez de votre grâce. Soutenez notre foi- 
bleiFe , & aidez nos vofontez toujours impuilTan* 
tes à aimer le bicA. 
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I XXrt. JUILtET. 17, 

Stc. ANNE MEUE DE LA Stc. YIEUGE- 

'Vn hn ârhn m peut prùimn de mâwvah fruits* 
fù un mauvais arbre ènpïêimn de bêut. S. Maik« 
ch. 7. 18. 

REFLEXION. 

OH Juge dtt cœur par k$ œuvres* Le fruît cft 
femblable à l'arbre , les oeuvres fembiables à 
la volonté j & telle qu'elle eft , telles font les 
a^^ions qu'elle fait faire. Si nous voulons connoi- 
trc notre coeur , voions nos œuvres : il eft bon 
fi notre vie eft bonne : il eft au monde fi no- 
tre vie eft conforme aux maximes du monde» 
Une rcgle importante pour nous défendre de Til- 
lufion eft de juffcr de nous-méme , non par des 
defirs flcriles,ni par des feniimcns trompeurs de 
dévotion, mais par nos œuvres. Le bon arbre 
c'eft le bon cœur î les bons fruits c'eft la bonne 
yic. Le cœur eft à Dieu, & vraiment chrétien 
quand la vie eft vraiment chrétienne. Le cœur 
eft au monde quand on vit comme le monde» 
Les fruits d'un cœur charnel font les impuretez, 
les înimîtiez> les diffavfions, les jaloufies , les ani- 
mofitez, les envies, les débauches. Les fruits d'^ua 
cœur fpirituel font la charité, la paix, la patiencct 
la bonté > la foi ^ la douceur & la tempérance, 

P X I E & I. 

Qjiamd fera-ce > Seigneur , que votre grâce fera 
it mon cœur un bon arbre qui porte des fruits 
4c la vie éternelle ? n'en cherchel point jufqu'à 
ce que vous en aiez pxoduk vous même. 



Af 
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274 XXVIl. fUIL^LEn, 

SAINT PANTALEON MARTYRE 

T9US ceux qui veulent vivre avec piiié en /.-C, 
feront ferfecut^^ i. Tim. chap. 3.V. n.. 

R E 1 L È X I O N. 

POarquoî s'ètonnci clrvoîr accoiapHr ce qui 
a été prédit par le S. Efpric même l Le chri- 
ftianifnie«ft il autre chofc que la participation Se 
raccompliilcment des myftcrcsdej. C.lbufFranr 
fur la terre , & mourant lur la croix ? Le com- 
bat que la chair livre à.rcfpTit ,. la mortification 
que Tcforit fait fouffrdr à la chair , la violence 
évangchque ,. le renoncement continuel de foi- 
mtme , le fupport des humeurs contraires » les^ 
contradiâions > les calonrinies > les calamitez Se 
hs maux publics font autant de perfecutions iné- 
vitables àtoucchrèticn» Celui à qui tout cela man- 
que , ne doit< pas. manquer ai lui - même par le 
zelc de la juftice de Dieu & par refprit de pe- 
Aitence >.qui ne IbufFre rien dans Ton propre corps,, 
ne peut manquer- de fou ftiir dars celur de i*éghfê 
perfeoutèe en tant de lieux , s*îl Taime & s'u ed 
lenfible à fes maux : qui s'étonne de voir tout tire 
X tout fucceder aux méchans pour leurs maa-* 
vai& defleins.^ ne fait guéres de reflexion fur la 
parole , la conduite ^ les defleins de Dieu fur foA< 
éiglife,. . . ' 

P JL I B K s. 

Cen'cft pa»connoîtrc vos voîc^. Seigneur , qur 
ic s'étonner de trouver le chemin du ciel feroéde 
caroixi vos.lïlaxt.yj8 n'en Qnt poii^t. cherché d'au-* 
ties. Hic permettez pas , mon Pieu , que je foii^ 
«ffeZia^ugle £QttZ' Touilttx in*cii déxottmei; 
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XXrtn. JUILLET. 17 f 

SAJNTS NAZAIRE, CELSE ET VICTOR, 

Martyrs. 

Vous fire% Hvrex tiux Magifîrats par vos fi ères t 
par vos vos parens , par vos amis , éf on fêta mourir 
pitsfienrs d'entre vous. S. Luc , chap. 11. v. i^. 

R Eï t E L I O N. 

LEs cmpêchcmcns à la pîcté & les plus gfan-^ 
des perfccfutions viennent fouvent des païen» 
&des amis, lis nous feront moins de malquancf 
ils nous dépouilleront de nos biens & qu'ils nous 
lîvjcront aux bourreaux ^ que quand ils nous em- 
pêcheront de fuivrc Jcfus-Chtift & d'être fidèles 
ifaloi&àfcs infpiratîons. On ne croit pas en 
ce tcms-ci avoir à craindre la' perfecUtion àts 
parens & des amiis , & c'eft ce qui la rend plus 
dangereufe. Nous perfecutent-ils moins quand ils 
nous livrent à l'ambition, a là vanité & au tôrreot 
des cupiditet du (îecle , en nous etigageant en 
des emplois dangereux , & en nous élevant aux' 
dîgnitex? Le falut éternel eft-il moins que la vie' 
rfu corps? Heureux qui cft perfecuté, eft haï de' 
fes parens & de fes amis pour ]efus-Chrift î c'eflr 
%ne qu'il aime Dieu & qu'il en eft aimé. C'eft' 
aîfl'cz de ne pas fuivre la voie la:rge pour mériter la- 
haine de cfeux qui y courent à grands pas 5 mais 
i>'€ft aiTexauffi de s'en écarter pour mériter kr 
protedion de Jefus-Chrift.- 

P R' 1 1 % B.- 

Ne permettes pal? , Seigneur , que j'écbute ctt-» 
tfcvoixde chair & de fang qui s'oppofe fans cciTc 
â^cçtte voixdej'efprit qui me crie de fuïrle mon-*- 
de & fes cupidités. ..... 

M V j j 
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27 tf XXir. IVILLET. 

SAINTE MARtHE VIERGE^ 

Soeur de lazare^ 

Marthe , Marthe votu v$us empnffi\ÇS vus vem 
trouble\ians li foin de beaucoup de chêfes ^ îefendaut 
me feule çhofe eft teaffaire- S. Luc , ch. i o. t. i|i* 

RËFLEXIOK. 

PLus on a d*aâîvitè. pour le travail > plos ot 
doit veiller fur foi dans les emplois même àe 
charité pour ne s'y pas difliper. Il faut éviter Tem- 

t' reAemént dans l'adion i il vient ordinairement 
c lefprit humain qui veut réiiâir , qui cherche i. 
fe fansfaire^ à éviter le blâme & s'attirer la loiian- 
ge en fatisfaifant les autres , Taûivité qulnlpire 
Pefprit de Dieu eft tranquille & paifible , parce 
qu^eile eft fonmife à Dieu , & ne vent que la vo* 
lonté de Dieu. Le trouble vient de ce que Ton 
veut faire plus qu'on ne peut, ou autrement qu'on 
ne le peut > & oé ce que Ton veut fe diftingucr* 
C^eft une grande grâce de fentir le poids & le 
danger des occupations extérieures , Se d'en ge^ 
mir devant Dieu par cette vûë. Quoique le travail 
ait "pour fin Dieu , Jefus-Chrift & léglife ,. il se 
]aifie pas de difilper , de (ècher le cœur , Se de por-r 
ter au murmure > quand on ne le prend pas êit 
cfprit de pénitence Se de fourni ffi on à la volonté <fe 
Dieu f i'uQiqttC neceflaire eft dé vivre pool Dieu* 

P R 1 X R X. 

Dclîvre^-noirs , Sei^enr , de tout ce qnîpe» 
étouffer en nous Tefpht de prière , nous retirer de 
I;|préfence de Dieu , 3c nçus empéc&er die tendre 
au feul vrai neceflaire. Vous avez eaieigné cette 
vçxitér ^famte Marthe i que ce fo» poux bovi ye 
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XXX. TV ILLBT. tjj 

St ABDON ET S. SENNEN, MARTYRS. 

llsfufenî fêi^s d'une extrême eraintey & iîifedU 
fment i*un à l'autre : ^el eft celui ci à fui les venlu 
& U mergHiffent. S. Marc, ch. 4. v. 40» 

REFLEXION, 

LEs créatures infcnfibles estciuleiit la yofx du 
Créateur & y obéiffcnt : rhomme feul y 
cft fourd & defobéifl'ant. Dieu qui iè fait obéir 
d'elle» fera-t*il donc moins maître de notre cœux 
^uand il voudra fe TaSujettir ï C*efl \z confola* 
(ion de ceux qui fonSrent, de ce qu'en unmo«» 
ment Di^fe peut faire ol>éir, & donner la paix 
aux amer& à Téglife y réveillons feulement no* 
tre foi, ptionsft ne craignons rien an milieu des 
plus grands dangers. Le pouvoir de Dieu ftrr les 
créatures les plus infenCbles ne nous eft marqué- 
dans révan^ile que comme une image de celui 
qu'il exerce fuf les créatures raifocnables. Rien 
n'eft plus important que d'être bien convaincu de 
cette vérité > qui eft le fondement fi: le foutien dr 
notre confiance. Qu'il feroit confolant & édifianv 
de voir des Chrétiens s^ent retenir dams leurs con-^ 
▼crfations dç la grandAr & des merveilles de 
Dieu > du pouvoir fouverain de Jcfus-Chrift fu» 
tes caurs , Uàc rattachcfoent inviolable :à ùl vof 
ionté > ^ue fon efpric opère dans les Sadnts.. 

P n 1 1 X I. 

Tout voms obéit , Seigneur , il n'^y a que mom 
cceur qui eft iburd à votre voix. Julqu*! quand) 
£ouffrirç2-vous (^ 4tM:eté ? dais&ez m en donnes 
mn autre>ou amollir la d^rctidumien^ 
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17« XXXt JVILLÉr. 

S. GfRMAIN, EVÉSQUE D'AUXERRR 

Ohmftrv'mur ^ parce que vous dve%^ été ficelé e» 
feu de chofes, vêus ahrei^dix vides fom "Outre fuijfanùe. 
S. Luc/chap. i^*. V. 17*- 

ît É F t É X f o n; 

LE partage ordinaire de la vie publique Je' 
Jeuis-Chrift ètoit d'înftruîre le peuple du-» 
rant le iour , de prier fon Perc durant la rinir, 
dé joindre la penitcncre à la prière , tt d*étre tou- 
jours prêt à recommencer le travail dès le matin. 
Quinine E'glife eft heuretife & floriflante quand un' 
peuple affamé de Tamouf de Dieu trouve un mi-^ 
iriftre fidclc au ffi' affamé du defir de rejj^ourriry 
fcqui joint à* rinftrufVîon la prière & la vigîlan-' 
ce, la patience le le'travail I* L'amour & Tcmprcf* 
fcment d'un bon peuple poUr la patolc de Dicuî 
anime le ifcle du Paftèur j- le ttlt it Taffiduité du 
PafteuT anime le peuple. Quelle confolatien pouf 
Je juïle à qui fa confciencc rendra un bon témoi- 
gnage de fa fidélité à* lit mort / Quelle joie pour 
un bon Pàfteur qui a confcrvé &' augmenté le* 
oroupeaiude ]*. C. & qui s'cft fat ri fié pour lui ga-- 
gner des âmes } Il parait avec d^autant plus de* 
confiance , qu'il ne s'Sribue rien , mais don«e 
tout à la grâce. C'éft le doil du Seigneur , &nofl 
fasl!indtt(lde duicfviteur qui prodmt ce filiit. 

F R I B R ». 

Vous loiic:» vos dons , mon Bîeu , en loilï^nt' 
Sc couronnant là fidélité dis vos ferviteurs j nos 
mcritesfont peudechofe devant vous , & en les' 
xécompenfant vous aVel plûi d'égard à Votre lâi- 
£ex4cordc qtt»'à4a 'fàknt^- 
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SAINT PIERKE AUX LIENS. 

VAnge du Seigneur parut tout d'un coup , c^ lui dit : 
Lev^'XT'iious piompiement Au mime moment iescbaU 
ms lomberem de fes mains^ ACkcs y c\\. u. v. 7. 

REFLEXION. 

LA main de Oica cft plus puîffaîitc que toutes- 
les puiflances de la terre & dé Tcnfei 5 qui 
8*appuie fur elle n*a rien à craindre^ Les fccouis 
des iaints Angcsfont imperceptibles , & fouvci>c 
fout regardez- cormmc des fonges par ceux qui les 
éprouvent 5 Dieu fauve au fli- bien par les voies 
ordinaires &• infenfibJcs ,.que pax les miracles le» 
plus éclataus. Mais les hpmmes ne font guère 
Frappex quêpar'les moiens^extraordinaires Se mi- 
raculeux. Dieu ètoutcles prières de fes ferviteurs*, 
mai» dans fes momens. L*efperaiice qu'on a en 
lui n'eft pas trompeufe,; on peut confiderer ce 
qui arrive à S. Pierre ,. comme une image d^i fe- 
cours que Dieu donne , ou par fa grâce ,. ou pac 
TAngc Gardien > i une amc qui eft endormia 
dans les ténèbres & Ics^ liens du péché , & dans I2 
puifTapce du diable» lï réclaise, la réveille , & 1» 
preffe de fortir du fommeil. Il fait tomber de fe» 
mains les chaînes qui Tempêchoient de les levet 
an ciel par la prière , de Its étendre vers les pau-»» 
vres par Taumône , défaire des œuvres-^c péni- 
tence > d'humilité &. de chaiitéu 

P R 1 E R B»- 

n y a long-tems , Seigneur, que mes mains 5it 
mes pieds font licx par le pecKé-v» faites-en tom- 
ber Ics^ chaînes par le minifterc de vos Anges vi-»- 
fibles, 5c que' leur fc cours me mette en état de 
maxchcL dan& ta v^ic de vos oommandemens. I&: 
de xej^rendre la robe delaG^arlté*- 
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%9^ II, AavsT. 

SAINT ESTIENNE PAPE ET MARTYR. 

Si quelqm*itn veut venh gfris mêi qtf'H renmueifù' 
mime , & qu'il f charge di fa crêix & me fmvi- S, 
Marc>cb. 8. v. 34* 

HEFLEXION. 

Porter fa croix & imiter Jcfus^Chrift n'cft pat 
un confeil y mais un moren ceccEairc poot le . 
(alut. Le renoncement à foi«méme eft Tabregi 
de la morale èvaneeliqtie qni regarde tout le 
monde > & qai confifte à renonder non-fenkment 
à quelque, chofe d*exteriear , mais à coatleyieil 
homme entier , c'eft-à-dirc à ce qu'il y a de dé- 
leglè datis Ton efprit , Ton |ogement 9 £a memoi- 
xe> fa volonté > les inclinations , & ^ tout ce qai 
eft oppofè à la croix de ]. C. & à fon èvangue. 
Porter fa croix , c'eft crucifier fans ceffe facnaii 
& fes cupidkex , imiter Jr C. fouffirant par l^PÇr 
aitence ; mourir à fes propres payons pour ui* 
yres les mouvemens de fon cfprit^ Perfonne n'ca 
eft difpenfè > nul nVn doit être exempt , point 
de privilège ^ nulle difierence entre lesPaôeursôe 
les brebis. A quoi penfent donc > à quoi afpirent 
ceux dont tcm Us j$urs font des jours de délices 9 
de molefte, de divertiftement 2 Qii a droit de 
fecouer le joug de la croix , fition ceux qui ne 
veulent avoir droit qu*a Tenf^i . 

P 1. I 1 X i« 

C'eft en -TOUS , ô Jcfus , ^uc jt fuis prcdeftiné 
à la gloire > mais je n*y puis arrives que par la 
même voie que vous %• voie d'bumiliation 6c de 
mortification» laites-mm y maicEer , je vous e» 
conitt^e. 
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VIKVENT. DU CORPS DB S. ESTIBNNE > 

Martyr. 

lis lapidêknt Éfiennt, & iiH invpquoit fefis^ & 
difoit : Seigneur fefus^ rei9vt%m0n ejprit^ Ad€»j 
ch. 7. T. j8. 

R EF LE»X r.ON. 

LE (acrificc de S. Efticnnc cft offert comme 
celui de Jcfus-Chrift an milieu de la priera. 
PouT pouvoir offrir fon efprit à J. C. avec con- 
fiance a r heure de la mort > il faut qu'il fe foit fa* 
crifiè lui-même par rcfprit de }. C. durant Cz 
irie. CVft un fpeâacle bien digne de yeux de 
Dieu , qu'un homme qui n*eft occupé que de J. C» 
dans les foufFrances. Heureux celui que cette 
heure trouve préparé à tout > 8c qui abandonnant 
fon corps aux hommes , rc fonge qu*à mettre 
fon ame entre les mains de Dieu $ ni une grêle de 
cailloux , ni la mort prefcnte ne peut empêcher 
nne véritable charité de s'appliquer aux befoins 
du prochain : la fidélité de laint EHîeniie dans la 
primauté du Diaconat , a éré couronnée de la 
primauté du martyre. Ces fprtes de couronnes 
ne font pas ambitionnées de tout le monde s il 
faut une grande foi pour en connoître le prix. 
Aïons foin de nous élever à Dieu par la prière , 
dans les perfecution> d^envifagcr la gloire qui 
nous attend , Se de voir des yeux delà foi ]. €• 
prêt à nous fecourir. 

P R X E 1. B. 

Atfcordez-nous la grâce , Seigneur , d*îmîter 
ce que nous honorons , & d'apprendre de rcxem- 
ple de faint Eftiennc de prier au milieu des plua 
cruelles perfecutions > au lieu de nous plaindre 
de rinjufticc de nos perjCccuteurs,. 
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i«t îy". jiovsr. 

s. DOMINIQJTÊ, CONFESSÉ (Tfc 

Vans le tems i venir quelques-uns changèrent i à fét;^ 
enfnivânt des tCprits d'erreur & des doûrines diatvlkr 
f^es. S. Paul> I. à Timoth. ch. 4. y. r« 

REFLEXfON. 

r 

CHaqme fieclc a Ces impoftcûrs : en tout tceai 
on a à fe garder de ceux^qui efcUres de leurs 
J^af&ons & de celle des autres ,- fubftituent les il-* 
afions de leur propre efprit à la parole de Dieu , 
&une morale corrompue à l'Evangile. Les hc-> 
refies prédites dès la naiffancc de TEglifc, fer-" 
vent ellcs-m^mes en naiflant à?prouref la vérité 
de la religions l'abandon de la foi c^ une juûe 
punition de la cuiiofité àui fait prêter Torcilfe 
aux efprits libertins. Le degout & le mépris de 
la vérité font fouvent pùnis-pa» une malheureufê 
facilité It écouter ^ a-reccvoir le menfonge. Ne 
jugeons pas de la doftrinc par le grand nombre 
des Doreurs, mais des Doreurs par la doârîne; 
Ce n'cft point celle de Jcfus-Ghrift , fi elle éloigne 
de la fevcrité de fon Evangile y fi. die fiate ks-^' 
inclinations- du pécheur y fi- elle favoriCe fes cu- 
piditci. Une dévotion fuperftiticufe, puei'ile , fu-* 
perficicUe , inutile y fabuleufe y erronée, a la plû«* 
pa-rt du tems des- fcclateurs fans nombre ,~ pendant 
que la picié vraicm^nt religieufe &folidc cft peur** 
être abandonné. 

P K I B R I. 

Vous faites bien voir , Seigneur , cjue vous nV 
¥andonnez point Votre Eglilei lui donnant d'ans 
les occafions des hommes apofloliques pour Id 
défendre contre les feduôcurs 6t les efprits d'er* 
lieu r & de mcnfon^. Augmeiitcz' le nombre de ce* 
4éfcnfcurs à mefure que la yewt-é cft opprimée^ 
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^ K\AÙU ST. i«) 

SAINT YON, MARTYR. 

t&ute grâce excellente & tout don farcit vient 
i'mhâut, & defcend d» Vere des lumières. Saint 
Jacques, chap. i. v. 17 

REFLEXION. 

IL n'y a que le péché qui ne foit point de Dîett. 
Il n*y a rien de Bon, de paifait & de (aint 
^a:ns l'a nature y dans la erace , dans la gloire qui 
ne foit un écoulement de fa bonté , une partiel*- 
pation de fes per ferions , une eifufion de fa faitf- 
teté. Qms'attribuë autre etofe que le péché & l'i- 
gnorance , dément le S. fefprit , & ne le rccon* 
moît pas pour la fource de toute lumière & de 
conte grâce. Qui nV'pas dans fon cœur cette 
▼erité,que la malice de cœur humain ne peut 
▼enir de Dieu , & que c'eft en nous-méme qu*- 
eft la. fource & le principe de tout péché , & que 
c'eft Dieu qui fait tout le bien en nous, doit crain- 
dre de tomber dans Tillufion^dans Terreur. Le 
foleil de juftice n'eft père que des lumières 5 fans 
changer, il change le pécheur en faifant luitc 
.ftr lui fa vérité 5 & il permet que le jufte fe chan- 
ge lui-même en préférant les ténèbres à la lumière. 
Nulle bonne volonté , nul bon mouvement ne 
peut donc venir de nous, mais c'eft ]. G. qui 
ropcte en nons , Toppofition de la volonté de 
l'homme charnel à la volonté de l'homme fpiri- 
tuel ,. cft pour l'homme une peine d'^avoii quic« 
té Dieu. : 

P K I B it 1. 
- Seigneur, nous k teconnoîffons avec joie, 
que tout ce qu'il y a en nous de bon eft un pre*- 
fent de votre pure mifericorde. Accordcx-nous la 
grâce d'aimer ce que vous nous commander, 
&; die defirer ce que vous promettez à ceux qui 
iiciont fidèles à vous fer.^ir. ^ 
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M4 ri. jiovsT. 

LA TRANSFIG. DE NOTRE SElGNEUlL 
ftfus aUni fris m pértkuHer Pierre , /menues & 
& jeân > iet $i mmer âves M fnr me hâutt mm^ 
tftniy & H fut transfiffiri devant eux, S. Matk 
chap. 17. V. 1. 

REFLEXION. 

JEfttS-Chrift ne découvre fa gloire for Je Thabof 
•'qa'à ceux qu'il veut rendre témoins de Ces lan- 
. gttcurs fur le mont des Olives» Ses mjftcres fon^ 
connus de peu de perfoni^es pa^ une foi bien vive 
& bien chrétienne. Pour les connoître ainfi U 
vivre de la. foi qu'on en a> il faut s'éloigner d» 
inonde , s'élever de la terre par l'oraifon , iui- 
vre J. C. en l'imitant. Dieu élevé cm'illui plaît 
aux grâces extraordinaires, il ea<EiHii^ue mè^ 
me entre fes Apôtres pour montrer qu'ail eft k 
maître de fes dons yU qu'on ne doit point étit 
jaloux désavantages de fes collègues. }. C. pré^ 
pare les fiens aux foufFrancef, & allume en eu» 
le dcfir àts biens éternels par des coufolations 
& des avant.gouts de la vie bicnhcurcufe. 11 
prend toutes fortes de figures |c entre jcn toutet 
fortes d'états pour le bien de (bn ègkfc , afo 
d'apprendre aux plus élevez des Pafteurs à ré- 
gler leur conduite & à foj:mer leur extencnr fitr 
le befom des fidèles & l'édification du prochaÎB. 
Cet état de gloire où J. C, paroh à ces trois 
Apôtres, doit animer tous les chrétiens aux fouf* 
f rances & à la croix , puifqu'il ea feia la réieonu- 
penfe. 

P 1t X X X 1. 

Seigneur ,' qui pour fortifier la foi de vos Apô- 
tres, avez bien voulu dans votre.transfiguration 
leur donner une marque fcnfiblc de votre gloire, 
permettez-nous dans nos plus grandes afflîaions 
de jçtter les yeux fur le Thabor,& d'efpercr d'être 
un jour vos coheriticis.r 
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rif.Aou ST. 1I5 

SAINT GAETAN, COKlESSEUR. 

Si 'VOUS ne âevm\ fmbtables i it pittts enfant , 
^ ^ous neritrere\ point dans le roiaume du chl. Saint 
Mach. chap. i^« ▼. 3. 

île FL E X I O N. 

LTEnfencc cbrètknnc ne confiftc pas à juger de 
tout par !c$ fcns comme les cnfans 5 mais à imi- 
ter leur pureté, leur docilité, leur innocence, leur 
humilité,leur douceur. Le lumiere&la fageffcdc la 
foi loin d'être contraire à l'enfance ch rétienne ,ellc 
en £ait partie. Un enfant ne fe fie pas à fa propre 
lumière^ il ne voit rien que par les yeux de fa mé- 
ic 8c nVn juge que par elle 5 il n*y a que trop d'en- 
fans parla légèreté, par l'attachement aux choses 
fén^bles , par Tamour des bagatelles : mais com- 
bien peu par l'innocence , la fimplicitè , l'igno- 
rance du mal & la docilité i Qu^cft-ce qu'être en- 
fant évangelique , finon ne vouloir de mal à pe^- 
£onnc , être bienfaifant envers touir le monde , 
«*avoir point de dcffeins délevation , de richefies , 
à'hoûneur , de fortune ? C'eiV cette enfance qui 
fait mériter d'être grand dans le ciel. Celui qui 
demeure toujours dans fes habitudes déréglées , Se 
ne penfe qu à devenir quelque chofe plus qu'il 
n'clt, ou lieu de s'abaifler & s humilier n'eil point 
d^ ic (iiemin du falut. 

P R I B K B. 

<^eft la fimplicitè Se la docilité qui fait l'enfan- 
ce chrétienne : accordez-nous , Seigneur, ces ver- 
tus , & nous nous préfenterons avec confiance à 
U, porte de votre roiaume pour y être re^us. 
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ittf r/^A jiQVST, 

SAINT JUSTIN, MARTYR. 

y tf/iwf^ fint le monde m ie qui eftdans le m^ude : 
car tout Ci quijfi danî ie mopde^ ejiou concupi/cewce 
dje U chair , ùu concupifcence des yeux , ou ûrguMil dt 
iâvie- S.Jean, Ep. i. cb. % y. ij. 

REFLEXION. 

Rien n'cft plus oppofé à Jcfus— Chrift que le 
monde. C'cft dans Corn fcîn , par ics cupidw 
tcx ^ & par fon efprît que commence à fe former 
k règne de l'Ancccrift. Qu*eft-ce donc que je 
monde ? c'eft yous anêmc fi vous raimci. On, 
devient le monde quand on en yeut ioiiit par lc« 
plaifixs de Cens , par la cupidité des ricbefles , 
Se de toutes les curiofitez y aines ou criminelles, 
& par Forgucil & l'amour des honneurs & de Ja 
grandeur humaine. Qm oicroitdire qu'il n*aime 
point le monde ? à qui oferoit-on dire qu'il nai-* 
me point Dieu ? & toutefois la vérité même nous 
allure que ces deux amours font incompatibles. 
Infenfé quiconque préfère le monde quipaifcôc 
qui entraîne avec lui ceux qui s'y attachent , à 
Pieu.qui rend éternellement heureux ceux qui Tair 
ment. Ne nous convaincrons-nous jamais ni par 
la foi , ni par Inexpérience que la beauté da mon^ 
de n'eft qu'un fonge , la vie qu'une vapeur | jLa 
coucupifcence de la chair eil prefque la feule que 
Ton recoanoiffc » les deux autres paffçnt |K>ur de 
nobles inclinations , on .s'en fait honneur > &oa 
ne s'en défait prefque jamais. ^ 

.P R I I JL l. 

Vous nous commandez , Seigneur , de n'aîmct 
fomp ce monde pour qui vous n'aycx pas p |àé » 
mais fi yotre efptit ne nous inCpiie de la haine 
pour fes cupiditez , «infailliblemcnc fon pçifoft 
lious in^cdcra, ' 
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IX. JIOUST. x%y 

lA VEILLE DE S. LAURENT. 

iJi Vils de l homme doit vtnir dans U gloire de ftn 
Vere a ec [es Anpes & alors il rendra i jLhacun ftloik 
{es œuvres, S. Math. chap. \6. v. 17.. 

ÎL Ç F L E X I O N. 

T * Avènement de jcfos-Chrift plein de glofr^ 

^ cft une vérité commune dans la relicion ,, 

mais fur lacjuelle on n'exerce point affcz fa foi ; 

fa crainte de fon amour » un des principes de la vie^ 

chrétienne eft d'en demander à Dieu une crainte 

falutaire. Ce n'eft pas un (impie confeil , mais 

une loi indifpenfable de fuivre ]cfus-Chrift , & de 

fc perdre pour lai 5 puifque c'eft fur la pratique & 

far romiillondcs oeuTres<^ue nos ferons jugez » 

& que le falut éternel en dépend. Ceux qui ne 

veulent pas leconnoître le mérite des xruvres le 

verront a ce tribunal terrible. Rien de fi certain, 

de £ feverc & de fi inévitable que ce tribunal : & 

f ependant la plupart àcs hommes vivent comme 

fi c'étoit peu de chofe , & comme s'ils pouvoient 

rechaper. Ce font nos allions bonnes ou mauvair 

fes qui rendent doux ou fevere le jugement de 

Pieu ; il rendra à chacun , non félon la qualité, 

(a Cbience , fes richeflès , mais félon fon coeur ^ 

félon fes oeuvres : la récompenlic n'eft pas pour 

ceux qui vivent dans ToiAveté. 

P R I B K B 

Il-eû jufte, 6 Jefus, aue vous paroifliez nn jour 
pour votre gloire dans l'état qui eft digne de vous 
/&dans votre grandeur naturelle , vous qui four 
pion falut avez bien voulu paroître méprilable 
aux yeux des hommes : donnez-nous maintenant 
ime yû^ falutaijede votre juftice oui nous faflç 
faire de bonnes œuvres , puifque c eft fttf cela, 
^ae yo^as nous jugerez. 
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tis X. ^ousr. 

SAINT LAURENT, MATltYlL. 

Celui qui feme peu , moijfonnera peu y Ç$ celui qui fe^ 
me avec abondance , moiffhnnera au/p Avec abondance. 
S. Paul, X. Timoth. chap. 5^. v. ^. 

R E F L EX I ON.^ 

QITi f eut comprendre rcxcellencc'& les cSct$ 
de i*aumône ? Diean*a pas befoîn de» nous 
pour nourrir les pauvres , il ne nous rend les coo- 
peraceurs de (k cnarité que pour nous rendre pat* 
èicipans de fa gloire. L'aumdneefl le Cicrificc vo- 
lontaire d'un cceour dfréticn & libéral , non k 
prefeut forcé d'une ame ckiche & avare 5 c'eft la 
îcmence temporelle d*tin fruit éternel. Semons 
^ans la main du pauvre , pour recueillir & moif- 
fonner dans le fèm de Dieu : il ne tient qu'à nous 
4e rendre la moiiTon abondante. Nous ne donnons 
aux pauvres que ce que nous avons reçu de Die», 
Zc nous craindrons qu'il nous manque l c'cft beau- 
coup de recevoir pour l'intérêt de fes aumônes un 
centuple des biens temporels , plus encore de re« 
cevoir un centuple de grâce âc de vertus y maïs 
qui peut comprendre le centuple de gloire ! Que 
l^*on efl bien paie de fon aumène quand elle attire 
J^ grâce de la faire , & plus abbnaamment & plus 
iaintement & en toutes manières l Que de bieoâ 
naiflcnt de la charité / on fauve la vie à des meiih* 
bresde J. C. on fait de leurs coeurs autant d'au-* 
tels de parfums , où Dieu eft béni & adoré , & on 
enrichit sn quelque façon Dieu même à qui tout 
eÀ rapporta. 

P a 1 E R B. 

Seigneur , c'cft la main du pauvre qui cft notre 
champ ^ donnex-moi la volonté & le pouvoir d'y 
femer beaucoup, afin que je moiflbnnc avec abon- ' 
4aAce dans votre fein. 

ri 
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JCJ. 'AOVST. - %%9 

lA STJSCEPT. DE LA Ste COURONNE 

de Notre Seigneur par faint Loiiis. 

Lesfûldats ainTit faii une couronne d'éfines entreUf-- 
fées, la lui mirent fur la tite , & ils lui venoient dir€ : 
Saljât au Roi des /uifs. 5. Jean , ch. i ^ . v. i. & j. 

REFLEXION. 

JEfus-Chrift eft couronné <l*épines ^ vêtu en 
'Roi par mocquerie , pour expier le crime â^A^ 
^am., qnî avoir aife^Sté Tindépendance à Tcgard 
de Dieu même. Il n'y a perfonne qui n*ait iicrité 
-d'Adam l'amour de l'excellence & l'efprit de do- 
•mination: nous en voions le remède dans notre 
chef adorable, couronné d'épines , humilié, moc- 
xjué , infulté dans la qualité de Roi. II a reftifé 
Àc la recevoir des ho«imes , parce qu'il n'y atta- 
choient rien d'humiliant ,& que leur couronne 
étoit fans épines : il la reçoit maintenant , parce 
4ju*cilc convient à celui qui vient régner par la. 
croix. Ces épines , dont le Roi des Chrétiens eft 
couronné, font plus précieufes que For & Icj 
^iamans , qui forment les couronnes des Rois de 
la terre, puîfq-u'elles font la rançon du monde. 
Se le prix du falut éternel. C'cft un grand fujet de 
trembler pour un Cii rétien qui eft danH'honneur, 
idans mn rang d'autorité&id'élevation.de n'y trou- 
ver ni les épines de 3 . C. ni le contrepoid* de fou 
humiliation. La grandeur & l'autorité, font com- 
me empoifonnées par l'orgueil de l'homme 5 il 
leur faut un contrepoifon & un préfcrvatif. 

F n I lE R E. 

Donnci^moî , Seigneur , ce contrepoifon qui 

• fi^cft autre que l'humilité 5 car je fens bien a ne 

fans ce feçoi^çs jamais mon cjocur ne fe détacne* 

ra de r^moui:. de l'ékvatloa & de la grandeur. 

N 
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r^o XII. ^OUST. 

SAINTS CJ-AIRE^ VIERGE. 

Fendant que vûhs ave%^ là dumiere^ croiet^en U U^ 
miere^ afin que v4ms foie\ enfans àe lumière- Saiac 
5. Jean > cnap. it. v. )^v 

REFLEXION. 

ON frémit .4^«and on voit le pauvre peuple Jdîf 
fur le point de perdre pour jamais la lumière^ 
Î)Ottr lui ayoir pxdFcré lestcncbrcs de leurs pafr 
ions i & nous ne craignons point que les nôtre» tic 
nous dérobent la même lumière qui nous èft 
donnée dans 1 évangile. .On compte foayent (ti 
la lumière prel'ence > comme fi on en étoît le 
maître , cwime^ fi elle étoio due , & c'eft peut- 
être cela même/qui attirera les ténèbres. La fci 
^ft le grand moiea qui fait entrer la lumiexe de 
Dieu dans nos cœurs , qui fait luire la lumière 
dans les ténèbres. Notre ame depuis le pe^é eft 
comme u;ic lampe prefque éteinte que la lamîete 
éternelle rallume par le moien de la foi , & qui 
fera un jour réunie à la plénitude de cette lumiè- 
re étcrhellc. La lumière parfaire de la gloire uc 
fera que pour ceux qui par la lumière de la foi au- 
ront luivi J. €. & fes maximes. Sans la vraie lu- 
mière, q^i cft ]. C. que pouvons-nous faire, 
jfinonnou^ égarer, tomber dans lesoiegcs de no- 
tre ennemi , faire beaucoup de chutes , & 0f a 
nous précipiter } 

Seigneur , qui avez dit que la foi cft rouyragC 
. de Dieu en nous , confcrvez 6t pjîrfcdionjici C| 
.- Aoi ^et oQYT^iîigé do votre inifcjEÎc^de^ 



Digitized by VjOOQIC 



tîii. AOUsr. 2,, 

J. HIPPOLYTE ET SES COMPAGNONS4 

Auffl^iot il fut baptif' avec têutefê famille y & ilfe 
rijwit & toute fa maifn de ce qu'il avoit cm en Dieu* 
Adcs, ch. i^. V. 3J. 

REFLEXION. 

PAr combien de miracles , 6 mon Dieu ,^ voçs 
vous glorifiez dans vos fcrvitcurs / un geôlier 
jittaché ^ fa prilon ne pouvoit aller attendre 
comme les autres la parole du iGalut de la bouche 
<ies Apôtres , & Dieu qui fait tout pour fcs élus 
hii envoie des Apôtres, & lui fait porter la lumière 
de la foi jufques dans les ténèbres de la prifon. 
O amour ! ô conduite admirable de Dieu fur ceux 
^u'il a choîfis i Les lieux ne fanâ:ificnt pas les 

Îerfonnes > mais les pcrfonnes (anftifient les lieux. 
Jne prifon devient un temple quand il s*y trou- 
ves des vrais ferviteui* de Dieu qui Ty louent & 
l'y adorent. Le falut d'une famille cft ordirairc- 
ment attaché à celui de fon chef. Combien de 
miracles pour une feule famille méprifable aux 
yeux des hommes , mais^luë de Dieu I La grâce 
de Dieu triomphe de ce qu'il y a. ordinairement 
de plus impitoîable & de plus dur j Dieu a des 
fer vîtetirs, par tout & de toutes conditions,^ il lei^ 
Attirera lui par toutes fortes de moiens* 

Pu I E s. E. 

Seigneur, vous avez tout fait pour ros ilui 
fc tout fert à les conduire à vous j que je fois de 
ce nombre, en mettant teutà profit pour votre 
gloire & pour mon (alut» Cfe^Jg^ grâce que je 
irons demaude. 

Ni| 
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xpx X/r. \A0TJST. 

LA VAILLE DE L'ASSOMPTION 
.,-. • de la faintc Vierge. 

Vne femme élevant /a voix du miles du peuple W 
dit : Bienheureux le ventre qui vous a porté <5^ ies 
mammelies que vous avixfuccéeS' S, Luc, ch. ii« 
Y. >7. 

RE F jLEXION. 

CEtte pancgyriftcdeU faintc Vierge mcrccic 
Dieu, cft riipage de Téglifc qui Ja loue £ 
hautement, C*cft une illuflon groflierc de s'ima- 
giner qu'on farte tort au fils en donnant \ h 
Mère des loiiangcs qui iirtpurnent à luit Elle n*cft 
heureufede l'avoir porté ,que parce qu'il cft le 
Saint des Saints & qu'il l'a rendue digne d'être 
fa mère en la fandinant. h^ vertu des enfanseft 
la gloire de j:ettx qui leur ont donné la naiflan^ 
ce & la bonne éducation. J, C. ne t>lâmc pas 
réloge qu'on f^it de fa n>ere , mais il l'achevé^ 
le perfcdionne , en infinuant que fon bonhcui 
ycnoit d'avoir porté leTils de Dieu dans fon cœur 
avant même que de l'avoir porté dans fon fein, 
de ce qu'elle s'étoit nojirrie du lait de 1^ pa»- 
jrolc Je de 1^ yolonté de fon Père ayant même 
♦ que de nourrir fon Fils de fon propre lait. Imi«* 
' tons J. C. qui préfère toujours ceux qui lui appar- 
tiennent félon TeTprit, à ceux qui lui apparticn- 
lient lelon la chair i heureux qui imite ce Sauvevii* 

Prière. 

C'eft voui loiier , Seigneur , que de loiier W 
ouvrages. Faites , s'il vous plaît , que je ne çci- 
fc d'honprct celle que vous avez choifie pour étrÇ 
yotxc fuexe , fc celle de tous voi él\;§. 
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Xr. %AOVST. 19^ 

t*ASSOMPTION DE LA Stc VIERGE. 

^lors le temple de Pieu fut ouvert dans le ciel , ép» 
iffi t>}t l*anhe defoh alliance dans fon temple & c étoil 
uaè femme revitué du foltil* Apdcal. ch. ii, v ï^. 
& I i V. I . 

REFLEXION. 

C.*Eft dans le fcinde Dieu même que les bîéri-*' 
heureux reçoivent leur récompenlc.Ceftpour 
eux que &*ouvre ce temple augufte où réfide J. C- 
l'arcne de la nouvelle alliance. C*eft vraimenç 
un 2;rand & iîngulier prodige que TEglife , quîeft 
la fille , répoufe & le corps même de J. C. qui 
eft conçuif dans le ciel & née fur la terre, en 
même temps vierge & mère des membres de fot* 
époux. J. C. le foleil de vérité &dc juftice eft Id 
lumière , la force & Tornemcnt de Tèglife. Elc-»- 
vées au-deffui de touies les cbofes fublunaires i 
mdependante de tous les changemens du ftionde i 
elle eft couronnée de la lumière de la parole 
& des travaux des douze Apètres. Le règne de 
j. C. eft celui des Saints i ils trouvent leur gloire 
dans la fienne & elle fera le fujet de leurs- louàn-» 
ges & de leurs avions de grâces. }. C. qui eft 
tout ceïefte par fat rerurre<àion ^,& q^ui comme 
un aigle s'eft élevé au*dc^us des cicux par fon ^ 
Afcenfioa , donne fes ailes à fon époufe , la re-»^ 
Vw'tant de la puiffance de fa vie refl'ufcitée y Su 
is la force de ion cfprit 

Prière. 
Joiiifféï , ô bienheureufe Marie , des richcffç» 
de la groiredont Dieu fait a'ujoûrd*hui une effii- 
£on (ï abondante dans votre cœur.- Souvenez- 
vous , mère du Sauveur, que vous êtes la me- 
le de fes membres} impetrez-nous la force d*i- 
inicer la vie fi fainte & fi chrétienne dont vou«» 
«.ous avez laiflné Texcmple. 
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194 ^f^r. AÔJJST. 

SAINT RO;CH, CGNPESSEUIt:>^ 

Ce ^Mi tfl ni dt ia cbair eft thMr , & te q»i ifi ni de 
fiffrit ift effrk, S. Jean , ch. j . y. 6 ^ 

R EF LE'X ION. 

NE nous étonnons pas fi notre raiftm si pcw 
ne à fe rendre aux myftcrcs j les voies de 
Dieu font incomprchïiifiblcs & fcs myftercs pleins 
de condradi£tion aux yeux de la chair & de ïc(^ 
prit judaïque. Adam pécheur ne peut engendrer 

Sue des pèchent s > mi donner que tes inciinationi 
e pèche : c'eft J- C. le Saint <les Saints qui don- 
tie fou efpric ic qui infpîre des inclinations toa<« 
tes {^iritueltes 8C tomes faintes , comme princi- 
>pé de notre vie nouvelle. Qui c^nnoît bien b 
«orruptîon du coeur humain n*a carde de s'éton- 
ner qu*il faille que Thomme fou changé en un 
nouvel homme ; qu*il lui faille un nouvel et 
prit , un nouveau coeur , un nouveau principe 
de vie &- d*aâion. Ssouvenofts-nous^ qtle notre 
nsàSsmcs fpirituelîe nous oBlige ï mener une iït 
fpirituelle : nous fommcs compofez de deux hom- 
mes qui n*cn font qu'un , l'un charnel né pat 
une voie charnelle 5 l'autre fpirituel né d'une ma- 
nière toute fpirituelle. Quelle honte ,. que ce 
qu'il y a de charnel en nous gouverne & dominç 
lliomme fpirituel , & le rende charnel 5 au lieu 
de mortifier & d'affu jettir tout ce qu'il y a ca 
nous de charnel & de corrompu I 

P R I B R E» 

Faîtes par votre gwce , Seigneur , que mon: 
efprit foit toujours vidorieux de ma chair , &nc 
permettez pas que ce qui doit commander de- 
vienne Tcfclàve des pâmons honteufcs de Tbom* 
me charnel. 
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§. HYACINTHE, CONFESSEUR. 

Kiches > plture^y p9ufei, des cm comme des hurler 
vsens dans la vue des mi[eres qt^i doivent fondre fur . 
^(nis* S, 3*cq^^s, chap. j. v. i. 

1 E F LÉ X I O N. 

VEiîtci terribles furies richeflcs v le peu de 
riches que Ton voit dans les larmes. Se 4ans 
la crainte des lugemeps de Dieu , fait voir que 
l'amour des nchelfes eft un 'epforcellement qui 
rend fourd à la voix de Dieu , & qui ferme l'en- 
tré^ du cœur à Tefprit de la pénitence. 11 faut des 
foupirs pour le commun àcs pécheurs , mais il. 
faut des hurlemens' pour les riches. Il y a peu de 
grandes richeffes dont racquifion foit pu4:e. Cel-» 
les quinaiffent.de Toppreflron fin pauvre font les* 
plus injuftes i elles attirent aufït les vengeances. 
àt Dieu les plus terribles. Dieu entend les cris 
des pauvres : il les vengera tôt ou tardée ceux 
qui les oppriment 5 il n'y a que d'cxades refti- 
tutions & d'abondantes aun;iône^ qui puiiTent ap- 
paifer fa iuftice. Rarement on ufe pien des ri- 
«heffes. C eft une occafioh de vivre dans la bon-- 
lie chère & dans le luxe > & il n'en faut pas da- 
vantage pour fe rendre une vi^me éternelle de 
la juftice de Dieu. Les richeffes acquièrent de 
l'autorité & du crédit , dont il eft rare de ne pas 
àbufer contre les foiblcs & les pauvres. 

? H I s & I, 

Ce n'eft pas alfez que des paroles, Seîgneur,pouf 
déraciner de mon cœur la cupidité des richeffes , 
Joignez-y un regard de votre mifcricorde, & cet-^ 
te malli^ureufe plante fechera en an moment. 

N iiij 
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19^ XFIII. jiousr. 

SAINTE HELENE, IM1?ERATRICïf. , 

f^e les femmes fêtent foim'ifes h leurs maris e^M0' 
ém i>eigneitr. S. Paul, Eph. ch. j. v. ix. 

KEFLEXION. 

T A dépendance de fon mari & une conduite 
-*^ pleine d'honnêteté , marchent toa jours d*uû 
m nie pas dans une femme chrétienne , & Ce 
foiitiennent Tune Tautrc. Qoand on a fecouô 
le jxmg de la. {oumifGon , on eft difpofé à rompM 
les liens de la pudeur : ccuc dépendance & cecxc 
foumiffionn'eft pas de conseil , mais d'obligation, 
imitant celle de TEgliic envers ].C. Efle doit 
lenfermer une obéïflancc amoureufc, une com- . 
plaifance raUbnnable& chrétienne, une fiddité^ 
inviolable & une focieté indîffbluble. Plus Tao- 
torité du mari fur la femme eft fainte,. plus la. 
femme cToit y être foumifc pour le bien, en ho- 
norant j! C.dans fon mari, hlle lui doit unioa 
& fidehté comme à fon époux , obéï (Tance & dé-^ 
pendancc comme à fon chef & à fa tête i confian* 
ce Se amour comme à fon protedeur ,v <[ui la 
nourrit, la défend & la foulage comme ion pro- 
pre corps. TouS les devoirs du mariage fe ré- 
duifent a l'unité 8c l'amour conjugal , oui doit 
être UH amour tcadre & pur ,. vigilant ^laborieux 
dans un mari , un amour humble &. obéïffant> 
fage & rcfpedueux dans là femme. 

Purins. 

Seigneur, qu'il y auroî't des mariages tcurcaïc, 
fi cette vérité étoit bien goûtée & bien pratiquée, 
l^ous ne pouvons rien de noUs*mêmes j mais nous 
pouvons tout avec le fscoars de votre grâce. Ne 
la refufez pai à celles qu font engagées dan&. le 
mariage ou difpofécs à y cntrcx. 
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JT/Jf- %/iOV ST. 197 

ÎAINT LOUIS > EVESQ;^DE TOULOUSE . 

iVf v^z/j ïnqmHe'JC de rien i mais en quelque état 
que'VMsfoie^,prefénte\k Dieii^vâs demandes par des 
JU'ppiicariûTis & des prières ace mpagn es d'avions dt 
grâces Philip, ch. 4. v. 6. 

REFLEXION. 

LA foi ne s*inqmcte de rien , parce qu'elle ne 
veut que la volonté de Dieu j mais elle prie 
beaucoup , parce *que c'eft à la prière que Dteu 
veut donner tout ce qu'il lui plaît de donner. Dieu 
écoute les genliffemens d*un cœur humble & rc- 
connotâknt.* Q\n oublie Ics^ grâces reçues ne mé- 
rite pas d'en recevoir de nouvelles. La vraie priè- 
re renferme les principaux devoirs de la religion, 
& chacun de ces devoirs cft urne prière. La foi, 
l'adoration & Taihour de Cicu qui renferment la 
Connoiffance de fa bonté & de fa |puiffance , font 
compris dans le terme de prière > reconnoif- 
fancc des biens reçus dans celui à* aHiqns de grâces y 
le fenriment de notre propre indignité ,, qui nous 
fait conjurer Dieu par fon Fils ou par lui-mê- 
me, dans celui de fupplications j & rexpofîxion 
de nos befoins , dans celui de demande. Qui ell-- 
ce qui nous a formé un corps , qui Ta compofé 
dé tant de parties dif&rentes> qui Ta fait croî-- 
trc jufqués a fa petfeâ;ion,& qui le conferve par 
les moiens ordinaires qu'il a marquez ? N'eft-- 
ce pas Dieu ? Et nous craindrons qu'il nous laif-- 
fe mg.nquer du peu qu'il lïous faut pour nourritf 
ce corps ?> 

5 R I E R £. 

Ouvrci nos yeiix , Sei'giieur , & ijs verrortt les- 
foins paternels de votre providence. Il n'en faut- 
jas d'avîtntage pour finir no» inquiétudes* 
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29$ XX. tyfOVST. 

SAINT BERNARD, ABBE'i 

Il vous tfl dmnè i vous de cmnift/e le myflere dw 
Kofanme de Dieu > mnis toutfepaûè en paraboles fêB^ 
€tux qui pmt dehors, S. Marc, ch. 4. v. m, 

REILEXION. 

L'Intelligence de récriture & îles myftVres n'eff 
pas donnée à tous , on doit la demander 
humblement à celui qui en eft l'auteur & le fou- 
Tcrain dîfpcnfatcur. Pcrfonnc n'a à fe plaindre 
de Dieu quiieft le maître des fecrets de fon Roiau- 
me i mais ceux à qui il en fait part ont \ adorer 
at reconnoître en eux la mifencordc qu'ils n'ont 
poin^ méritée. Dieu veut qu'on s'àdreffc' à lui 
pour entendre Técriture j & c'eft pour cela qu'el- 
le a de l'obfcurité. C'eft encore pour dompter 
l'orgueil de l'homme par le travail &c l'étude. 
Eftimons-îioas allez le don précieux de la doÛri-^ 
ne évangeliquc & cette préférence d*oà dépend- 
notre bonheur éternel \ Notre fidélité y répond^ 
clic î Gardons-nous bien d'infulter à. ceux qui font 
dehors^ C'eft la* feule mifcricorde de Dieu qui 
nous diftingue. Sa lumière ne nous étoit non 
plus due qu'à eux , & elle peut nous être 6téc 
pour leur, être donnée. Les veritcz* de l'és^lifc 
Catholique ne paroifl'ent à ceux qui font deKors 

3UC à^s paraboles intelligibles. Qffils entrent 
ans l'églifc ^^ôcifalumicre leur ouvrira refptitfiÊ 
It. cotur.- 

P R I B X I. 

Par votre grâce, Seigneur, je fuîs'dans Té- 
glife î mais tout fera parabole pour moi , fi rouS' 
n'éclairez mon efprit , en me faifant cooûoîtrc 
les. myftctcs de ma xeligioiw 
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MAINTE HOMBELINE, VEUVE, 
Sœur de faint Bernard. 

^îamque quitte fa femme & en prend une autre 
€$mmet un adultère- S. Liic> chap. 16. y. 18. 

REFLEXION. 

LÉ marîaec cft uû lien àndiffoluble & une al- 
liance inUparable de droic divin , dont une 
fbumiilion voloncaixe > une coaiplaifance chari-» 
table & un amour nnccre , doivent faire une 
focieté douce & agréable. L'union du mariage 
Honore & imite celle 'de ]♦ C. avecjfon Eglife y 
qu'il ne quittera jamais pour en prendre une 
autre , comme elle ne quittera jamais ]. C. Dieu' 
à toléré dans la Synagogue le divorce , qui figu- 
roit qu'elle devoit être répudiée : il rétablit 1 în- 
diffolubilité du mariage d!ans T Eglife, pour mar-^ 
qucr qu'elle eft Tépoufe irrépudiable de T. O, 
Le bien qiie la loi n'ofoit efpercr eu dçvenu la loi 
commune des Chrétiens: le mal qu'elle étoit 
forcée de tolérer , eft intolérable dans l'Ëglife.' 
Ôh la peut tromper par furprife ÔT par de faux* 
expofez i on ne lui peut faire approuver ce que 
Jl C. condamne , ni condamner ce qu'il approuve, 
ll'adultere par fonimpudicité & par fon injuftice 
déshonore particulieriement ]. C. & fon Eglife , 
dont il viole le Sacrement & 1 image myfterieufc*- 

Prier w.- 

Nul Sacrfemcnt ne demande tant de gracè que" 
<^lui du mariage , & nul n'eft reçu avec de moins 
bonnes difpofitions pour attirer la ffiacc. Faites ,■ 
Seigneur , que jamais la chair ni îc fang n'aient 
aucune part à' toutes les alliances que nous con-- 
tîô^erons,&-purifiez celles que nous avons faites; 

N-Vj; 
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5^o ' XXI t. AOV S n 

rOCTAVE DE rA S SOMPTIOH-^ 

g Heureux font ceux qui écoutent la pnrole de Dieu &^ 
qui ia pratiquent. 5f. Luc, chap. ii, v. 28. 

REFLEXION. 

Soit <^iic Dieu nous parle par les verîtcz ge^ 
ncrales de rEvangile , ou qu'il le faflc en 
nous ouvrant l'cfprit Ôc le cœur à quelque véri- 
té particulière , il cft du refpedt & il y va du fa- 
lut de prendre bien garde à ce qu'il dcmaïidc de 
nous. Si on ne veut pas fc tromper (bi-mème, il 
faut recevoir les veritez 6t les itilpirations danr 
toute leur étendue , & ne les pas reftraindrç par 
h. crainte d'être obligé de trop faire. Recevoir' 
ht parole de Dieu , la conferver en fon caur 6C 
en rendre le fruit par la pratique des bonnes œu- 
vres a. font trois donS'de Dieu diitcrcns qu'il lui 
faut demander : mais le don des dons c'cft le bon 
cœur. H y atrois fortes de pcrfonnes en qui les* 
veritez cnrétiennes deviennent infruâfueufcspat' 
des engagemens , qui fuccedent ou à une bonne* 
éducation , ou à un genre de vie réglé, ou à la: 
retraite. Le premier ,\in jeune bomme de qualité" 
qui fort des, mains d'un père , d'une mère , d'un 
fage gouverneur, d'un précepteur chrétien pour 
entrer dans le monde , dans les charges , dans 
desdefl'eins d'établiflement, qui font tout oublier; 
Le 2. une perfonne qui quitte la vie privée pouF 
& donner tout entier au* affaires. Le 5 . celui? 
qui pafle du faint repos de la retraite à une vic 
molle & efféminée î Que chacun, s'étudie. 

P ït I E R F. 

Seigneur ,, £ vous nous donnez des orcilIcJ' 
peur entendre votre parole , donnez-nous ^xii^ 
un-cjoeur £OUi raimcr 8c U jratiquer. 
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LA VEIJLLE DE SAINT BARTHELEMV 

Apôtre. 

f'anTMfjiterai votre mm i nns frères , je cbatHerai vût 
f fi anges au milieu de l'affèmàlie de vtUrefeufle* Hcb; 



h 

ch. z.Y. Il 



H E r L E X r O N. 



"T Efus-Chrift n*a des frères que pour leur faire 
^ connoître fon Pcre , & que pour former avec 
eux une Eglifemii le glorifie étcriicllcment. Imi- 
tons (on zèle & fa fidélité à établir Ton règne Se h 
ne chercîier que fa gloire. La grande affaire de 
Dieu dans le monde eft de fauver fes élus. La gran- 
de affaire de'J. C. eft de les conduire à la gloire 
par la voie la plus glorieufeà fon Perefc la plus 
Utile à fon Eglife. Aveugle 8t ingrat le Chrétiea 
qui oublie que J. C. ne s'eft fait femblable à lui^ 
qu'afin que cette reflcmblanoe Tengage à rimiten 
Un Pxt^trcne doit point- mettre de bornes à fonzc- 
Ife , qui eft fa propre vertu. Si'le Sacerdoce hono-' 
rc & élève les hommes au-deffus d*eux-m£mes, ]a> 
charité Its humilie & les abafifc au-deflbus de 
kurs frères. Lamifericorde &latendrefl'e pour» 
ks pécheurs , & la fidélité aux intérêts de la jufti^ 
6e & de la grandeur de Dieu,- font des qualité* in- 
féparables'dansun vrai P'afteur.Qucrorgueil hu- 
main foit confondu par l'humilité d*un Dieu qui 
nousavoucf pour fes frères î En^ufons-nous ainft 
envers' les nôtres , quand ils ne contribuent pas à 
notre vanité ? 

P R I E R r. 

Render-rtous , Seigneur , les Apôtres de no*r 
Frères , en leur annonçant par notre vie la gloire 
de votre nom , & en leur montrant Tcxcmpleda 
VMDus louer en tout tcmgs ,. en tous lieux.- 
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>o*^ XXïr. AOV ST. ^ 

s. BAUTIÏEtEMY, APOS'tRÉ. 

Vh» âitêhlidansfênBgliffy premièrement de fjfi' 
Presyfecênt^ment des Tyophetes & des Oofiéurs- Saint 
Paul,, r. Corinthrchap. ii.v. 18. 

R ÉF L ËX 10 N. 

T Efus-ClHnft établit dan? Tom Roiaame Ces Of^ 
ï fîcicrs & fes Miniftrcs , & forme la Hiérarchie 
4ont rînftitution cft divine. La primauté , la plé- 
nitude ôc la fécondité de tous les dons ÔC àc tous 
les miniftercs font dans les Apôtres '& dans leurs 
fucceflcurs. Les tvCques qui font de droit divin 
&*ont leur mif&on parfaite & accomplie qu'après 
que ]. C. r Apôtre & TÈveque éternel cft entré 
dans la confommation de fon Sacerdoce. Il àc-^ 
Voit être félon fon humanité en état d*ciwoier 
le S. Efprit avant que de pommuniqucr le pou- 
voir de le dbnner. Combien il y a de Chrétiens 
qui nr*ont non plus fongé à remercier Dieu de tous" 
ces dons qu'il a faits à fon Eglifc,que' s*ils n'en 
étoient pas les membres , & comme fi ce n'étoir 
pas pour eux qu'il les a faits l N'avons-nous pas 
des Apôtres dans les Evéques leurs fucccffeurs, & 
des Prophètes dans les Prédicateurs ? Apprenons^ 
de ceux qui n'en ont point quelle smifericorde c'eft 
^'cnavoir. C'eft à Dieu de les y établit ,&• non 
pas aux hommes de s'y établir eux-mêmesi 

P R I B K B. 

Seigneur, qui nous avci faits enfàns de l'Egiife,- 
éonnez-nous la grâce de refpeârer dans vos Mini- 
âres les difFerens dons que vous leur avet dépar- 
tis,. & d'en profiter , puifqu'ils font autait ppui- 
nous qpe p^our eux. 
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XXr. AOVST. 30J. 

SAINT tOUIS, ROY DE FHANCE. 

Kende\h Ce far ce qui efl i Cefar^ & h Dieu Ce qui 
efi à Dieu- S. Luc, ch. lo- v. rj. 

REFLEXION. 

C* tft ici ufi des p.rihcipauit titres de Tobéiflancc 
& des fubfides dus aux Rois de droit divin. 
Ccft une portion de la loi de Dieu & de la pie- 
té chrétienne , de leur être fournis en ce qui eft 
de leur jurildidion. Le nonfi du Prince , fon îma- 

Ec , le droit de donner à la monhoie le prix & 
i valeur , font des marques de fouvcraineté fur 
les fujets. On ne doit jamais fcparei ces deux pa-^ 
rôles que J, C. a jointes avec tant de fagefle , 
pour ne faire jamais rien contre les droits de Dieu 
en obéiflant aux Princes >,&4)Our ne violer ja-- 
mais les droits du Piincc fous prétexte du fer- 
vice de Dieu. Plus les Princes font jaloux de ren- 
dre & de faire rendre à Dieu ce qui eft à Die'u ,.. 
f^lus Dieu rendra les peuples fidèles adonner aux 
Princes ce qui leur eft dû. Nulle raifon , nulles 
con jon6lures, nulle puiffance humaine ne'peut dif- 
p.enfer les fujets d'être fidèles à leurs Princes, puif- 
que c'eft J^ C. qui l'ordonne : point de vraie pie- 
t^ , ni de vraie religion , ou il n'y a point de fou- 
miffion , ni d'obéiflancc pour les Souverains. 

P X I s R I. 

* 

Régnez dans nos ca«r ,. Seigneur , &nous fçâit- 
rons accorder votre Roiauté avec celle de Cefar, 
la puifiance fpirituelle avec la temporelle. Car 
il n'y a que la pieté qui fçachc unir ces deux^ 
iCToirs. 
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J04 Jtxrr. A oust: 

SAINT ZEPHYRIN, PAPE ET MARTYl 

Btnifùk le Dieu^le F^re de notre Seigneur f- C 
^ui nous confole da, 's tous nos maux ; afin que nous 
puijftons aii/p confoler les autres. Saint Paul , 2;. Cor,^ 
<hap. I. V. j. 

R E F L E X I O N: 

Il cft jufte de commencer dès maintenant 1 
loiicr & à adorer Dieu dans la ync de fcs àcÇ- 
feins & de fes mifericordes fur les élus. Dieu n'cft 
pour les peetcurs un I?ère de mifericordes , un 
Dieu de confolation , que parce qu'il eft Dieu & 
Pete de Jefus-Cbrift , & que depuis qu'il nous a 
aimez en lui, & qu'il Ta puni & affligé poor 
nous , nous devons tout efperer de lui. Dieu ne 
délivre pas toujtnii's l'es fiens de la perfecution> 
mais il les foutient & les confole toujours. Il fçait 
proportionner les confolations aux fouffranccs". 
Nous ne fçavons ce que nous perdons quand nons 
demandons d'être délivrez de nos croix. Un bon 
fafteur ne s'approprie rien, parce qu'il ne croit 
lien recevoir de Dieu que pour fon troupeau, fl 
cft le canal ordinaire des confolations auffi bicti 
que des autres grâces que Dieu veut donner à 
{on peuple. Qu il en profite donc lui-même , & 
s il eft confole , c'eft pour aider fes brebis à gor- 
tex leurs foulFrances. 

Seigneur, qui ne ceffcz point de nous fàirC 
du bien, faites par votre grâce, que la louangfc 
& la reconnoi (lance foicnt toujouifs daas tiOlit 
touche ôc dans nos- coeur*;. 
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Saints george5^ aUrelê , felix , 

Saintes Natalic & Liliofe, Martyrs. 

Z^rfque VOUS entendre^ parler de guerres Çg de tu^ 
ftmltes , ne. vous étonne\ pas ; car il faut que cela arrivi. 
Se Luc y chap. II. Y. 9» 

RÉFLEXION. 

TT Es guerres, les {fcrfeeutîons des gens Je bien, 
i^font des avant-coureurs dujugemcnt dernier, 
le commencement de la vengeance de Dieu lûr 
les pécheurs , Timage delà dci'olàtîon du monde. 
X)ieu n*a befoin pour punir les pécheurs que de les 
abandonner à leurs paffions , d*oà naifl'ent les que- 
relles & les proccrs entre les particuliers, les guer- 
res & les révoltes entre tes Etats & les Princes. Ces 
ravageurs de Provinces ^ui fe font un fi grand 
nom dans le monde, que lont-ils autre choie que 
les exécuteurs de la juftice de Dieu , qui com- 
mence '-fon jugement ? De grandes armées font 
dans leur plus grande partie de grandes troupes 
de criminels que Dieuaffemble pour les punir les 
uns par les autrics j le champ de bataille, un grand 
échafaut , ou ils fervent de fpe£^acle au refte du 
inonde 5 le fer & le feu ^ les afmes de la juftice dé 
Dieu , qu*il mec entre îeitrs mains pour s'exécu- 
ter à mort les uni les autres. Il n'y a que Dieu qui 
puiffe tirer du bien de fi grands maux : ils fervent 
a fa mifericorde dans un petit noihbred^élus yhÙL 
juftice dans la plupart. 

P R I B » B. 

Heureux, Seigneur, celui qui fait un faînjL 
ufage de tous les fléaux publics, & qui y trouve 
toujours de quoi nourrir ùl foi & fortifier feS' ef* 
perances^ 
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f^^ xxri/i. UovsT, 

s. AUGUSTIN , EVESlïSnE: D'HIPPÔNî:, 
Doâcur. 

. ^ivitet:v$us de notte Sdgneur Pefus^Chrtfi ^&ne 
ehmhe\p4sk contenter vptrefenfualiU enfatufaiftntk 
fisdefirs» Rom. chap. 13. t. 15. 

R E F L E X I O >ï. 

QU*eft-cc que fc revêtir de Jefus-CKrift ,- 
finon fe revêtir intérieurement de fa jufticc y 
& ne faire yoir au dehors que cet habit , c'cft-à- 
dirc , fpn humilité , fa douceur & fes autres ver- 
tus ? C'eft obéïr à Dieu que de contenter k raifon 
& la foi, en donnant au corps ce que la neceffité 
exige , & en lui refufant ce que la'fenfualité de-"^ 
mande 5 mais c'eft fe rendre efclave du pèche que- 
de fuivre les inclinations corrompues de la cupi- 
dité. L*efpric humain corrompu comme ileft, 
loin d'être celui que faint Paul nous donne pour 
guide , ,cft la fource de tous les égaremens & de 
tous les defirs charnels. Qgijçehquç aime à fe 
conduire par fon propre efpHt , côjart rifqucdc' 
fuivre un aveugle dans le précipice. Il faut fo 
laiflcr conduire "^a Tefprit de Dieu , fi Ton veut 
fuivre la lumière de la vie* V héritage dont les 
cnfans d'Adam fe peiivejit glorifier, c'eft une 
violente inclination au raa.1 , une tîcs-grande im- 
puilfancc pour le bien, & un combat continuel 
€C l'homme contre lui-même. Comment Torgucil 
peut-il peut-il fubfîfter avec une fi grande humi- 
liation. 

P B. I J H B. 

O grand Dieu , rcvêtez^nous de votre Tils j' 
& défendez-nous de cette vit fenfuelle, qui nous 
rend abominables devant Vos yeux! Donnci-nous- 
>' ics forces pour la combattre. 
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X-A DECOLAT. DE S. JEAN BAPTISTE. 

Te demande que njous me donniei(^ toutfrefentement 
éietnT un bufm la tête de fean Baptifte- 1. M^c , ch, 

REFLEXION. 

i*Impudicitécftinjuftc& cruelle j on facrîfie 
tout à une créature , quand une fois on en a 
fait Ion idole. Les Saints deviennent odieux aa 
jnondc dès qu*ils font contraires à fes inclina- 
tions corrompues. Un jour favorable ne peut man- 
quer à une paffion au ni ardente & aufli vigilante, 
que la vengeance d'une femme animée d'un amour 
înfame. Les fêtes du monde font des jours favora- 
fcles au péché , comme les fêtes de Teglife le font à 
la pieté.C*eft un grand malheur d*être engagé à s'y 
trouveT,& une grande imprudence de ne le précau* 
tionner pas contre l'air cmpcfté qu'on y refpire. 
Comment fortir innocent de ces affcmblées dé 
«ïïvertiflcment , d'où la prefcnce de Dieu eft ban- 
nie, où tous les fens fe trouvent affiegez&eny- 
vrez de plaifirs , ou la modeftie& la retenu* de* 
viennent un crime ? Que la danfe & le bal font 
dangereux , & combien de tragiques effets ils pro- 
duisent ! ils réveillent la paffion criminelle d'He- 
rode, & lui ôtcnt la liberté & fon bon fens , re- 
nouvellent dans le cœur d'Herodiade l'efprit de 
vengeance, fa haine & fa fureur contre S. Jean. 

Prière, 

Grand Saint , qui avez été le martyr de Iz 
chaftcté & de la vérité , obtenez - nous une hor- 
reuidcTimpureté i & que jainais le refpcâ: hu- 
main ne nous ferme la bouche, quand il s'agira de 
la gloire de Dieu & du falut du prochain. 
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SAINT EfACRE, GONFESSEUftf 

Ma-heur i vù^s » mhis , parce, que vous ave% votre 
twfêhtim dans ce monde. S. Luc^ ch. 6» v. x^^' 

REFLEXION; 

JEfiis-Chrift la venté même cric , malheur awc 
richeflcs , & il raffurc avec ferment , & prcf- 
eue perfonne ne Técoùte , ou ne le croit : cxprcf-* 
ùon étonnante 1 mais il faut un miracle de la main 
toutc-piiifl'ante de Dieu , qui ouvre le cceur du ri-* 
che à cette vérité. On pourroit revenir dei'enfof- 
ccllement des richcfl'es fi la fkterie ne fermôit, 
pour ainfi dire , la porte au retour. On n'efl riche 
cjue quand on aime les rickeffes , & on eft pau- 
vre au milieu des trefors , quand on en ufe , non 
comme un propriétaire ^ mais comme le dirpcn-' 
fateur de Dieu. C'eft la porte de Tenfex pour la; 
plupart ; c'eft la clef du ciel pour un petit nombre. 
t*amour naturel que Ton a pour les richeflcs fait 
trouver étrange , même aux pauvres , qu'elles? 
fuient un fi grandJobftacIe au falut j combien plus- 
aux riches \ Ce qui fait le péril plus gtànd , cft 
qu'on le craint moins , ou qu'on ne le craint point 
du tout dans l'état où il eft le plus a craindre. C^cft 
donc tourner le dos au Roiaume de Dieu , de n'a^ 
voir dans l'efprit que ce qu'on appelle fortune >& 
d'accumuler biens fur biens. 

P R l 1 R E^ 

Glorieux Saint i c'eft ]a grâce qui vous a donné 
ïe courage de renoncer à la grandeur humaine fi^ 
à la pofl'effion des richeflcs : demandez pour nous 
àj. C. notre Maître cette même grâce, & vous- 
îiarcz des imiratcurs de votre vie humble ôccachcco 
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XXXI. AOVST. |op 

s. EBRIGISILE EVESQJJES DE MEAU3Ç. 

Si %uelquun it vous ptâtique de fageffe , qu'il U 
demande à Dieu j mais qu'il la dnoanàe avec fiiCai^ 
i^^fiawce- b- J^cf^ucs, ch. i. v. j. 

REFLEXION. 

•W* A vraie fageffc d'un Chrétien cft de favoîr 
■ ^ fouffrir -, m^is cette &.ge^'e efl un don de 
I)ica , & ce don un fruit de la jrierc , mais d'une 
prière fervente , humble , peclcvcrante , & dîg;\c 
jd*un don fi précieux & fi exccïlcnt.Tous ceux-là le 
j:cçoivent,qui le demandent ainfi.JLa foi eft la four- 
5CC de la prière chrétienne. Le ruifl'cau ne peut cou- 
ler quand l^a fpiirce.eft tarie. Quand on ne fait pas 
^onas fur foi- me me , le fentiment de fa propre 
jnifere n'empêche pas la confiance en la fagcflê , 
la bonté & ta toute puifl'ance de Dieu. Celui en 
qui la foi prie eft afluré d'être exaucé ; parce qu'il 
ne demande que la .volonté de pieu. C eft tentcf 
r>ieu , plutôt que le prier , que de le prier' avec 
défiance. Comme c'eft la foi qui prie , c'cft àufïi 
la foi que Dieu écoute. IJn cœur qui femble attcn- 
idrc tout de Dieu , Iprfqu'il le prie , & qui ne s'at- 
tend à rien pa;: défiance , c'eft un cœur double que 
Dieu n'écoute point. Une confiance oiiîve qui 
ce prie point avec inftance , une foi empreffcc 
qui femble impofer la loi à Dieu , font également 
pidignes d'être favorifées. 

P R 1 E R C, 

Doftnea-nous , Seigneur , une foi qui , en nous 
faifant fentir nos beToms , excite en nous une fcr- 
^c confiance en votrç bonté & en vôtre miferir 
f pxdc. 
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JI0 /. SEPTE MBRE. 

S. LEU OU LOUP , EVESQJJE DE SENS, 

'Dites dans la lumière ce^uejevtms dis dans /*«*- 
fcuriti y & prêche^ fur le haut des matfons cejquivout 
aura été dit à f oreille. S. Math. ch. lo. v. xo. 



Ci 



R E P L E X J O N. 

I E n'eft pas aflcx à un jniniftre de la TCriîé 
I évangelîque de ne la pas corrompre en fccrct, 
îl faut la prêcher devant tout le inonde & ïcicfO' 
fer au grand jour. L'obligation des miniftrcs de 
r évangile qui doivent étxe des difciplcs de Jcfus- 
Chrift , eft de ne prêcher que ce qu'ils ont /ippr» 
jàc Dieu dans le fecret de la prière & de la mcdi«- 
tation de l'écriture , avant que d'être les minîftrcs 
des fidèles. L'églifc h'a plus de myfteres cachez 
aï de veritez Kcxettcs , & c'cft maintenant le 
temps de faire connoîtrc tont xe que Jefus-Chrift 
lui a confié .de lumières ^ de grâces. C'cft faire 
injure à la religion que de croire qu'elle renferme 
des verîtçz ou des myfteres qu'on doive cacher 
à fes cnfans : c'cft faire tort aux" Chrétîcms àç 
leur dérober ce qui eft fait pour leur fandification 
j8t leur falut. C'eft s'oppoler au Saint Efprit qui 
eft dcMiné à l'églife pour y enfcîgncr ^outc vcritCi 
que d'arracher des main* des fidèles le pain que 
Jefus-Chrîft lui même a 4onné aux fimplcs ft 
.au^ ignorant. 

P n I E K E. 

Grâces vous foîcxit rendues. Seigneur, ie 
aous avoir £ait naître dans un temps 6c dans u« 
roiaumç ou la vérité eft mife fur fc chandelier. 
Faîtes qu*eii -écUixant nos cfprits , clfcs r^chattft 
|ios caur^» 
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//. s s PTSMBRS. ,11 
SAINT LAZARE > Ressuscite' 

par Jefus-Chrift. 

JlyavoU m homme malade nommé La\are^ qui était 
du bourg de Bethaniei ce que ?efui aiant intenduy il di$e 
Cette maladie ne va pas à la mort- S. Jean , chap. 

I I. V. I. 

REFLEXION. 

LE Fils de Dieu nous fait ici un portrait delà 
chute , de la convefion & de la juflificatioH 
d'un coeur endurci. Pour reflufciter Lazare Jçfus 
n'a emploie que des prières Se des larmes : il a fal- 
iu pour nous rendjre la vie de Tame qu'il lui ait 
coûté la plus precieufe de toutes les vies par la 
' pluscfuellede toutes les moxts. L'infirmité , la 
^ort & les péchez mêmes des élus tournent paj: 
\a, mifcricorde de Pien à fa gloire, à celle de Jefus^ 
JC^rift & au falut du pécheur. Dieu regarde les 
maladies & les prières qu'on lui fait pour les ma- 
jades d'une nianiexe bien différente du commun 
<ies parens & des autres hommes. Jl n'a égard 
ni au bcfoin temporel des uns , ni à rempreflc* 
.ment des autres > mais à fa gloire & à leur £alut» 
il permet que ceux qu'il aime davantage foient 
attaquez de maladies & d'afflictions comme les 
autres hommes > nuis fon amour les en fait ufcr 
autrement que les autres , & c'eft pour nous ap- 
prendre que les maladies ne font pas toujours de^ 
marques de la colère de Dieu , &c qu'on ne fc doit 

Sas croire pour cela négligé ou oublié de (a provi- 
cacc & priv è de fon amoig:. 

P R I r E p. 

Ne m'eyaucez jamais^ Seigneur, ni tous ccuy 

' qui vpus prieront pour moi , s'ils vous dcmaa- 

dent , foit dans la' fanté ^foit dans la nuladie^ 

SLMtfé chofe ottç FaccomplifTempit 4p vos deâciii$ 

fur paoiv 
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|iz ///. SE P TEMBRE. 

S. AY.OU, ABBE* DE LERINS. 

Ne nous lajfons donc p int de faire iebieny putf^uei 
Hêus nt perdons point coulage n9us en reeneUierom ït 
fruit en fin tems- Gai. rliap. 6- v. ^ . 

REFLEXION. 

CElui qui fait le bien par humeur, par vani- 
té , par intérêt j change comme fon humeur , 
fa yanité ^ fes intérêts j mais celui qui le fait 
par le principe éternel de la charité & par la yûc 
ae réternîté^ re change pas facilement. Le temps 
cft pour femcr ^ Téternitc pour recueillir : un tra- 
vail qui doit avoir une r^^compenfc éternelle ^ 
peut-il paroître trop long fie npus laflcr l Qui ne 
travaille point ne mange point fon pain , mais le 
pain des autres : qui travaille avec fafte & oftcn^ 
tation , travaille pour le diable 5 qui travaille en 
cfprit de paix & de recueillement , d'humilité & 
de pénitence , dont le fîlence eft inféparable , tra- 
vaille en Chrétien , pour pieu |ç pour T^tci^ité. 
Profitons xli^ temps ayant qu'il fe perde dans nnc 
éternité , ou malheureufc ou ,bienheiixeufe ^Jn 
laboureur ne cherche que le temps & rocça^on 
4e femer , cache & enterre fa femence avec foin, 
n'attend le fruit de fes travaux & de fa femcprc 
qu'au pemps de la récolte, & perfeye^e jufqu'att 
bout dans le travail & dans rc(pera.nce. Tellçdoit 
être la vie d'un Chrétien à l'égard de toutes fortes 
|lc bonnes oeuvres.^ 

P R I B H E. 

Seigneur • .vous commencer en nous le bîcû , 
continuez -le & le finiflez, & nous efpcrcron$ 
d'en recueillir le fruit àans le féjour de lagloi- 
i:c éternelle. 



Digitized by VjOOQIC 



ir. S€PTEMBK€. m 

SAINT MAKCEi , MARtyZ.n 

Lcrfqt^ils V0US perfecuteront dam une viiie , futt^ 
dans une autre.. S. Mauh. et. lo. v. »j. 

REPLEXION. 

C^Eft prudence & humilité hors robligatîon <}c 
charité & <}e jtiftice , <i*éTittr k pcrlccution^ 
épargner les occaiîons èc faire le mal à ceux <]oi 
j font difpoièz, porter ailleurs la ^^ace qu'ils mé- 
prifent , accomplir les dcfleins de la juôice de 
Dieu furies uns £c de fa miferiçorde fui les au- 
tres 5 c*cft cex^ui fuit de la fuite d*.un Prédicateux 
perfecuté. Fuite, de précepte aux Pafteuis n^- 
ceflaires à Téglifc s fuite, de confcil à ceux qui at- 
tîrexoient lajperfccutionj fuite, d*indukence pour 
Jcs foibles i mite , cximiiielle des Palleurs mcr- 
-cernaiics qui abandonnent au loup le troupeau. Il 
cft dur à la jiaturc de fc yoir toujours en but^ 
aux hommes charnels > mais quand c'eft pour 
votre nom , ômon Dieu, pour votre vérité, pour 
-vous être fidèle , que cette haine e£t aimable ! 
Non feulement il eft permis de fuir le péril dans 
les occafions , mais il eft fouvent de Tordre de 
Dieu & de Tinterét de fa gloire & de la peffc- 
£tion5 une humble retraite coiite quelquefois plus 
à la nature , qu'une refiftance fiere & gloxîeul^i 
la fuite 4e la vie d'un Pafteur fait aflez connoî- 
trc fi c'eft par timidité qu'il -cède ., OA fi c'eft pj^r 
fidélité à fon miniftere^ , 

P B. I .E HT. 

Tout eft faînt dans vos Saints , ô mon Dieu , 
pnifquè c'eft par votre efprit qu'ils fe conduifent. 
Donnez-nous la grâce dç les fmiter fans jamais 
çpcaminer leur^ adions. - 
t O 
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S: "AilKl/^Vltt , EVESQÛÈ PE MANDE. 

Fcur moi je cours , ^ jene cours pas mu hmjsrd : jf 
tombais & je ne donne pds des coufs ek i'air ; maïs jt 
iraite rudement mon. corps S. Paul>Co£,i. ch. ^. r. 
té. 

HEFLEXION. 

LA grâce chréricnnccft une grâce de coorfc & 
de combat 5 le repos Se la vidoire parfaite font 
pour le ciel. Dieu ne couronne que la charité ; ad 
court par un autre motif court en vain : c*cft bien 
courir au haxard auc de perdre de vue la patrie 
celefte où nous afpirons , & de quitter la voie tra»- 
«ée par ]. C. dans l*Evangile, pour fuivrelcs rouî- 
tes des hommes : c'cft frapper Tair que de ne p« 
travailler à mortifier les fcns , & la concupifccnçc 
qui eft en nous.^ Ces combats font rudes , cette 
cour fecft fatigante, ces coups font douloureux. 
Mais c*eft vous , Seigneur , qui combattez , gui 
•ourez & qui fouffrez en nous : ce n*eft pas aflez 
de courir i il faut courir dans le chemin qui me- 
né au but , & c'cft J. C. & fa loi qui eft ce chemin. 
La temoerance fie le jeûne préparent au combat en 
afFoibhfl'ant notre ennemi qui eft notre corps. 
Quelle préfomption &quelle délicatcffe pourra te- 
nir contre un tel exemple d'humilité & de penitcn • 
-•edans un fi grand Ap6tre ? Prétcndr^L-top après 
cela être ûuvé f^ns pénitence ? 

SeigBeur > qui ne couronnez que les vidorienzj 
Jonnez-nous la force de combattre Se de vain- 
cre, & vous couronnerez vos dons en récoï*' 
pcniint'vos travaux. 



Digitized by VjOOQIC 



ri. SEPTEMBRE. ) i^ 

S. ONESIPHOKE, DISCIPLE DE S. PAUL 

Continue^ donc de vivH m f* C. notre Seigneur, 
filon lifjfîru filon que vous ave'^ reçut . S. Paul^ 
Colo/r. ch. 1. V. 65 

REFLEXION. 

POur rendre les<onfcils&lcs inftruétîonsutîlet 
au pécheur, il faut lui perfiiaier cjuc ce n'cft ni 
ilu defir de T humilier, ni du dcffcin de lui faire pei- 
ne qu'elles -viennent , mais d*une pure charité , & 
J'un vrai zèle. Saint Paul f^avoit bien que J. C, 
nous a appris par fa parole & par fon exemple à 
ménager les plus grands pécheurs , & à ne les pas 
poufl'er àbout par une trop grande dureté. La cha- 
rité paftoralc ne fçait ce que c'cft que d'infulter 
AUX trebis les plus égarées , mais bien de le« 
confoler par des témoignages de compaffioa. 
L*indulgence cft de charité , non de juftice j mail 
il cft de juftice à un jpere , à une mère d*ufer de 
charité enveis fes cntans. Il faut beaucoup de fa- 
gcflc dans un Pafteur & dans un Confeilcur pour 

Î^rendrc bien le milieu entre le relâchement & 
a dureté-jilnc faut ni flater perfonnc par trop 
^'indul^ence , nidcfefperer perfonnc partrop.dc 
fevcrité. Ce font divers artifices du démon de 
faire tomber les hommes dans le péché par une 
trop grande confiance, & de les y retenir par 
defcfpoir , de les détourner de la pénitence , o^ 
ic leur CB faire faire une de Judas. 

P R I E K B. 

Il n*y a que votre efprit , Seigneur , qui puîfTc 
cnfcigner à vos miniftrcs ce juûc milieu entre le 
dcfcÇoir & une confiance criminelle. Répan- 
dcx^lc fur eux , & nous en rcffentirons IcjS cf* 
fets falutaiics. 
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ji( ri T. SEPTSMBRe. 
SAINT CtOUD, PRESTB.E SOLITAIHBl 
.' Frencx^ garde a 'vous , veiUt^ ^ p^^? par et ^ 
fvêus ne ffave% qH4Md ee temps Vtemdra. Sainj^ 
^aic, ch. 1 5. y. 3 )• 

R E F t E X I O N. 

TOut ce que notre maître recommande à fc*^ 
feryitcurs en montant'au ciel , c'eft la fidelir 
té iBc la vigilance : fidélité à faire & k bien faire 
tout ce que Ton doit faire dans fa maifon , danf 
1^ cçcur , dans Téglife felon route yètcnén'c de 
fes deyqirs ; vigilance à n*y rien lailp^r entrer 
d'ctranccr ni d'çnnefni paf Içs fens , qui font Ic^ 
portes de Tame , à n'en pen laifler (brtir de ce 
qui eft au maître que felon fcs ordres , à obtcr- 
ver tous les commerces §c toptes les întclligcn-r 
ces que le cocu|: peut avoir au de^grs dans Iç 
luonae , 9.11 préjudice du feryicc du maître. Veilr 
Ici: c'eft être comme un ferviteur toujours occupa 
au dedans des intérêts de fon ffiSLÎttç^&c comrocan 
portier toja jours appliqué ^ examiner ce qui entre 
& ce qui fort j plus le fnaître eft attendu , fi«5 
auffi on travaille p plus on veille , plus on fc tient 
prêt. Celui qui a reçu fon arr^t de mort & qui 
n'a pas droit à un ieul moment de vie , a-f-^ 
befoin d'être averti de (c préparer \ mourir J un 
prifonnier qui attend fa deiiyrance , ne fc ticn;- 
il pas toujours. prêt ^ fortir de fon cachot > $> 
pelui qui ne l'attend pas , n*ipft-il pa? bien mir 
'icràble ? tel eft J*état de beaucoup de chréticcff . 
PR 1 E Ri* 
Si nous connoiffions 'les ennemis qui noos 
enviioïioent , nous n'aurions pas befoin d^trc 
avertis de veiller. Ouvrez , Seigneur, les ycosc 
,dc n,otrc ame, afin qu'elle voie le danger ou 
„cllc eft à tojit moment d'être furprilc , fi elle 
ceflc de veiller & de prier.. ' . 
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frjjl. SEPTEAtÉRÉ. j 1 7 

tA 'NATtvïTE' DE tA Stb VIEkGÈ. 

Jtf^n effritent avide jçk en Diett mcn Sauveur 9 

ée ce que le Tont-pHiffànt m* a fait de grandes ctofes , 

(ni d^nt le nom efi faint. Saiat Lttc, cb- 1. r^ 

K E EL EX I O N. 

QXIô. les chrétiens apprennent do leur mtic 
à ne fe téjouir des grades de Dieu <ju*cn lui 
6c <^ue pour lui. Qoelleeftrare cette joie pure, 
cette joie fainte, où Ton fc réjoiiit dudon, noû • 
à caufe de l'avantage qu'on en reçoit , mais \ 
caufc de la gloire qui en revient à Dieu , & eu 
&*attachant à lui plus qu*à fon don / H ne faui 
pas recevoir fes erâccs avec triftefl'e , & c*eft in- 
gratitude de ne le pas réjoiiir de fes mifericor- 
des. C'eft ici qu'il faut avec la fainçe Vierge 
adorer la pui fiance , la fainteté & lamifericordc 
de Dieu dans (es oeuvres. La puifl'ance par rap- 

Îort au Perc dor.t la vertu opère dans la Vîcrgè > 
a^ mifcricorde par rlport au Fils qui devient 
tiiî Poarlfe mifericordieux en pr^iant notre na- 
xnrc s la fainteté.par rapôrt au Saint Ëfprjc 
qui devient fandificateur de Jefus-Chrîft félon fa. 
Thouvelle nature. Tout ce qui a paru de la mifcr 
ticordc de Dieu dans Télevation de^s petits ,, &c 
îlansla libéralité de fes biens dans Tancicnne loir , 
n*étoit qu*nn effaî , qu'une légère peinture, de^^ 
tichcffes de fa grande mifericorde qu'il re fer voie 
i fon églife, & du don de fon Fils 8c de fon EC- 

Îrit qui devoir relever l'tiomme , remplir tous lc;5 
cfoins , combler tous fes vœux. 
Prière.. 
* Que mon ame s^uniffe à la vôtre, é Vierge toutjy 
'celefte pour glorifier avec vous le Seigneur; & que 
mon cfprit foit ravi de joie en Dieu notre Sauveur 
de ce qu'il a daigné jetter les yeux fur vous poujc c» 
foire le fuj-et de fes fingaîictes mifcricordes, . . 

^ Oii> 
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i X 5 IX. SEPTEMSJRB. 
SAINT OMER, £V- DE TEROtTENWt ' 
. J^w qui VM$ fdftex , $u ew parlant ou en a^f- 
fimt ^ faites tout ait n m dit Seigneur f» €. 5. Paul>j 
Coloff ch j. V. 17. 

REFLEXION 

TOut Honore Dieu quand on le fait poW 
Dieu , tout le déshonore quand on fc pro- 
yofe une autre fin dernière que fa gloire. Un 
principe immuable de la morale chrétienne cft 
i^ue tout vient de Dieu , & que tout lui doit èite 
rapporté. O Dieu / qu'cft-ce qu'un chrétien, & 
^ui cft-cc qui vit en chrétien , fî toutes nos pa- 
roles & toutes nos avions doivent être un facrmcc 
d^adions de grâce , ofFcrt à Dieu , par J. G. com- 
»ie notre Prêtre, notre Vonufc & notre média- 
teur r avec J. C. comme la vraie vréHme de Dicuf 
dans J. C. comnœc fon temple j fur J. C. comme 
fon Autel j félon ]. C. comme notre loi & notre 
jnodcle^ fous ]. C. comme notre maître & notre 
lS.oi 5 dans Tcfprit , les intentions , les motift^ 
les difpofitîons & la fin de J. C. comme notre 
chef, avec dépendance de J, C. ce qui* fait toa* 
te l'excellence & tout le mérite de nos adionsr 
U. enfin fi nous le devons offrir lui-*mêmc à foi 
Pcre , comnic renfermant non feulement toure 
la rcconnoiifance que nous lui devons pour non* 
l'avoir donné , & nous avoir tout donné en W» 
mais encore tous les autres devoirs de la leli- 
fîon. 

P R I E R f . 
Il eft jufte , 6 mon Dieu , que l'homme ponf 
qui vous avez tout fait , n'agiffe que par votre 
efprît , en votre prefence & pour votre gloire, 
fliais il ne peut rien de bon par lui-même : ai- 
de* nous , Seigneur , & aous ferons de bo«* 
ïies oeuvres* 
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i. i>ïicolâs de tolenxih, gonfes: 

f*ai appris i mt contenter de l*itat $ù je me trouve ; je 
ffai ^t/ivre pauvrement y^\e fçAt vivre dam l'aiên* 
dance. S. Paul, Philip, chap. 4.V. ix. 

. . H E F L E X I O N. 

L* Apôtre S. Paul donne dans ce vcrfet les règles 
de la fainte pauvreté , qui cônfifte i . à ne rien 
faire & à ne lien dire dans rcxercice du minifterc 
pour faire confidcrer fes propres dcfl'cins s a. à ne 
rien defirer quand on a le peu qui fuifit à la na- 
ture 5 j. à porter humblement & en paix la plus 
grande indigence 5 4. à fçavoir bien ufcr de Ta- 
bondanccen efprit de pauvreté & de pénitence. 
Ce dernier eft peut-être le plus difficile & le plus 
rare,& néanmoins le plus utile & le plus nccef- 
faire. Ce n*eft ni l'abondance ni la délicatcflc 
des viandes 5 mais la douceur de la charité qui 
fait la )oie d*un repas chrétien. La fimpiicité 
Tçaît fe régler au milieu de la pluà grande abon- 
<{^anee , 6cle contenter dans la plus grande pau- 
'^rcté. Celui qui ne peut imiter cet exemple , en 
doit au moins étudier Tefprit & le fuivre en quel- 
que chofe autant que fes forces & fon état le per- 
mettent Il n'y a que l'efprit apoftolique qui puif- 
fc faire gloire de r e rien recevoir , & d'être libéral 
même dans la pauvreté , & d'y trouver un fonds 
& un tréfor& pour foi & pour les autres. 

P ]l J E R £. 

.Qu'elle eft hcureufc cette fcience , 6 mon 
t)ieu i nous vous la demandons & pour nous 
& pour vos minières , afin que la cupidité des 
biens & des neceffitex de la vie ne leur fafle riea 
faire qui avilrffe leur car^dere , & empêche fc 
progrès de l'Evangile, 

O iiij 
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s. PKOTE IX S. HTAG.IKTBÏy 

Mattyis. 

'^ende\ ma ]9U parfaite^ vous tenmit tûus anhenfem- 
kUy naiant tous qu'un mime amour y une mime amt ïS 
lis mimesfensimens. S. Piiul^Philif. ch. a. v- x- 

K E F L E X I O N: 

LOrfqu'on a un même cBcf qui eft J. C. une 
même vie qui eft la charité , une Tnèmc ame 
Sui eft le S. E{prit , les mêmes entrailles qui font 
. compafllon^na ncceflaircmentles mêmes maxi- 
mes, les mêmes fentimcns & le même coeur. Eft-ce 
trop demander àdçs membres qu'ils entrent dans 
Tes difpofîtions de leur chef l II y a quatre Covli- 
çcs de divifîon & de pechê, i * ramour de fes pro- 
pres fentimens <& Tenvie de les faire prévaloir^ 
a. le dcfîr de |*eftimc .& de la gloire du monde » 
3^. Tamour de la domination & de la préférence ^ 
^. celui de feç propres intérêts. Il y a quatre 
moîens à oppofer à ces quatre fources<ledivifion> 
qui font i. de fe défier de fes propres penfée^r 
a. de méprifer l'honneur du monde , 3, d aimer la 
dépendance , 4. d^être peu attaché aux biens de la 
terre. Ceft par-là que feconfèrvela paix&To- 
riion que T. C. eft venu établir par fon incarna- 
tion >endetruifant les fouxces de divifion* 

P H I £ IL B. 

Ceft runîon des brebis qui fait la plenîtufe 
& le comble de la joie d*un f afteur ; que ^^ 
nôtre , Seigneur , foit de vous aimer & de vouS' 
prier toujours dans Tefprit & la communion i^ 
rEglife. 



Digitized by VjOOQIC 



XII. SEVTEMBR.E. jii 

S. SERbOT OU SACERDpS , EVESQiJjE 
de Lyon. ' 

'Feurvu qui /. C foit Annmci en ifueique manière 
.^ue ce foit 5 ou pur oceafion , ou f^r un vrai %tle , 
i^ m*en rejpHtrai toujours. Saint Paul, Philipp. 
cK. I .V. 18. 

REFLEXION. 

Qu'il y a de motifs difFcrens de .s'icncager au 
miniderc de la parole / On peut s y enga- 
ger , I . par cnvic'fujf la réputation du prochain , 
at. par elprit de contention & dedifputc,; j. par 
malignité pour humilier les autres & pour leur 
"ftiirè de la peine , 4. par vanité & par ambition, 
-5 . par flateric& par compkifance , enfin par Tef- 
prir de Dieu qui répand la charUi & forme la 
Bonne volonté. Il nV a que cet éfprit qui faflc 
prêcher T Evangile de Dieu par Tàmour de fon 
jrcgne & du falut des amcs , avec eftime > ref- 
peà & foumiflion , dépendance & fuBordinatioh. 
a Tordre hiérarchique &àrautorité legitimejavec 
tin courage {utrepide , avec un parfait dégage^ 
ment de tout autre intérêt que celui de Jefus- 
Chrift. Malheui à celui à q^ui fes paftions fervent 
de dcgrex pour monter dans la chaire de vérité , 
quelque bien que Dieu en tire. C*eft refprit de 
î>ieu qui fait taire ce bon ufagc de toutes cho- 
ïfcs : c*eft lui qu'il faut invoquer en toute occa** 
fion. Un vrai Pafteur n'a qu'une chofc a cœuc 
'S^ui eft de faire fon devoir. 

Prière^ 

Oiiî, Seigneur, ce dcvroit êtjrc la joie uni- 
fjuc de VOIS minières, de voir votre nom an- 
noncé auje nations infidèle? , s'ils ne cherchoient 
«[ue votre gloi/e > mais fi rintcrét les divifc , que 
it«éic ehatité les xéuûiffi;. 
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5^1 Xni. SEPTEMBRE. 

5. MAURIlLE, EVESQJJE D'ANGERS. 

Si Mont enm\ en quelque ville on m 'vous y refQtt 

,fùm , forU\ dans les tués , & dites :■ Nous fecoùrnis- 

,€onrre vous la fouffierede votre ville, S. Luc ,chi 

a©. Y. 10, 

REFLEXION. 

QXJel état que celui d'un troupeau abantJonnfr 
de fon propre Paftcur par Tordre de Dîcff 
fnéiiie ! Malheureux qui ne reçoit pas la ycritc 
ai les avertiffcmens falutaires qui lui font doi' 
nez / Etre privé de la parole de Dieu & du fc- 
cours de les miniftres , eft une punition d'autant 
plus grande qu'elle eft moins fcnfiblc aux pc-^ 
chcurs 'j tremblons de peur que la ycrité qui nou* 
eft prêchée comme un moien de falut , ne de* 
vienne un témoignage contre nous par la dureté* 
de notre cœur. Puifque le rebut de la vérité & 
des maximes de l'évangile eft plus puni que les 
plus grands crimes , prenons bien garde u nous 
ne fermons point notre ccsur à quelques-unes. 
Plus Dieu emploie d'*efiets de fa puiilancc pour 
nous attirer à lui ,. plus nous fommes inexcufa- 
;BIcS;> prenons pour nous ces averti ffemens & pré- 
venons par une prompte converficn & une vcri-- 
"table pénitence les reproches que notre confcicncc 
pourroit nous faire à la mort, d'avoir rendu in- 
frudueux par notre malîoe tout ce que Diea at 
Élit £ouc noue falut.. 

F a I B a B« 

" Tartes- ,, 6' mon Dieu, que par un fidèle ufagt 
"Se ma foi , je n^c trouve du nombre de cette trou- 
Ifc choifie qui vous reçoit il qui vous écoute y., 
^en méditant les veritez que vos Ap6tres AOttS» 
«vt. eniiei^néiit ou Icttis facccfleuai 
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jr/r.' SEPTEMÎSRÈ. jij 

' X-*EXALTàTION PE la Stc CROIX. 

^uand on m'aura élevé de la terre , je tkeraî tm i 
m0l' S: Jéân/'dh. l2. v. 31. 

R E E L EX ION. 

TT ^ croix n'çft pas feuirment un tribunal où Je.- 
^^ fus- Chrift juge le monde , 3t prononce au dé- 
mon Tarrêt de fa condamnation 3 c'cft encore le 
tHrônc.de fa mifericorde pour les pécheurs ,1a 
ïourcede touresslcs bénédictions , la caufe de no- 
tre délivrance , l'inftrument de notre falut , Tori- 
gînc & le mérite d*une grâce toutc-puiffantc , par 
laquelle J. C. attire tout à lui. Rien ne conlolc ' 
plus î[. Ç. dans lavûcde fesfpuffrances & de fa 
mort que de confiderer le falut des pécheurs , qui 
en doit.être le fruit. Qiic les Pafteurs foient zeJcz 
pour le falut des âmes ,"& ils ne compteront pour 
rien ni peines , ni travaux, ni' la perte même de 
leur vie. — • C*eft un de leurs devoiss , de prier 
fouveftt T. C. qui attire tout à lui par Ca. croix^d'y 
attirer ïes pécheurs / & 'de vaincre toute la refi— 
ftancçde leurs cœurs parla bu iffancic de fa mort. 
J. Ciabaiffé jufqu*à la mort fa plus ignominieufc, 
çn eft retire delà manierc«Japlus glorieufc. Ce 
doit être auffi rcfperancc de tout chrétien qiû 
ïbufFrcpour J. C. aaiis le filcncc^ la douceur ôj 
riiumilité. 

P R ,1 s K s. 

_ O Jefus y élevé fur la croix pour mes péchez, 
je vous y adore , jeyous y offre mon cœur j élc* 
Vcz-le à vous , & faites-lui lç:pmp rendre que c*eft 
par la croix que vous roulç^ régner (ur luî. 

Q Tj 
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JI4 XK SEfThMnJH^^ ' 

S. LEOBIN , EVESQJJE DE CHARTEE^^ 

Ne cratgiux.pûmt\ mais p4rle% fans vous taire : w 
je fuis avec vous y &ferfinne ne pourra V9US mdlprù". 
ter. Adcfi, ch. 18. y. ^. 

REïLEXIO^f. 

Dtcu ne manque jamais à ceux qui fe font urr 
fois jettex entre (es mains , & qui fe font 
confacrez à 0:s intérêts. Cequ*^ila fait à S. Paul 
par une vifion , il le fait 'tous les jours par d'au* 
très voies. fccrcttes, par leCqucllcs il conk)ie& en»- 
courage les ouvriers dcTéglife, ou entes aflu- 
ranrde fa prbtedion , ou en leur faîfant efperer 
du fruit de leurs travaux. Il y a Couvent dequor 
décourager un miniftr^ dans ion emploi, qui ne 
fçauroit paS que Dieu cft auffi puifl'ant contre 
tous que contre un feuK quand il voit tout le mon* 
de ligué contre lui. Mais celui qui a de la foi n'en 
eft pas moins inébranlable. XJn Prédicateur fe re- 
bute de la dureté d'un peuple j& e*efl peut-être 
où Dieualeplus d'élû*. Beaucoup de prières >. 
beaucoup de patience , une grande cooftance en 
la proteàion de Dieu,, une grande application 
au travail j ce font les moiens*'d*avancer les affai- 
rcideDicu. L*on ne peut craindre la force dfc 
4^efprit du monde quand on eft animé de celai 
*c Jcfus-Cbrift. 



P K 1 i H 1. 



Qu*avon$-nou3 \ craindre , Sefgneur , £ vottf 
^tes avec nous ? Craignons feuknient le péché qui 

5" eut fcul vous chaffer de notre coeur, & nous lait 
:x \ àouft^méjtftcs ^«i n« tommiti que foiblcilc^ * 
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XFJ. SEPT£MBZS. ^xf, 

SAINT COHNEILLE ET S. CTPRIEN>. 
Evêqucs & Martyrs. 

VemeuTûnffirmes & inébranlables dam Uprofeffm 
èfuenous avons faite d'efferer Ci qui nous a itipfomiu 
Hebr. ch. lo. v. zj^ 

REFLEXiaN- 

UNis' dès maintûnant à cette voie vivante ft: 
nouvelle ,, qui cft rhumanité fai*tc de J. C. 
entrons en efprit & de coear dans le fanduairc da 
«iel , St approchons-nous de Dieu 5 mais corn- 
jxicnc nous en approcher x finon en nous éloi-» 

Ënant du monde , en renonçant à la vicilleffc & à 
L corruptronde fesvoies ? i.dc la Tofe de dupli- 
cité , par la {Tnceritè, la {implicite, la^pureté d in- 
tention qui cherche Dieu fans intérêt , ^î^us par-' 
tage & fans hypocriffe , z. de la voie d'erreur & 
d'^mfidelité par une foi pure , entière & invariable^ 
I . de la voie d'irùquitc & de péché , & en confcr- 
vant avec foin la grâce & les inclination^ de notre 
nouvelle naiflancc par la fidélité xTcfprit &aux^ 
obligations de notre feaptfme 5 4. de la voie de li 
vanité, de Tambitionôc de tout attachement à la 
terre, par reftimc de la grâce de Dieu , le mépris* 
des biens du monde prefent, une ferme efperanoc 
Je une attente continuelle des biens du ciel» 

P ïi 1 B R t. 

Cefui qui votrt poifedc , h ntïon Dieu , par nncr 
vive efperance,. ne compte pour rien toutce qur 
faî peut venir de la part des hommes. Poflcdez- 
nous , Seigneur , & nous ferons toujours uni$ h 

TOIU» 

I 



yCoogle 



j 1 <Ç XriL SEf TE MERS. 

S. XAMBÈÏLT, EVESQ. DE MASTHICHT, 

Martyr. 

Tutez. les paffioiîs des jeunes gens , & futve\ fajujftce, 
la foi ^ U charité (f la paix avec ceux qui invoquent 
h Seigneur d*un emur ft^r. S. Paul, 2. Titti.chap. 

R Eî £ E X 10 K. 



ï 



t faut qu*îl aY ^^^ "'S^ <^^ jeune , mêrtcdans 
un jeune Evêque 5 mais qu'il ait la maturité 
& la prudence d'un viellard pour conduire le trou- 
peau de Dieu avec pfiice > le ^zelc 8c la fcicncc 
pour conferver la foi dans fa pureté 5 la fagcflc& 
la vigilance pour entretenir /<! charité i de la fer- 
meté & de la condefcendance pour faire régner lâ 
jptf/x entre fes brebis. On doit fuppléer au défaut 
de r'âge par la fainteté de (z vie : ce n*eft point Tâ- 
ge, mais les défauts ordinaires de rage, auifont 
mépriferun miniftrcde]. C. On ne doit pins être 
jeune quand on eft placé ppur fervir de modelé & 
d'exemple à tout un peuple. Avoir la difcrctioE 
d'un vieillard dans les paroles , fon expérience 
dans le commerce de la focieté civile , fa kmîcrc 
dans la charité , fa fermeté dans )a foi ,« fôn in- 
fenfîbilité pdwr les plaifirss c'eft trop demander 
d'un jeune homnic, mais ce n*eft pas trop deman- 
der 4'un jeune Evêque ,ni dfe tous ceux qui foiït 
pour gouverner & cond^iirc les autres* 

Kîen ne peut nous rendre propres i Tufagc que 
vous voulez faire de nous ,. Seigneur ,> fi v^us o« 
^ faites vous-même* 
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XriII. SEPTEMBRM jx7 

S. rEKREOL,.EVESQ^E DE LIMOGES,. 

7/ ne faut pas que le ferviieur d» Seigneur s*amufe à- * 
imwefler , mais il doit être modéré e^'vers tout le mon» 
de^ capable d'infituire ér patient. Saint Paul, i. 
Tiiu^ch. 1. V. 24. 

REFLEXION. 

DAns quel cfprit doit vivre & agir un ttiinifti^e 
de Jelus-Chrift , qui cft. notre paix, finon 
âans Teiprit de fon makre ? Il doit la modcratioa 
à tous , la patience aux méchans ,. Tinflrudion 
aux fidèles , la corredion aux hérétiques. Jamais 
ni d'emportement dans la défcnfe de fa vérité ,1^1 
d'aigreur dans la corrcdion du pécheur : qui le rc-' 
garde non comme un ennemi irréconciliable , mais' 
comme un frerc égaré , oppofcra à Terreur &aïi? 
péché la vigueur de l'autorité & la force de la do- 
ârine ;.mais il gagnera Theretique & le pécheur 
par l-a douceur & la condefccndance de la charité. 
Celui qui comprend bien que la foi & la péni- 
tence font un don de Dieu , combien font puifTan-' 
tes les illufioDS & les artifices du démon , & quelle 
cft la captivité du péché , loin d'infulter au per-^ 
cheur aura compa filon defamifere. Adorons là- 
mifericordc de Dieu fur nous-mêmes j efperons-- 
la pour les plus grands pécheurs. Craignons pour 
BOUS , prions pour eux 5 ils peuvent fc relever &» 
fc fâuvcrjj nous pouvons tomber &: nous perdre» 

B K I E R t^' 

Daîgnex , Seigneur , nous donner la connoif--" 
lance de nos infirmitcrz , & bien loin d'infulter aux* 
pecheursï^nous gémirons fur notre étai5&no»»> 
¥ous densttncLerons le don dtla pénitence. 
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fiS Xrx. SEPTEM^RB. 

SAINT JANViÉïC, ÊVESQJDTE 
& fes Compagnons. 

' Trenex, gtrdé que peyfinne ne wus feduifey parU 
que piufieuys viendront fous mon nom* S. Macrh>' 
ch. 14. V*. 4 

REFLEXION. 

LE monde cft plein de fcdudcur^ : c*c^ anc Kif- 
tation de tous le$, temps. La fcdudion cachée 
fous le mafcjue de la pieté cft plus à craicdrc à 
ceux q^ui cherchent Dieu , qu'aux autres : faux 
inelEes aux Juifs, faux Apôtres aux premiers 
Chrétiens, faux réformateurs dans les derniers 
fiecles , faux fpirîtuels , faux Pafteurs , faux Dî- 
redenrs en rout teitis. Ce n'eft pas» en vain que 
notre Seignreur Je'us-Chrift nous donne cet avis : 
il ne faut pas le négliger ,. mais auffi il ne faut pas 
en abufcr. Si les Apiôtres mêmes ont eu befoin a é- 
tre avertfs de ne fe pas méprendre , ea prenant un 
feduôcur pour un Sauveur , un faux C Brift pour 
le yeritaWe \ heltfs ! quelle fedudion n*avons-nou» 
pas à craindte ? c*eft trouver un faux Chrift que 
de trouver un guide trompeur, qui ne nous cjon-- 
" "^ ' ^ ' » uncdo- 

; détour- 
* Evangile , & dont la' conduite 
410US éloigne de Ta croix & du falut. Celui' qui en-' 
vifage toutes les i'edudions 3t les tentations de fa 
vie , peut-il fe fier à foi- même, connoiffant fafoi- 
blcffe ? 

P K I B R r. 

îl n'y que votre lumière , Seigneur , gui puît' 
Je nous faire connoîtrt quefs (ont ces fcdudcury^ 
qu'elle luifedonc dans nos coeurs, mi'elle y opctc, 
qu'elle diflipe nos ténèbres ^ cette lumicxc diriïK 
itenbue^ace.. 
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JfX SBPTÊMBltE. ji> 

3LA VEHIE DE SAIMT MATTHIEU, 
Apôtre, 

. Cen^efifésiesju/lesymaisies^ptcbeurs que j» fuis 
nMenu dppeUirà iapenhenci» S. Luc, ch. j . v. j i . 



REFLEXION. 



•T "Efus le fouveraîn médecin des âmes ne guérît 
•^ ordinairement c|uc ceux qui ic recoiinoiffcnt 
malades. Malheureux celui qui ne croit pas avoir 
befoin de ce médecin. Le pechèeft la vraie mala-* 
die , la jufticc cft la vraie lamé r Jefus le médecin, 
la pénitence » le icmcdc , & la grâce qui fait con- 
noitrc , defircr & chercher la lanté , fait auili ai- 
mer , recevoir & agir le remède. Il y a deux fortes 
de vocation à la p'enitence 5 Tune extérieure pat 
la parole qui eft commune à tous, & qui ne fait 
xicn toute, feule > l'autre interieu-re par la grâce, 
qui n*eft proprequ'à ccu»: oii qui la devient par 
une vocation commencée & imparfaite, ou qui la 
font par une vocation parfaite Se confommée. 
Ceux qui ne veulent point le remède de la pcniten^ 
çc font ou des phrenetiques qui ne croient pas être 
Malades, ou des defefperez qui croient Tctre trop 
pour pouvoir guérir , ou des fous qui ne' fe fou- 
cient point de la fanté-^ou des enfans qui n*en 
connoifiênt pas le prix , ou des téméraires qui 
croient fe pouvoir paflcr des remèdes, ou des déli- 
cats 8C ef(êminez qui n*cn peuvent fouftrir ramci"» 
i^mc. 

P"» I B » ». 

C'eft ma confolation , Seigneur ^ dans les mdux 

«4ii m*accablent,de fçavoir que vous êtes toutpaiC 

iant 6c que vous n*étes deftendu du ciel que pour 

{uétix aQ& infirmités. Appliquez-y le £er &le fc% 
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Saint MATTHIEU, apostii4^\ 

& Evàngclrftc. 

Jefus vit en pajfant un bêmme ajjts au Bureau des mA 
fitsy nûmmi Matthieu y auquel il dit i Sinvex-moi , é^ 
luiauJft'titfelevaÇglefuivit* S. Matth. chap. 9^ 
V. ^. 

REFLEXION. 

LA vocation parolt fouvcnt un coup de liazai^^ 
«quoiqu'elle foit en effet de Téleckion divine. 
Tout le bonheur d'une ame dépend fouvent d*étrc 
d'abord fidèle à l'^amour de Dieu , & de Cuivre fâ 
f remiere vocation. CJjue ne peut point fur le c<eur 
la parole de ] . C. jointe à la grâce ? Dieu fait voir 
en appellant toute forte de perfonnes à la foi & à la 
jpiete <ju'il eft le itoakre èè l'oiivtage écdcsca-' 
vriers. One profeâion lucrative excite & nourrit 
]a cupidité, & le maniement des finances augmente 
Rattachement aux biens de la terre : les gens de 
finances font difficiles à convertir}, mais Jefus fiiit 
éclater fa puîffarxe en faiftfnt cette cenvtrfion 
d'une feule parole. La grâce détache Matthieu de 
Tamour de l'argent pour en faire un Apôtre i- Ta- 
mour de l'argent détachera Judas de ]. C. pour 
énfaireunapoftat. C*eftainn que le Sauveur fc 
dédommage par avance.L'ex^mple de S. Matthieu 
-n*a rien faij^lur Judas, quoique peut-être J. C. ait 
eu deflcin de le lui mettre devant les yeux : profi-» 
tons ftooi-mênïes de l'un & de L'kutrc. 

Quel^fiens ncbrifex-vous point , ê mon Dictt, 
iquand vous voulez faire mifericorde 1 Appelleî- 
nous , mais appellcz-notrs de cette voix qui atoiR 
itài quitter au Saint donc nous £aifoAS ht fête. 
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XXn. SSfTSMtRt. 5JI 

MAURICE ET SES COMPACÏNONS* 

Martyr»; 

. £/ uut le peufli tacboh de le toucher y parce qu*ilfor^ 
mit de lui une vertu qui les guériffiit tous- S. Luc^ 
l«h. é. V. i^. 

RÉFLEXION. 

JEfas - Cbrift eft plein de grâce & de faîntetè 
pour en remplir les âmes : & c'cft par de prière 
qu'on s'approche de lui pour recevoir de fa pléni- 
tude*: quoiau' éloigné de la terre par fon afcen- 
£on , & inaivifîble dans le faint Sacrement , fa 
vertu n'en eftni moins prcfenie ni moins adivc , 
^uiffante & efficace pour la guéril'on de nos 
caurs. Dieu fe fertde l'amour de la farté & de la 
Tie du corps pour faire écouter ceuxqui annoncent 
la famé &la vie de TamcDieuen formant les hom^ 
mes de venir à lui par des maux temporels , noue 
apprend qu'il y a des occafions où les hommes 
doivent imiter (a conduite. Admirons comme il 
ne manque point d'occaSon de nous infpirer par 
la guérifon des corps ^ la confiance en fon fouve- 
jfain pouvoir pour la guérifon de nos âmes. Tou- 
chons fouvcnt par la foi }. C. réfidant dans le 
ciel , approchons-nous fou vent avec foi de j. C. 
prefcnt dans le faint Sacrement de l'Euchaiiftiei 
touchons le dans les pauvres en les aâi{lant> dam 
Jes n^alades en les confolant , le fa vertu nous 
guérira. ^ 

F R 1 B IL I. 

Seigneur, qui avei communiqué à vos fidèles 
4ifcipesla vertu de guérir nos înfirmitcz par Tar- 
touchement de leurs reliques i accordez-nous la 
grâce qu'en baifant leurs oflcmcns , nous foions 
plus attentifs aux befoins de nowre ame, qu*ir 
ceux de notre corps^ 
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àzx XXII T. SEfTeMtHé. 
SAINTE THECLE, VIERGE, 

f rcmicrc Martyre. 
Voui ne pûuvex, pas hire ie céUici du Sàgnett 
fS i^ calice desiemùnsl Sdint Paul , i Co*. ch. rô.. 

îl E î LEX I O K 

LA religion & le facrifîce qui en eft l'amcfonc 
les vrais liens de la focictfc ^ dcTunité chré- 
tienne. Telqu'cft le Tacrifice , telle eft cette union 
9l cette fôcieté > eHe cft (ac'filc^gc & dartnabfe 
dans les Païens ayecle démon j- fi^iiratiTe & îno» 
tilc dans les Juifs avec Dieu j fiintç, divine SC 
inefFable dans les Chrétiens avec Jefus-Chrift. Il 
cft bien plus dan^reux d'avoir part avec les de-» 
mons & de communier , pour ainfi dire , à leur e(^ 
prit par Torgueil , l'envie , la calomnie > la medi- 
(ancc & les autres vices dont ib fe nou*rrifl*ent, 
ique de maneer de la chair dfe leurs vi Aimes. Qd 
^Tte à la (aintc table fes partions toutes vives de 
«ne confciencc artachéeau ç^clié, ne boit-il pas 
lo^cdice de Jcfus->i;hrift «c celui des démons en 
mcme temps ? ta vanité des honneurs , des plai- 
firs & des richeffcs de la terre font le calice vérita- 
ble dont le demoi^ enivre les enfans du fiecle^^ 
le pain dont il nourrit fes efclaves. Paffer ^e Ta 
Mcfle & de la communion aux fpeâiacles où te 
démon préfide , c'eft paffer réellement de la tabfc 
.du Seigneur à la table du diable. Ce calice dcb^- 
nedidtion fou vent par une communion indigne 
eft changé en un calice de makdiârion & de co>- 
lere. Prière. 

Préfervcx nous, Scierteur , de cette malédic- 
tion , & comtne nous n avons pas affex de putcté 
.four boire tous les jours dans votre coupe, donne* 
nous affcz de lumière pour connoîtrc notre indi- 
gnité & pour ne pas mêicc votcc fang aveclc bieur 
;?agc de rinicyiité.. 
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xxir. sepTEMBRe. m 

Ï.ES SS, ANDOCHE , THYRSE ET FEUX, 

Martyrs*. 

Ve^ faufrancts dt h vie prefinU n'ont point dt 
fr/fpo^tion avu cette gloire qui fer* un jour découverte 
t» nous, Rom. ch, 8. v. i8. 

R E F L E X ï a N. 

PEnfons fouvent aux biens futurs^ & npt^ 
compterons pour peu les maux pfélcns. Peut* 
9Q hcfiter > quand on compare un moment avec 
l'éternité j le monde jqai nous fait fouftrir , avc^ 
Pieu qui nous couronne j une peine légère ;^yc<; 
une récompenfe qui cft Dieu même I 11 cft , il 
vit , il rcgne dès maintenant dans le Chrétien > 
xnai^ il ne s'y glorifie pas encore : ce n*cft que 
dans le ciel que le .voik de la foi fera levé & quç 
la gloire de fon règne fera manifeflée dans nos 
coeurs. Si c'e/l le caraôere des élus de gémir > de 
foupirer & de defîrer la délivrance de ce corps de 
péché , que devons-nous penfej: de .ceux qui fonj 
attachez à la vie pcefcnte » & qui la paflent dany 
la joie & dans les divertifl'emens ? que Te^peran-i 
ce chrétienne cft un grand trefor l elle confcr-t 
vc 4e fruit & le mérite des maux paffez , reni 
préfens les biens à venir y rend doux les mau^ 
temporels , infpixe du mépris pou): les douceurs 
de la vie prefente , & donae un avjkntgôiit de^ 
tiens de rétcrnité. 

P U. I E 1\ E. * 

DoniicZrnous , Seigneur , cette cfpjçrance chré- 
tienne qui fait regarder tous les maux de cette vie 
comme la femcnce d*unc gloire infinie. Elle a été 
le fou tien de vos Martyrs au milieu des tourment, 
iplle fera aulii le ngtxc au milieu , des pcrfe^ utions 
|c 'Uos frères. 
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,,4 XXV. snTBMBRB. 
l/nUMIN, PREMIER EVE^QJ^' AMIENS. 

Martyr. 
S't V4US ttiex, aveugles, vms n'auruT^ point de 
petbi i mais farce que %ms dites que voHj nj ie^yce^ 
in cela mimt que vstre {eAi fuùftfie. 5. Jean , ch.. 

^' ^' ^'" RE E LEXI ON. 

LA lumière qui n cft pas ajpcompagnèc d*iiiu- 
militc ne fait fouvent qu aue,incntcj: le pcché. 
Adorons avec ftaieur ce jugement terrible de 
Dieu qui fait connoître ceux qui lont oa ne iom 

Es à lui. li aveugle les fçavans orgueilleux en les 
(Tant 4ans ks ténèbres, & en leur annonçant 
des myfteres & des veritez qu'ils rejettenp f^r 1», 
dureté de leur caur 5 Jèc iUclaire les içnorans en 
leur communiquant fa lumière. Ce qiirttt retient 
i>eaucoup de gens dans leurs mauvaifes prétcA^ 
tîons & qui les empêche d'écouter & de s mC. 
«ruire , & enfuitc d* éviter beaucoup de jugcniens 
téméraires & d^autres pcchex 5 c'eft qu îls croient 
«trc fuffifament inftruits& éclairex.Il eft touj<Mirs 
titile de fe défier de fa propre lumière , & d être 
toujours difpofé à recevoir inftrudion des attcre» 
.quelque fçavant que l'on foit dans l écntuic &% 
iansla TReologie, il y a une manière de fçavoîr 
ce «ue l'on fçait , qui ne dépend xiuc de Die» ^ 
fan? quoi on eft aveugle a^ec toute la Iciencc «c 
«toute la lumière aoquifc ou naturelle : c cft 1 h^ 
«lilité , la docilité & la prière qui conduiFcnt à 
cette fcicncc. 

P R ï 1 B E. 

' Taites , Seigneur , que nous connoiffions ûctrc 
-aveudcment , afin que nous vous en demandi ons 
1 î«r«n . rVft notre otéfomption qui nous cni- 
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//. OnrOBRE. 541 

ILES SAINTS ANGES GARDIENS- 

Preue%:bien garde de meprifer aucm de ces petits : caf 
^e vous decUre t^ue leurs Anges voient fans ce ffe lafac^ 
€fe mon Fere qui eft dans ie ciel' S. Math. chap. 18* 
v* 10. 

REFLEXION. 

LE Fils de Dieu a grand Cuict de nous avertît 
de ne pas méprlfcr les petits , ni les gens de 
bi'n qui font (impies & innocens i car prefque 
tout le monde tombe dans ce défaut , & preCquc 
perfonne ne s*en apperçoic. Comment peut oa 
«léprifer ceux qui font à Dieu; compter pour 
rien de les porter au péché , les e^pofer à fe per* 
drc par les mauvais exemples ou par les mauvais 
xonleils ? N*cft-cc pas s'élever contre Dieu même 
qui prend tant de foin de les confervex par fa 
providence , qui- veille particulièrement fur eu*: 
par le moïen des Anges. Ceux qui ne les rcfpc- 
^{l^cnt pas en vue du foin qu'en ont les Anges mê- 
mes les plps proches de Dieu y doivent au moins 
ne leur pas nuir par la crainte de ces puiilans 
, protecteurs. La doÔrine & le culte des Anges 
Gardiens font autorifez par Jefus-Chrift? pour- 
quoi donc matiqueronS' nous à les honorer y eusc 
qui nous font tant de bien ? & pourrons-nous re- 
mettre fans ingratitude ? Dieu fait tout fexvir à 
la conduite , à la pro(e£lion & au falut des hom- 
mes , & les hommes n'y penfent quafi pas. C'eft 
vouloir détruire l'ouvrage du falut que de faire 
tomber fon prochain dans le péché par lé mau- 
vais exemple. 

P R I E K p. 

Saints Anges qui êtes nos gardiens , défendez- 
nous , de peur que nous ne'periffions dans les com- 
bats où nous fommes fans cefl'e cxpofcz. Aidez- 
nous à faire toutes nos avions en ta pfcfçnce de 
Dieu. ; * 

Piij 
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j4* HT, OCTOBRE, 
SAINT GERARD, ABBEV 



I 



!^çffnquefaH ie mal bah ia lamhre é' ms^appn^ 
êhepêtnt de ia lumière > de peur qu'elle ne le cemumqMê 
du mal qu'il fkU' S. JcaQ,ch j, t. j^o, 

REFLEXIONv 

IL y a pluficurs dégrcx d'avcuglcinefft 5^ le j". 
efi^uand la pafioa feôt préÉercr les ténèbres de 
fe^hè à la lusnieire de la yetîcè s le i. quand Fa^ 
mour du pe^ké rend la ycrité même delagréablc 
le odicufe ',ïc y. Lorfqu'on s'en éloigne j-qa'ofl la. 
fait , qu'on la perfecute , qu'on la fupprimcjqa*— 
on VètexiSc comme un mal dangereux. L'amooc 
de révançilc &. des grands principes de la mt»* 
j;ale chrétienne ^craît dans ua eotur à-propordon 
qu'il fe dégage du péché & qu'il aime vraiment ,. 
êc prati bue la yertu. Au contraire on trouve to«t- 
jours Tévangilc trop fcvcrc j les teritez ks plue 
neccffaires , trop dures 9 la morale chrétienne ou*- 
-tréc & disrcfpcraîitc ^ quand on ne veut point re- 
rAonccr auK paffions qu'elle condamne. Rien tecr 
découvre davantage la corruption du ficelé ^ & n^ 
doit plus faire craindre la colère de Dieu , qvtc 
d'y voir arbitre i'oppofition à la lumière ^àme^ 
fore que Dieu la répand avec plus d*ab6ndance. 
C'cft la grande punition de Dieu fur les peuples- 
ic fur les particuliers , que d'être livrer à ce Icua^ 
réprouvé qui prend les ténèbres pour la lumière 

► Seigneur , faites taire nos payions ; ^ les verî- 
tez qui paroiflcnt dures & rebutantes à notre 
ceenr y lui deviendront douces & agréables , êc 
il y conformera fes inclinations. 
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/r- ocros XE. i4j 

1 FRAKCOIS, CONFESSEUR. 

fe parti imprimées fur m<u cêrfs (e$ mjêr^ats du 
Si0igneiêr ffi^ks* Galax.ch. ^.v/17. 

REFtEXION. 

HEitrcax q*i peut fe flater de faire^piofefCott 
de la croix de Jcfus^Chrift autrcmeat que 
par dc« parales. Jefu3<»Chrii^ a porté (Un$ toutes 
les piurtics de fou corps uoc cir^onçifîoû univer»- 
fcUcparlcs plaies de la couronne d'épines , des 
elous & àt^ foiiets } & c*eû à> cette circoncifion 
que TApôtrc fe glorifie de participer par les fien- 
ûcs , &il oppdCeà la circoncifion des Juifs qui 
maijqujoit leur fervitude fous la loi ^ £elle-ci com-^ 
me le t:araâ:ere qui k fait cjonnoît];;^ pour être à 
J. C, On ne peur s'affuxcr qu*oa r^imé & qu*an 
çft à^lui 3^ qu'il n'en ^t corifcté q^iclquç chofe. Die.» 
TLsàxMC en nous que ce qae rwoms fbmaaes en ]^fu8« 
Chriû > de c*eft tout ce q^\i& nous y devons ai^nei 
nous-mêmes y & par où nous devons dcû^rer quç 
les autres nous aiment. La croix quotidie^n^e 9^ 
ia plus indifpcnlable , son feulcmeiat de* Reli- 
gieux» mais de tous les chrétiens , c'cftdetra-' 
vaiUer à mortifier leurs pai&ons &: à réprimes 
leur 9 defiixs déréglez. 

P H I s It B. 

C'cft TOtic croix , è ]eftis , 4^ui peut fcuîe me 
flieritsr la grâce de ce crucifiement : c*«ft vôtr^ 
«fprit fcnl qui le peut faire en meÂ i & c'eft ce 
que j*cfpere de votre bonté par rintcrceffion d« 
iaint rux qui vous Pavez cxptdmée par |avetfr. 

* P iiij 
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344 r. OCTOBRE. 

SAINTE AURE, VEUVE, ABBESSl^ 
de faine Martial de Paris. 

}e cm q»*il tfl avantageux h caufe des fâcheufes ne* 
•efftte'K, de la vk prefènte y de ne fe f^int marUr^. 
S. Paul, I. Cor. ch. 7. v. %6. 

REFLEXION. 

CE n'cft pas un avantage médiocre de pou- 
voir être à Dieu fans partage , de le pouvoir 
fcrvîr avec liberté , d*étre affranchi des follicitu- 
des du fiéçle & des embarras du ménage. La vir- 

finité eft de confeil & de pcrfcdion , & non d*o- 
ligation & de précepte ; il ne faut pas impofer 
aux âmes un joug que la loi ne leur impofe pas* 
C*eft mentir au Saint-Efprît que de les y enga- 
f;er de fa part , fans avoir de grandes marques de 
la volonté , & c'eft les expolcr au péril d'en êtrç 
accablées. Mais il ne faut pas négliger de leur prô- 
pofer les voies de perfedion & les cptîfeils évan- 
gelîques , fi on veut être fidèles à fon minrflerc , 
& ne pas manquer à ce que Tpn ^oit à Dieu & 
aux âmes. Malheurcufe necefïii^é d^artager un 
cœur que Dieu veut tout entier î^rtagcîuneilc, 
où plus fouvcnt Dieu efl le plus mal partagé , 
s'il n>ft tout-à-faît oublié! Il eft plus aiféde 
donner tout fon coeur & toute fon application fans " 
icferve, que de les partager fans injufticc. 

P E X s H B. 

Ceftun grand don. Seigneur, &un effet de 
votre grande mifericorde, que de vivre avec une 
femme comme n'en aiant point. Il eft peu con- 
nu, encore moins dcfiré , mais iln'eft pas impof- 
iible à votre grâce , qui 4fait tout ce qu'elle veut. 
Accordex-le à ceux qui font engagez dans ce %9l^ 



creinent. 
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VI. OCTOBRE. 34/ 

SAINT BRUNO CONFESSEUR. 

, Le fe^'viteur qui aura Cfu ia voUnt idtfon maître , & 
^ui neanmo ns ne fefera pas tenu prit Ç^ n'aura pas 
fait ce qu'il de ftroit , fera battu rudement. S, Luc, 
ch. I x\ V. 47. 

REFLEXION. 

QUc les lumières font à craindre quand la 
charité & les oeuvres n'y répondent pas l 

,X^a punition du miniflre infidèle auul-bien que de 
tout mauvais chrétien eft i. une mort avancée > 
précipitée ou imprévue j 1. la feparation éternelle 
d'avec Dieu s ) . un tourment fans fin avec les dé- 
mons & les réprouvez. C'eft un péché punifl'able, 
ou une punition du péché d*ignorer fes devoirs : 
mais c'eft un mépris criminel de la loi de Dieu de 
ne les pas accomplir quand on les connoît. L'igno- 
rance de nos devoirs envers Dieu comme notre 
créateur & notre maî^tre , peut quelquefois dimi- 
nuer le péché de celui qui viole la loi , mais elle ne 
peut l'exempter entièrement de péché. La mort 
n'cft ni affreufe ni funcfte à celui l'attend tous 

.les jours 5 mais quel dcfefpoir pour celui qu'elle 
farprend au milieu des plaifirs , dans le péché & 
dans l'oubli de Dieu i Difons-nous tous les jours, 
&: fi nous le pouvions, à toute heure, que le maître 
cft à la porte , & que le moment approche qui dé- 
cidera de notre éternité. 

P E X B H I. 

la connoiffance de nos devoirs vient de vous , 
Seigneur, & Tufagc quej'en dois faire ne peut auffi 
venir que de vous j mais que ce foit par votre 
iimour ,& non par la crainte que je les accompliffc. 

P V 
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}4< yi^^ OCTOBRES 

S. SEÏIGE ET S. BACQUE, MARTYRE 

'^nft%,dmc m tmts^mimis i ceîui qui afiuffirt une 
fi gronde cMtrâdiâiion des pécheurs , afin que vous n^ 
vâfts dicouragte^ foint. Hcbi. ch. ii.r. 3, 

REFLEXION. 

ATtfh» foîti de nous âtiimer dans les mtcrfeff 
fe la r'icî en conlfderatit avec foi Je{us-d«iil 
-Tomme notre clief dans le combat de la foi , com* 
mt te modèle de nx^tre paritiite dans la croix ^ 
comme la force qui nous fait couxir dans la car- 
rière des fouffrances 5 comme la pcrfeftion , hiLi 
çonfommation 8c la. coaronne de noire cou rfe. 
La 1 . raifon d^ aimer la croix & d*ètpe paticnc 
^ns les affKéiîons , c*cft l'exemple de jeCns-Ch. 
Ja 1. eft l'affxirance que noits avons qu'il y peut 
fbutenir notre foi , puifqii*ilcn eft l'auteur & le 
ecmfommatcur î^^la 3 . e^ la vue de la grande ré* 
tompenfc dbnt il joîLit & qu'il veut partager avec 
nous ., a nous foufFrons avec lui j la 4. eft que fi* 
le monde nous laiflbit en repois , lui qui s'eft éle- 
tk contre Jefus-CKrift . nous devrions craindre 
lîc ne pas ftrivte les traces de jelus-CHtift , &: 
d*èttt ti'op agréables au monde. Nous devons* 
craindre de n avoir poiiït 4e part à Theritagje- 
tomme dès Mtards,^ fi-notrt vie cft le fraie. 
de notre libertinage. 

$ kt t t t. 

fitircrs-^out aimer,, S-eigneur y^ cette trîftclÊ 
jafl'agerc & ces traverfes temporelles , qui nous* 
ëbiveUt procurer les douceitrs de la jufticc p.aat— 
|ktitc.&:de la^paiK du. ciel.. 
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Mainte brigide> veuve. 

J^ la veuve qui tfiwpment V4uve & abandonnée 
efpe>e en Dieu , & qu^elUperfivere jour & nuit dans 
ksfrkres & les oraif§ns. f. Tim. ch. /. v. ;. 

REFLEXION. 



EurcuiÉ abandon qui nous force de n'cfpe- 
rer qu*en Dieu & d*étte en la «ain de fa pro- 
/la 



H , 

iddence / la veuve qui n'a pour fonds que fa con- 
^ancc en Dieu , a un grand fonds , pnifqu'elle a 
étroit de tout efperer de lui. Qui eft plus en état 
4c gémir , eft plus en état de prier : & rien ne 
peut manquer à celle qui trouve Dieu dans la priè- 
re. Plus elle eft preflée de (es l5cf<»ins , plus elle 
« droit de preffcr Die». Une Ycnve qui a v^cu 
iPune malïiere déréglée & toute mondaine dans 
le mariage , dott expier par les prières du jcrn 
ie (candale qu'elle a pu don«er par fa vanité & 
-fxi £bn luxe > fan immodeftie êc f emportement 
xie fes divertiiTemens -y flc pa^ les oraifons de la nuit 
ic9 péchez de la nuit. Toute ame çiwré tienne eft 
la veuve de Jefus-Chrift «jui lui a été enlevée, 
-êc elle doit porter dans la prière un coeur pau- 
arre , affligé 8c défolé , un cocux prciEant >«n cœur 
^ veuve. Une v^uve qui ne fent point fon état , 
tm qui n'ufe de fa liberté que pour s'abandonner 
«u dWcrtiffcmeirt , eft demi vivante ic demi-mor- 
<e : cft-cc vivre que de n'avoir de vie^uc pour k 
xnonde & d'être ^morte à Dicu^ 

? % % t m tM 

. Il y a long-^ems > Seigneur « qiie inon ame eft 
c^ttc veuve "défoléc , donoca-lui le cri de rbiron- 
dclle & le gèmifiTement de la colombe > afin que 
Tfious rcvenicx à elle , vous qui en êtes le kgitim * 
époux> 
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IX. QCTOBtlE. 



S. DENIS PKEMÏER EVESCt^DE PARIS^ 
. & fes Compagnoûs. 

I^â.fagtffe du monde tfi une foiie devant Dkt*- 
S. Paul , X Cor. ch. 3, v. x^^ 

reflexion/ 

PErfonnc ne fe conaoSt mieax en fageflcqve 
la fagefle même > auffi elle nous attitré que 
la fa^cfl'c du monde n*cft que yanicé ,&cepen- 
datt on ne Tçauroit fe réfoudre à l'en croire. La 
fa^X^ffc évangclique confîfte à renoncer auxfauf- 
fes lumières de la fasiefFe mondaine , en croiant ce 
qu'elle juge impoffible , en adorant ce qui lui pa- 
f oit meprifable , & en aimant ce qui femble con^ 
traire à ion bonheur, comme font l'humiliation 2c 
la foufFrancc'. C'eft une chofc inévitable , ou d'ê- 
tre condamné de Dieu , ou de Têcre du monde. 
N*eft-ce pas la dernière folie de préférer le ju- 
gement du monde à celui de Dieu ? Qjn ne veut 
^pour yvi^c , pour règle ôc pour gâtant de fa con- 
duite que la fagefle du monde ^ cÇk auflî fou que 
Je monde même 5 la prudence qui n*eft point lit»- 
lon Dieu , eft un pie^e pour ceux qui s appuient 
fur^lle. Tout eft bon a la fagefle du monde,pomr- 
vû qu'elle réuflifle. Elle n*a pour fin que de do- 
miner fur la terre 5 elle ne fe conduit que car les 
pafliors y Se emploie très fouveut les artificeij, 
les tromperies te les trahifons 

P R X S IC I. 

Vous le fçayer , Seigneur, combien ecttc fatiffê 
fiigcfl'e a caufé de maux à votre églife , dans tous 
les fiecles. Préicrvcz- la de ces Miniftres qui n'ont 
^'autxe guide pour (è conduire & pour conduire 
les autres q^u' une folitique toute humaine». 
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jr, OCTOSRS. }4^ 

SAINT PAULIN D'YORCK. 

' Travaille^ non pour avoir la nourriture qui périt», 
mais la nourriture qui demeure pour la vie itemeUt% 
S. Jean^ch. ^. v. z?' 

REFLEXION. 

LA vîc <iu Chrétien n*cft point une vie oîfivef 
l'application , les bonnes auvrcs St la ferveur 
font neceiï'aires pour nourrir la pieté & pour l'ob- 
tenir deJ.C.Si on confîdcrc tous les érats du mon- 
de , n'eft-il pas vrai qu'on y trouve prefque tous 
les hommes uniquement occupet cfu foin de l'a 
nourriture qui périt , ou des penfées d'une fortu- 
ne encore plus periffablc & plus vaine j comme fî 
l'homme avoir reçu la vie pour cela^? Qui eft-ce 
qui penft fericufement à la nourriture & à la vie 
éternelle ? qui fait fonaffarre d'être chrétien & 
de vivre de la foi? C'eft un don de Dieu, mais au- 
queli'homme coopère j c'eft la volonté de Thom-, 
. me qui croit , mais c'eft Dieu qui forme en clic 
l''aâ;ion par laquelle elle croit. A qui fommes- 
nous ? Pour qui devons-nous travailler ? Au fer- 
Tice de qui fommes-nous obligez de confumer no- 
tre vie , finon de celui qui nous l'a donnée & qui 
nous a rachetez ? Le chrétien doit donc vivre dans 
le fiécle comme dans unjexïl, s'acquitant des de- 
voirs de fon état , Se s'emploiant à faire pénitence 
& à fc rendre dis^nc d'une vie meilleure & étcr- 
f^elle. 

P H I £ R B. 
Quelle miferc , 6 mon Dieu , qu^une âme q«iî 
a tant coûté à votre Fils j & qu'il n'a rachetée;que 
pour être éternellement heurcufcavec vous, ne 
foit cependant occupée que des ehofes terreftrcs 
êc fenfibles? Paites-lui connoîtrc la noble (Te de fi» 
origine , Se faites q.a'elle y tende fans ceiTe» 
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X 



Y/0 jr/. ocTosRe. 

s. GERMAIN, 1EVESQ£E DE MSANCOîT. 

"têus n'ohiiffens pas àTMvangiU ^ a qui a fait din 
a ifak , Seignt nr , qui a crû ce /fuHl nous^ â ^mfriéerl 
S. Paul, Rom. ca ri®, v. i^. 

réflexion; 

^ A parole de ] . C. réfofinc encore aajoacd'Iiiii 
jLj par coûtés les parties de la texre ,^ il y en a 
peu qui l' écoutent 8c qui croient que c'cft Died 
qui leur parle quand on leur annonce Tes veritezi 

'»^/x * -1 ,r^ 1^ -L j_^ j- r^: T\:-- 




ipuë < 

.àefle-mémci mais nilaprévifionni-Japtédi^Hoii 
ji*impoiie aucune necefllté à la volonté » Dieti- 
ja'aïaht aaciine part a £a corruption ni à fon dérè- 
glement, qui fcul fait Icpecké. fout ce que Dieu 
.crédit arrive fi ponAucllement, qu'il fcmblc-n'ai- 
jriyer que pour vérifier la prophétie , qui toute- 
fois n'a été faite que parce qu*il devoir ajrivet. 
^'humanité fainte eft 1 inftruxnentMe tous les mi- 
racles que Dieu a faits par (on Fils , du mérite de 
coûtes les œuvres de la fainteté & demifericorde. 
C'eft un jugement texriSle , mais jafte & adora- 
lile quand Dieu, en punition des peclicz préce- 
.dens , abandonne le pécheur à rinfidelitè & à la 
.diireiè de £a volonté corrompuE. 
Prière^ 

Nous réntenddns tovw fcf jours, Seîffuenry 
>r«tre parole, ic cepcndaftt nous n'y obeiaTons 
piHnt: quel fera donc ntotrc fort , fi non de Ta* 
iroir un jour pottr témoin ,'poiw juge & pour m^ 
niftre de votre colère l Faites par votre çrace trat 
• $mvL% prévenibhs -cette punition, en rècotttant,lui 
obéïflA&t & p^atiqiiaai; «equ-eUe ^fMtttxufcigfifOv 
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tu. OCTOSUf. 3JI 

* CTKDUARD, ROY D'ANGSETERKÈ 

^ ^ue fervira i m homme dtgêgner tout le monde & 
éefifxrdrefol'^me- 5. Marc, chap. 8^. y. j^. 

REFLEXION. 

NOus n'avons qu'une ame , & quand on la' 
damne une fois > il -n'y a plus de rcfl'ouice :■ 
funefte expérience , quand après avoir joiii quel- 
ques années des pJaifirsv des richeffes, dcsein- 
pires, on apprend, en perdant tout eff un mo- 
ment , que tout n'cfb rien , & q4ie tout ce que l'on 
joffede ici eft inutile pour Tautre vie. Tout gain 
cft une perte quand on ne fauve point fon ame ; 
qui poffede tout fans Dicu,n*a rien. Perfonne n'cll 
affez fou p(our vouloir acheter un empire au prix 
de iâ vie , & le monde eft plein de ces faux fa- 
ges-qui abandoHncnt leur falut & une vie immor-- 
telle pour un vain plaifir , une poignée d'argent 
& un pouce de terre. Qu'ils font a plaindre ccs- 
grands conquerans , fî pendant qu'ils ravagent la^ 
terre, enivrez de leurs vidbires & de leurs con-- 
quctc&.,Je péché U les partions ravagent leur ame 
& la perdent pour toute l'éternité .' Qujcft-ce que 
l'élévation , la puiflance , l'abondance & les pLaî-- 
firs en ce monde , finon des occafions de damna- 
tion l Rien des cKofes de la terre ne xfieritte qu o»- 
expofe f on ame. 

Taites defcendre. Seigneur , cette vérité jufquet " 
dans le plus intime de nofi coeurs > afin qu'ils ccf- 
fent de s'attachera de rechercher ce qui ne peut 
jamais îes dédommager d'un fcul moment qu'ils- 
ont été fans vous aimer : votre grâce a produit 
oc détachement dans faint Edoiiard , elle le fcra^ 
encore fur nous ti vous daignez^ nous l'accordet»' 
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5/1 XIIJ. OCTOBRE. 

S AINT*G€RAUD, CONFESSEUR, 

Vren^garde de ne pas faire v$s bennes œuvres de^ 
vont Us hommes pour en être confider^x^ » autrement 
vous nUn rece*vre% point la ricompenft de votre F ère qui 
eft dans le ciel. S. Math. ch. tf. v. i. 

REFLEXION. 

OtTi n^a pas foin cfe fuir Téclat & la vue ^a 
monde , n*a guércs envie d'être regardé & 
iccompenfc de Dieu. Il y a tems de fe montrer 
aux hommes par Tobligation de les édifier ,. êc 
tems de fe cacher à jeux par la crainte de nous 
détruire nous-mêmes. Ne craignons pas que no* 
tre coeur foit caché à Dieu ; mais craignons qull 
ne le voie avide de la gloire qui vient des hom- 
mes , & peu rerûpli du defir & de Teftime de la 
gloire que lui fcul peut donner. Celui qui veut 
plaire aux hommes dans ce qu'il fait pour fatis- 
faire à Dieu , femble prétendre expier & reparer 
fon attachement aux créatures par cet attache* 
ment même. Dieu détourne du pécheur les veux 
de fa mifcricorde , autant que celui-ci s'effibrcc 
d'attirer fur lui ceux des hommes .Notre cœur eft 
à Dieu ce que notre vifage eft aux hommes. 
C*eft donc par le cœur qu'il nous connott & qu'il 
juge de nous , c'eft par-là que nous lui plaifonis. 
Q^ cherche d'autre approbation que celle de 
Dieu , oublie qu'il n'cft tait que pour Dieu. 

P It I 1 K B. 

Soïcx vous feul , 6 mon Dieu , le témoin de 
tout le bien que votre ^race me fait faire. Je ne 
veux d'autre récompcnfe que celle de vous plaite t 
faites que je travaille toujpurs ibus vos yeux. 
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jr/r. OCTOBRE. ,yj 

s. CALLISTE, PAPE ET MARTYR. 




REFLEXION. 



Y Efus-Chrift a été envoie par fon Perc a Técole 
^ de ibufFrance, d'humilité à d'obéîffance j c*eft 
celle où doivent aller ceux qui font appeliez au 
miniftere. Un Fafteur doit fe fou venir , <ju*ea 
quelque degré du facerdoce qu'ail foît , il ne doit 
pas fe prévaloir de fa dignité pour fe difpenfer 
de s'afl'ujettir aux loix & aux reglemens de Té- 

flifc , ûï de recevoir les occafions de foufFrîr & 
c s'humilier. Un vrai Palïeur doit animer {es 
prières d*unc humilité profonde , d'une charité 
jprcfentc , dont le cri aille jufqu'à Dieu , avec 
des larmes d'«ne vive douleur & d'une penitenv 
ce intérieure & extérieure 5 il ne doit fc prefentcr 
jamais à Dieu qu'avec cette crainte rcligieufe & 
•ket efprit d'adoration & de refpc^ qui a feit exau- 
cer T. C. Les larmes du Sauveur font bien dignes 
d'adoration & d'amour , puifquc c'cft Tamour 
d'un Dieu qui les tire de fes yeux dans la plus di- 
gne adoration qu'il ait aft jamais rendue; à fon Pè- 
re. J. C. lui demande la vie, '^ on pour lui fenl,mais 
pour tout le corps de fes élus & de fes membres. 

Prière. 

Toute notre vie , Seigneur ,, ne devroît être 
qu'un cri , puifque nous (ommes toujours ou dans 
l'abîme du péché, ou prêts à y tomber Formcz-lç 
par votre efprit , & vous naus esuaceiez. 
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ff4 Jtr. OÛTàÉRê. 

SAINTE TfHElLéSE, VÎERGÈ. 

fifte veur megloripr que dans mes f^ihleffes ^wM 
gf^tm- S. Pattl> Cor. i. Ej». ch. x%^ ▼. /V 

KEFLEXION. 

LA. vôB de ce <|u"on a de foiblc & d'h»»!-* 
liant cft ordîtvaircment plus utile , que la vue 
de ci'que l'on à d'excellent & d^avantagcux » ce 
qui fcrt à rcforritei? notre cœur vaut bien mieux 
four nous que ce qui éclaire refpru. Qui n*ad- 
ihîrera laretcnuH'dc S. Paul,lc Voiant tenir fccrct- 
tes durant quatorze ans des grâces extiaordinai*-* 
res , ne les donner qu^à entrevoir après tant d'an- 
Bèes ^ en découvrir le contrepoids C humiliant { 
C*cft aflurémcnt marquer ^u d'empreflcment & 
fairevoiVqu^onccdeàlarieccffité. Ilcft plus fa- 
cile de s- humilier que de fe Foiicr avccf ^Aéra- 
tion & dans les bornes de la necefllté. L'humilité 
doit céder à la necefCté de la charité» mais la cha- 
rité doit ménager la faîntc delîcatcflc de rhumi-' 
lité. Le vrai humble appréhende toujours d'ei» 
dire trop , quand il cft obligé de parler de lui-' 
même j & il a raifon. La gloire de la croix eft 
Teule digne d'un chrétien en ce caonde , parce que 
c'eft le moieu que Pieu a choifi pour fe gloiincj^ 
iui-m^me. 

P R I E lî B. 

Si notls étions véritablement chrétiens^, non»- 
Hiettrions toute notre gloire à imiter Jefus-Chxift 
'%, les Saints , qmi n'en otit point connu d'autre 

Îtte de fouffrir & de mourir. Grande Sainte , c'a- 
té votre caraÔéte particulier , obtcnex-nous 
d'iêtre veé iînitatearsî 
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SA.iN'T G AL, ABBE*. 

Tarée qpe vous kes tUâe ; & que veus n'êtes ni 
froid ni cbâude, fuir prit dt tfinx' vomir de ma touche* 
Apoc^. ch. 5. t. lé' 

R E r L É X I O î*. 

LÉs grands pccKcT épouyantcnt âè fervent à 
rcvciUcr le pécheur -ylz tiédeur & la lâckccê 
ne font capables que de rendormir. On ne tient 
euéres à Dieu quand les Kens de la cliarité font fi 
fâches : ce que Ton fait de bien ne lui peut plaire 
quand on le tait avec cette tiédeur dont la puni- 
tion cft fi terrible. Qui ne tremble point à ce 
mot , être vomi & rejette de Dieu , doit bien 
craindre que cette menace ne foît pour lui : celui 
qui a du dégoût pour Dieu y mérite tnen que Dieu 
en ait pour lui. Ce n'cft pas en ne feilant ricm 
que Ton fait (a paix avec Dieu. Ce qu'il deman- 
de , c*eft le ectur feul , mais le coeur entier : la 
langueur vient de ce qu'on veut aimer Dieu & fa 
créature en même tems. Voili la vie d'un hon- 
nête homme du monde , exempte des vices grof- 
(iers 5 mais molle & languiflante, fans ardeur pour 
les vcritex du falut , fans ^oiit pour le bien , fans 
fidélité pour fes devoirs > uns amour pour Dieu. 
Le matin à la Melfe > le foir à la Comédie : écac 
bien dangereux? 

P R X H It I. 

Ralfumez dans nos cosurs , Scîencur, Irfeu éc 
votre divin amour. Faites fondre la glace qui les 
rend tout tiedes & tout languiltans dans la prati- 
que des bonnes œuvres , Se nous éviterons d'étlC- 
xejjsttez de déviant votre &cc 
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ffg XrlI. OCTOBxRë. 

SAINT CERBONEY, EVESQÛÈ 

de Popinonc en Tofcane. 

SoytK, vigilant, & Cênfirme^ie re/le f*cle Votre 
peuple) qiéiefiprit de mourir. Apoc. ch. ^ v. a. 

REFLEXION. 

CEiuî qui aeglîge le troupeau de Dieu êc fou 
faiut , n'eft paScur que pour fe damner dou- 
blement. Il y a bien des oitîîffions mortelles dans 
la charge padorale & dans tous les emplois od 
Ton doit veiller i la conduite de ceux qui y foBC 
foumis. Ceft affez qu'il manque à un payeur une 
vertu neceflaîre , pour avoir fujct dç craindre de 
n'être pas vivant devant Dieu. Sa vie Joît être 
pleine > tout à Dieu , toute i fon églife : jamais 
fes œuvres ne font plus vuîdes que quand elles 
font pleines de la vanité & de l'elprît du monde ^ 
& que l'amour de Dieu n'en eft point l'ame éc 
Je principe. Combien y a-t-il de pafteurs qui font 
de faux vivans , fî pour n'^être pas mort il faut 
toujours veiller & toujours prier ? La yigilancc 
de Jefus-Chrift fur les Êvéques ,lçur apprend à 
veiller eux-mêmes fur leurs églifes. Celui qui- 
ne s'applique point à lui-même toutes les menaces 
de réciiture> court grand rifquc d'être foipris. 

P R I E n s. 

Terrible furptKcà ht mort , 6 mon Dîcu , me 
la vue de l'omiffion d'un nombre infini de de- 
voirs I Oubliex-les , Seigneur , & donnez-noas- 
en prefentement une connoiflance qui nous les 
,ptrSc^ punir & réparer. 



Digitized by VjOOQIC 



Jrr///. OCTOBRE, 5J7 

SAINT LUC, EVANGELrSTE, 

7/ épris lui-mime ngs infirmité^ y & jls'ifi cbarj^é 
d^ nês maladies i S. Mach. chap. S. v. 77. 

RE ï t EX I on! 

O^cl fpcâack aux yeux de la foi qu%B Dîen 
chargé des peckez des liommes ! qu'il faille 
la mort d'un Dieu pour expier le péché j qucllç 
^uflice ! que cettp mort {bit le remède du péché 
en noujs : quelle fljifcricorde / qu'il fe trouve des 
coeurs quf cette jviftice ne touche point , qui 
foient infenfibles à cette ijiifericorde , qui negli* 
gent un tel remède : quelle dureté 1 quelle ingra-» 
titude ! On voit ici la charité immenfe du boi^ 
Pafteur. C*eft Timiter que de porter les infirmitcz 
^ \ts foiblcfl'es de nos frères. "Nous ne pouvons 

Î;uérir Icç maladies : mais nous pouvons lecourir, 
(cmlagcr , fervir , vifiter Çc conlolet les malades 5 
en prend fur foi leur? maux , quiand on y compa- 
tit par la charité ^ ]efusrCl;irift feul eft le méde- 
cin univerfel dçs maladies du corps & de Tame/ 
O bonté infinie d'un Dici^ , qui ne fe donne pas 
iculcuient à nous en s'incarnant ^ mais qui fe li^ 
▼re pour nous en fe facrifiant l La fouverainç 
Majefté s'çft livrée aux opprobres , à Tignor 
ininiç , à la croix, pour faire monter le criminel 
Jjir le tribunal & fur le thrône. 

Prière. 

Ceft par amofir , ô bon Jcfus , que vous vou$ 
êtes chargé de nos péchez : que ce ibit par jufticé 
^ par recounoilTance que nous foulagions la mî- 
(tic de nos frères , & que nous fupportions leur», 
j;npcrfeftions ôcleuf s défauts. 
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558 XIX. OCTOBRE. 

S. SAVIWEN, I. EVESQJJE DE SEyiS. 
$, Pontcnticn& leurs Compagnons , Martyrs. 

Vhomme mimai n*efi peint €éipéèie dts tb^es qui 
font de ItfprH dt Dh»^ tUesiin pétnigm mifiHc^ 
I. Cor. ch. x.v. 14. 

R E f X E X I c k; 

C*Eft, la gloii^c 4c Pîcu , & ce doit étire celle 
du Chrétien de nètiX pa# au gain de^ 
hommes charnels. Vhomme aniiaal tjovye^coa^ 
jours moicn de fe difpc.nfcr de cpoire m 'cgai*^ 
dant les m.yfteres de la religion^ ott<:omme ttof 
du- de (Tus ae 1* homme '^ ou comme trop aa-<deflbiis 
Âc Dieu.L'hommefpirhuclles^u^ j^aataiK plat 
croîables qu'ils le font moins au ^^ humain i lé 
laneitge humain eft trop bas pour une religion fi 
divine : ce que le S. Efprit feulpcut découvrir, hû 
feul le peut expliquer^quiconquea une foi ècbÛFéc 
fc ne tient qu*a Dieu pat un pur amour de ia loi^ 
Juge faincment des chofes de Dieu,^ eft au-defliu 
du jugement des hommes charnels. L'oppofitioo» 
Xe mépris , les ténèbres du monde à fcgard de« 
chofes de Dieu , le rendent toujours recafabte 
dans les ijugemeijs qufil en porte. Rien de û 
f etit & de fi foîble que ces prétendus efprit s fort* 
quils' élèvent au-dcflus de Dieu , p<mr cendamnei 
(es voies ^ fa condù^i te dans Tèglife. Qn ne peut 
bien juger des affaires de fon roiaume, tfSt^M^ 
tant que Fon a part à l'efprit qui fcfoïflae&le 
gouverne. 

.P R s B E 1* 

Si vous nous lai^Tez k nous-mêmes > Seignenr , 
êc que Tefprit de chair domine toujours en neus^ 
votre croix nous paroîtra toujours une folie. 
Reudez-nous donc (piritucls Se en fans delà foi , ik 
nous goûterons .votre coadiûtc, Je igarcheroas 
4an« vos voies* 
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f'ai efte trucifié avec fefus Chnft\ & je vis, ou pHtpt 
te n^efijâs moi efm vis , mais c*eft iefits-Chrifi qui vit 
m^ mai' S' Pa^il > <îaL ch. x. v. lO. 

«l E I L E X 1 O N. 

^r A loi bien étendue ne nous dît autre cliofc^ 
A^ fimon auc notre faicô & notre vie ne font 
^oint en eilê , mais en Trfu$-Ch;:ift. J.a loi en ce 
.cju^cHc a de terrible & de feryileeftpour le vieil 
Aonime ,,&clle a été crucifiée & eft morte avec 
. 3 • C. for la croix atiffit-bien qtre le vieil homme. Le 
•nou«^el liOHime ^ la tioùvelle loi demandent luic 
jîouveUe victime 5 quel befoin a des autres celui 
.qui a 3. C. Kiil ne Ta pour vidime s'il ne devient 
aune mlême vidïme îtvcc lui, en devenam un defcç 
jncmtrcs par le bapténte : celui en qui vit cette 
jri^ittie y vit lui- même à Bieu feul par cette 
-fri^iime. Comment vit-il, finon par la foi? en 
•<[Uoi confilte c«te vie-di; laioi, finonàmourif 
SLTCC J, C. aux bîctts prefens , & attendre comme 
>fçs cohéritiers les biens du itecle à venir { Maîç 
qui fera tout cela tji nous , finon celui qui vit eà 
iious^? A quel degré de witritification faut-il êtr^ 
parvenu pour pouvoir diK, c'eft Jefus-Chriftqûi 
-îfitenmoi? Comtricn faut-il avoir renoncé aux 
<ltofes de kterre âcà foî-méme,pour avoir la con- 
fiance de s'appropier^pour ainfi direjJefus-Chrifl, 
Con amour , la mort Se les myûeres. 

P JL I fi n Ê. 

- Pai tes nous aimer , Seigneur , les traverfes de 
la vie,j8c les contradidions du monde, & nous 
pourrons dire avec vos Maftyrs , que nous avo«$ 

'été €rv<i|iey avec vous, acqucc*eft votre cfprit 
jqui vit en nous. . • - 
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I^o XXI. OCrOBRS. 

SAINTE URSULE ET SES COMPAGNES, 

Martyres. 

Seigneur , ouvrex^nous 5 mats il leur r -fênirM : je me 
nxiiès cannois fomti& je ne ff ai d'ûùvêus êtes* Saine 
Luc,chap. I}. V. xf. 

REFLEXION. 

UNe fauffe juftice ^ une penitéiïce tardif 
font également rejectées : nul ^chear ne 
.doit croire qu'il n*y ait plus de miCericorde pour 
lui j, puifque Dieu lui commande d*operer juiqu'à 
.la fin: mais aufli il doit croire , puifque Je ms- 
Chrift le dit, que s*il ne fe convertit maintenant, iL 
f eut venir un tems , ( À qui fçait quand ) oà H 
cherchera d'entrer 5c ne le pourra î où il heur* 
tera , & la porte ne lui fera point ouverte : oh 
îl priera & il ne fera point exaucé. Travaillons 
pendant que nous avons le tems à nous faire 
connoître à Dieu pour fes enfans , çn vivant dans 
Tcfprit des enfans , qui eft l'amour 5 il ne recon»- 
noîtra perfonne qui n'ait la reffemblance de fon 
îils i & cette reffemblance ne s'acquiert que par 
l'humilité , U pureté > la mortification du vieil 
liomme ^ la pénitence ^ la charité : pefons bien 
devant Dieu ce que c'cft ^ de n'être jam9.is connu 
de lui j & de ne porter jamais aucun trait de 
leffemblance avc^ fon Fils qui nous puifle faire 
aimex ^ faire ouvrir la porte quand nou$ y )iciu> 
terons. 

P H I E H s. 

' Donnci-nous la grâce, Seigneur , d'emploîer 
les jours & les momens qui nous refient à être 
fur la terre, à nous rendre femblables à vous- 
mêmes, & de porter dès-à-prefçnt vos livrées-, 
qui ne font autres que Thuniilité , afin d'être re- 
connus de votre Pçre ^ lorfqi^e nous fj:appeio|is à 
la porte. ' - 

XXÏL 
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XXI r. OCTOBRE jtft 
S. MELLON, I. EVESOyE DE ROUEN. 

JSi votre pied , votre main & votre œil , vos efi m 
Jujet de /caudale & de chute , arratbe% le 0* le jetiez 
loin de vous. S. Math. chap. i8. v. 8. 

RETLEXION. 

L" *Hoinme a dans lui affez d*occa(îon de péché » 
fans en chercher hors de kii > îl doit être di(^ 
pofé à fe réparer de ce qu*il a de plus clier , .& à ro*- 
trancher efFedivement les actions , les paroles 8c 
les inclinations mauvaîfes. C'ell une çirconcifion 
douloureufe a la nature, mais ncceffaire au falut. 
>îe feignons point de retrancher la curiosité des 
fens & de Fefprit copime trjès-dangereufe , puif^ 
que par cet aveuglement falutaire , on peut méri- 
ter cette connoiilance de Dieu & de T. C. en quoi 
confifte la vie éternelle. Un ami qui fait tout pour 
nous , mais .qui nous empêche de fervir Dieu ^ 8c 
cft ennemi de notre piet-e., c'eft une main necef- 
faire j.q^il faut néanmoins .couper, XJne viiîtc 
où Ton trouve des oljjets dangereux , la perte du 
temps , des o.ccafions de médire , la difïîpation de 
cœur & d*,autres occa(îons de pécher, c*eft un pied 
qu il faut retrancher. Un tableau deshonnéte de 
quelque prijc qu'il foitj un livre impudique , ca- 
lomnieux ou libertin , un objet dangereux, c*eft 
un oeil qu'il faut arr^her ; un dircdeur , quelque 
éclairé qu^il fpit^ fi par jin a,ttachement criminel 
eu imparfait il cft un bbflacle.au falut ou à la per- 
fcdion , c'cft un oeil qu'il faut jettcr loin de foi. 

P R I E H I. 

Brûlez , coupez^ retranchez , Seigneur, pourvu 
que vous épargniez mon. ame^^je ferai trop hcu--^ 
r^ux que pour fi peu de chofe , j'obtienne la gra^ 
de vous loiier & de vous bcnir éternellement. 

Q 
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3<ft XX in. OCTOBRSi 
, S. ROMAIN, EVE5QJJE DE ROUBM.» 
C'f/? /. G. que nous prêchons, reprenant tous les bota- 
mes, & tes inftruifdht dans toute la fagffèy afin qu 
nous rendions tous tes hommes parfaits enfc S . Pauij 
Colof. ch. I. V. 18. 

REFLEXION. 

SAint Paul n*a prêché que ]. C. crucifié , le 
myftcre cfc fon incarnation , & Tadoption des 
Saiatsen lui. Le devoir d'un Prédicateur &dHm 
pafleurcft i. de prccKcr J. C. fa vie, fcs jtnyftc- 
rcs,fes n^aximes : 1. de reprendre &d*aYcrtir tout 
Çecheur , non fans les égards & les mefures neccf- 
iaires> maïs fans lâcheté 5c {ans reiped humain s 
3. de s'appliquer à inftruirc toutes fortes de pcr- 
fonncs, fimplcs , pauvres, làns exception : 4. de ne 
pas retenir la lumière par une avarice fpiritueffc 
ni par vanité i mais de découvrir avec prudence 
aux amcs les voies de perfcûion dont elles font 
Capables : j. de n'avoir point d'autre but que de 
'former en elles ]. C. & de les rendre parfaices en 
lui : d'aimer le travail & de le rapporter tout à 
leur falut : 7 . de s'attendre à trouver des obftacies 
à combattre & de ne pas reculer : 8. de mettre fa 
confiance non en fes talens naturels ^ mais en la 
force & l'opération fouverainc de la grâce toute- 
puifl'antc de Dieu : ^ de rapporter toujours > 
pieu :a gloire du fuccès M n'cft que trop vrai que 
]. C. & tes m y {ter? s font encore aujourd'hui des 
myfteres & des tiéfors cachez pour la plupart 
des Chrétiens ^ par la faute des prédicateurs ^ oa 
dés pafteurs. 

P H 1 B H ^. 

Tels ont été. Seigneur, vos premiers Miniftres 
èvangelîques , tels (croient encore aujourd'hui les 
prédicateurs de l'évangile , fi comme ces Saints, 
|ls étudioient à votre école , où la prière étoit 
ptcfque toute leur étude i infpixcz-ks , ft vos 
^yftcxes nous feront connus. 
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XXir. OCTOBR s. jtfj 

s. MAGLOIRE, EVtSQJTE DE DOL 
en Bretagne. 

E» vente . ;V t;p«j i/« ^«f ^ «« hcmme ne renaît de 
teau & de l*e/pr'it , U ne peut entrer dans le t oiaume di 
Dieu* S. ]ean, ch. 3. v. ;. 

REFLEXION. 

LE premier pas cour retourner à Dieu eft 4ç 
renoncer à la naiffance d*Adam & de renaître 
en 1 C. Il faut enfuite renoncer à nous-mêmes, a 
tîoue volonté , à nos inclinations , à la préfomp- 
tion de nos propres forces pour en recevoir de 
nouvelles de 3. C. "Nous avons reçu une nouvelle 
alliance toute divine & toute fpitituelle , où Dieu 
même nous tient lieu de père par la vertu de fon 
. cfprit, & où TEglife figurée par Teau, nous reçoit 
dans fon fein comme notre mère. La neceflltc in- 
difpen fable du baptême pour le falut doit infpircc 
aux parens & aux Pafteurs un grand foin de le 
faire recevoir : expofer les enfans à la damnation 
étemelle en différant de les baptifer , ou par de« 
laifons toutes humaines, comme pluficurs Catlu)- 
liques , ou pour attendre un jour de prêche , 
comme les Calviniftcs , c'eft un âveuglemeijc 
déplorable ; c'eft s*expofer à être les homicides 
des enfans *pour l'éternité 5 le baptême nous 
donne droit au roiaume de Dieu, pourvu que 
nous vivions comme des enfans de Dieu & des 
membres de J. C.enobéîlTant à fonefprit. 

P R I B 1^ B. 

Nous l'avons perdu , Seigneur , par nos péchez 
le droit que le baptême nous avbit donnéavotr# 
roiaume: rendez- le- nous par un baptême de 
larmes i faites-les couler fi abondamment que 
nous en puiflions faire chaque jour un bain qui 
nous nettoie U nous purifie de plus en plus. 
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j^tf4 J^^^- OCTOBRE. 

S..CRESPIN ET S. CRESPINIEN, 

Frcres , Martixs. 

'V*aj f^i/tf goût que pour les ch$fes du ciel é* n^t fêmr 
telles de la terre i car vous êtes morts , ($ voire -uie eà 
tachée en Dieu avec fefus-Chftft. S. Paul, Cojpâ*- 
chap. 3. V. 1. 

REFLEXION. 

Donner fon tcms Jk fon application aux. 
chofes de h texte , c*eft la yanité d'ua Phi- 
lofophe P^aien : y inettte fa icligion , c*étoix k 
partage des Juifs s en feirc fcs délices & Con 
plàifîi , c'cft ia cupidité d*un homme charaeL 
N*avoir de vie , d*efpxk & àc cotui <jue poux 
lé ciel : chercher Pieu par la foi^ & obéu à ta loi 
par la fidélité , c'eft le deyoit de toujt Chrétien,: 

foùterles chofes de Pieu & marcher avec joie 
ans la voie de fcs confeils, c'eft la récompcnfj; 
de la foi & le fruiç d'aine fidélité épxouvcc, Jîc, 
mon Dieu i où fpnt les Chrétiens , fi ppur V£ttc 
il faut eue mort au monde, c'cft-à-dire, non 
plus touché qu*,un mort des plaifirs , des hon- 
neurs , des richefles d>i mondp ? Thomme charnel 
^ ne peut comprendre la vie toute fpiçi.tuelle & la 
gloire toute intérieure d*un Chrétien. Un Chré- 
tien ne la cormoît pas lui m£me^ s'il che.rchc la 
frloire ailleurs que da s le fiecle à venir. Jon 
pacrimoii e en pette vie , c'.eft la croi^ : mais 
cenc croix eft la fynence de la gloire jSc de la. 
fciitrté éternelle. 

î? R I B R E. 

' • Sei jnair, ce n'eft pas l'ouvrasc de la puifiancc 

* humaine que ce goût des choks du ciel } c*cft 

celui de votre grâce j faites-nous ^n fçntir le 

pouvoir en nous détachant de toutes- Jçs fliofcs 

fenfibles & tcrreftxçs. 
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XXri. OCTOBRE. i6s 

S. EVARISTE PAPE, MARTYR. 

lleft bien jufte devant Dieu qu*il afflige h leur tour 
teux qui vous affligent maintenant, (f^qu'il vous cnw^ 
foie vous qui êtes dans l affli^iw. S. Paul, Ep. *. 
aux Theffal. ch. i . v. 6. 

REFLEXION. 

MAlheur à ceux qui font fouffrir les gens de 
bien ., de quelque xelc qu'ils fc couvrent. 
Dieu rangera les fiens quand il ks auxa^purificr. 
Que ferviront ces faufles couleurs de juftice & de 
^cledont on fc fert pour aurorifer les plus grandes 
injuftices devant les hQlnmes>qiland la juftice tel- 
le qu'elle eft devant Dieu feramanifcftée ? C'eft le 
l^ropredela foi de feuourtir de Vamertume dés 
af aidions dans l'attente de l'avcncmcnt de). C. 
Puifque nous avons reçu la même. foi que lc« 
Apôtres & les Martyrs , & que nous attendons la 
jn^me récompehfe & la même confolation ,-poui> 
quoi lefufons-nous les mêmes épreuves? On cft 
humilié devant les hommes, v mais on fera glorifié 
devant les Anges. C'eft uaie créature qui fait fouf- 
i'rir pour quelques momens * c'eft un Dieu qui 
confole pendant une éternité. Le même objet qui 
ferala joie & les délices des Saints, fera la miCere 
./Scledelefpoir desdamiiez. Dieufe venge >ainfi de 
jceux qui ne l'ont point connu dans fcs Saints , & 
qui n'ont point reçu les ver irez de fon Evangik. 

P R I B 11 E. 

Mettez-nous , Seigneur , fouvcnt devant los 
yeux la gloire dont joiiiffent les Martyrs, & cette 
vue adoucira toutes nos miferes : loin de perfecii- 
^ter nos frères , nous aimerons tou^ ce qu'ils nom 
pourront faire foul&ir. 
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i66 JTXri/. OCTOBRE. 

LA YEIILB DB S. SIMON 5. JUDE^ 

Apôtres. 

Mais s'itûntfâifi d'utx î/f bâtirent l^tm , tt^ërent 
fÂUttey&eniafiderenttm aturt* S.Macth. ch. «i* 

REFLEXION. 

LE pccheur décralroît & Tcfus-Chrîft Se fba 
Eyanexlc s'il pouroit > a fin de aooyoir Joiif i 
^ la mamcureUte pahc de fonDeciié. Con/pirer 
contre, kl Smxsu , coacte l'Egliu & contre fa Do* 
^rine , eoinme les Iieretiqaes > les libertins 8c Jes 
mauTats Chrétiens , c*eft toafpirer contre J. C* 
Xes tsaraux des Ap6tre& U de leurs fnceeffears, \e% 
^hortatioas des Pafteurs,les exemples desSaint^ 
font amant de fetylcêurs envôiex par le maitre de 
la vigne s n'en faire asacan état > n*ayoir aucune 
seconnoiffimceponr eux, les haïr à cattCè des reri» 
fez qu'il annoncent s ce font devant Dieu aocanc 
4e.oieiirtrcs &î d'outrages^qui feront feveremeac 

Imnil t conibiçn plus eft-ce une chofe horrible de 
es perfecuter ( Prenons garde en déteftant ce» 
meurtriers des ferritcurs de J. C. de n'être pas 
loons^méraes du nombre par notre mauvais to> 
lonté. Il a été moins fenfible à ]. C. d'être rejette 
$i crucifié par les juifs qui ne le connoitfoienc 
points que d'être méprifè & offtnfé par des Chré«> 
jTicpsqvi font jitofef&on de Tadcret & de le cox»^ 
noitm 

P R I s K !• 
Nous nous croibns foit innoccns, 6 mon Dieu > 
parce que nftus n'avons pas tué vos Prédicateurs 
'^ to» Minières , mais que de meurtres nous fe- 
ront reprochex , fi le mépris de votre parole & de 
iiroi-Paftetirsaouseft imputé ! îaites-nous en fiii- - 
xc pénitence , pendant que noUs le pouvons. 
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xxniT. ocTos ru. ty^ 

^S. SIMON, s. JUDE , APOSTRES. > 

Ce que je vous commande eft de vous aimer les uns les 
mures. S. ]can,ch. i;. ▼. 17. 

R t F L E X I O N. 

▼ * Amour du prochain cft le prcnrier & le plusi 

-^^ ancien commandement grave dans le fond de 

récre &delajiât*rc deThomme pafl la main de 

X>ieu > retracé dans le coeur des pécheurs pai 

la parok , Tcxcmpk , la grâce & Tcfiprit du Me» 

diateur. L'avantage de l'amour du prochain à no» 

trc égard > cil de nous donner à uous-mixnes une 

pteavcdcnotrcchxiiliamfme. Qmji'a qu'un £auDC; 

amoui! n'tft qu'un faux chrétien y Ja bonne in^* 

lidligenoe entre ks ouvriers de TégHife cft fort ire* 

«>xnn)aoâèe pas. ks Apôtcfes^ , flc eile eft très^ne- ; 

cdlÂirepour rapporter 'beaucoup de fi;uic. Il eâ: 

aifè de 1 entretenir quand tous les ferviteursn'one 

point d'autre intérêt que celui du maître. Elle 

ne peut iubflftet qusuid quelques-uns cherchent 

leur pvo^e eloice-^ ont leurs fins particulières ^ 

la <liviiîon £5 ouvriers évangeiiqnes.^ cks fidc*' 

ks , eft un dçt arti£ces du démon qui lui réiifEt hsi 

mieux contre Toeuvre de Dieu. A propornow 

qu'on aime cette vérité, on doit aimer Tunion^ue 

}. C. recommande uniquement aux fiensi entrctc*> 

mir ladivi£on , c'eft travailler à l'oeuvre dudia«^ 

ble y & ft'aâ'ocier arec lui. 

P R I B R É. j 

C'eft y#re commandement par excellence. Sei- 
gneur , que cet amour du prochain -, en nous le 
Ciifant , do^nez>noU8 le pouvoir de l'accomplir. 
La lo} 4c Mo¥fe ne le connoiffoit point , c'eft? 
Yotre grâce -qui l'ei^ftigne êc qui le fait hite, » 

QJiij 
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fit XXIX. OCTOBRE^ 

3. KAKCISSE, EVESQJDE JERUSALEM. 

Lorfque vêus âure%, accompli fout a qui iirns eft 
êmmandiydites: S §us femmes desferviteursinutiies^ 
êHs avons fait ce que nous étions obtige%^ de faire. S» 
£ac I ch. 17^. T. 10. 

REFLEXIOt^ 

IL n'y a poînt dr fcrvitcur hiatilc qtic ccloî 
qui ne peat rien feiire fi fon mahre ne le faic 
avec hii êc vins que lui s qui ne lui peut apporter 
aucun pront pat fon cra^ail y de qui ne Êiic rien 
comme il faut èc d*uiie manière qui lui plaife. 
Tel eft' rkomme laiiTé à lui-même > tel celui qui 
agiffant par Tefprip^ la ferTicude de la loi , n'eu 
accomplit que reite^rkur 8c qui n'eft pas mû 9c 
pouffé par refprit-de Fadoption des enfans , lequel 
Mie faire le conknandement en le faifant aimer. 
Ne nous glorifions de rien , puisque rien de bon oe 
^ent de notre propre fonds , non pas même an 
bon defir » ni une bpnne penfèe. Notre fonds c'eft 
notre néant , & toutes nos prétentions ne font fon^ 
déesque for la boncé&laliberalité de notre maître» 
Ccù Ja gloire de la créature d*ctre emploiée aux 
oeuvres du Créateur 5 &c*eft encore une notivelk 
obligation de xecevoir de lui de quoi travailler» 
On ne fait que ce que Ton doit quand on fe confu- 
me pour Dieu > puifqu*ona tout reçu de lui ^ 
pour lui. 

P E i E it B. M 

. Mon Dieu , Je reconnois avec joie que je dois 
tout àvotre milericorde , êi que c*eft vous qui fai« 
tout en nous tout le bien nous Ëii(ons. 
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XXXOCrO^RS. i69 

SAINT LUCAIN, MARTYR. 

La 'vie itemeile c nfi/te à vous connoîve , vous qui 
Stes le feu Vi eu véritable , & f, C. que vous ave\ en - 
'Voie', S. ]ean,ch. i6. v. 3. 

REFLEXION. 

SI la vîc éternelle confiftc dans la connoîffance 
& dans Tamour de Dieu & de ]. C il n*y a 
d'heureux dès ce monde que ceux qui s'appliquent 
ik connoître & à aimer Dieu. Toutes les autres 
cpnnoiffances ne font que travail & afflidion d'ef- 
prit> quand on ne les rapporte pas à celle qui 
doit faire notre félicité Qui n*;^pitié de ces beaux 
cfprits qui fçavent tout , hormis rEvanÉ^ile,qui 
ont leur mémoire chargée de tous les taits de 
l'antiquité, excepté de ceux de J C. qui font mille 
découvertes dans les fciences & dans les arts , & 
négligent la fcicnce du falut & Tart de ?fe fan(^i- 
fiex ? Connoître Dieu fans J. C. c'eft connoître la 
vie éternelle , fans connoître la voie qui nous y 
conduit , le guide oui nous y mené , la fource de 
la connoiffajice & de l'amour qui nous en met en 

?ofleffion. Quelle indignité de voir des chrétiens 
roids & indifFcrens pour la vie éternelle , pen- 
dant que le Fils de Dini fe facrifie pour la leur 
acquérir l On rougit d*en parler y & plus encore 
d'en prendre le chemin > comme û pu étoit fait 
pour autre choie. 

P H I £ R E. 

Faites, ô mon Dieu, par Jefus Chrîft votre 
Fils , que je n'aie d'amour ni d'ardeur que pour 
cette connoiflance , & que je ne vous connoiflc 
c^uc pour vous aimer. 
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J70 XXXI. ÙCTOBR'E. 

LA VEILLE DE TOUS LES SAlNf S. 

VoHsites bienheureux 9 "votis qui ites pauvres y paru 
queie R^mme duciel epà vous S. Luc , c. é. ▼. lo. 

REFLEXION. 

LA première leçon de jcfus-Chjrift cft de b 
pâttvrèté & de T humilité, chrétienne. Ecte 
pauvre en poflVdant beaucoup j c'cft être déta- 
ché dss rîchcffés , en ttfer comme un pauvre > 
les regarder cdnntte un fardeau ou comme im 
dépôt. "Heureufes ks amcs qui ont cmbrafll 
l'état de* la pauTteté de de l'humilité d^cfprit y 

-^urvù qi^yfîés aient Kcfprit de leur état ! Le 
roiaumc du ciel eft à elles , pourvft que rien dû 
roiaumc <Je la terre ne vive & ne règne dans leur 
eoe'ur. La cupidité eft fi maligne qu*on peut avoir 
le venin des richeflcs lu milieu de la pauvreté t 
la grâce cft fî puiffante qu'on peut avoir la bene- 

-diàièn de la pauvreté au milieu des richeflcs.. 

' Keit ne fe laiffb pas vaincre en generofité , il 
doi ne tout pour tout , ou plutôt tout pour rîcn^ 
le cîel pôttt la terre / lui-même pour nous-mê- 
mes. QuVft-ce nnc le roiaumc du ciel en cette vie> 
il non les bîtns ue la foi , la grâces de Dieu , fa ^ 
'terité , fonefprit ? & >qui les donncra-t-il plus, 
abondamment , finon à ceux qui font plus dé-y 
ta^chéx f<mt lui des biens du monde l 

Détache* nos coètirs , Scîgncur, cte renforccl- 
fcmcnt des richeflcs, & nous Commencerons fur 
k terre à goôter lès ddices db ce roiaumc y que 
TOUS n'accordez qu'aux paunes d'ef^rh. 
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/. NOrEM s RE. 571 
TOUS LES SAINTS. 

C*îfi par la foi qu'ils ént conquis le roiaume > ontac" 
Q^M/i le$ devoirs de la juftice & de la vertu , ont refu 
Veffet des promejfes , ont fermé la gueule aux Itons^ 
Hwbr. ch. 1 1. V. 3 }. 

REFLEXION. 

T^ A fol vive méiiic avant T- C. a fait tout le 
JLy mctîte de ceux qui ont plu à Dieu. Il ne loiie 
que la foi de tous les Saints fi difFerens en ver- 
tus , parce qu'elle eft la fource & le foùcien 
de toutes les vertus , & qu'elle eft en eux ani- 
ftiée de la charité. Tout ce qui paroît dans les 
Rois , dans les Prophètes , dans les Juges de Tan- 
cicn Teftamçnt , de grand , de jufte & de mira- 
culeux, étoit urc ébauché de ce que nous ado- 
rons en J. C. & un effet de la foi qu'il operoit 
dès lors en eux Le Saint-Efprit ruînoit par avan- 
ce les erreurs 5c les illufions diaboliques , que les 
libertins répandent dans le coeur des Princes, 
que les victoires & les conquêtes ne peuvent ^tre 
1 ouvrage de la fol , que la foi & la pieté ne con?- 
viennenf pas aux Rois ni aux grands Capitaines, 
fe que le courage & la foi font incompatibles. Le 
plus grand courage eft cd^i que donne la foi,puif- 
qu'elle ne craint ni le fer , ni le feu , ni les mala- 
dies , ni les armées entières. Celui qui lit les écri- 
* ^ures anciennes & nouvelles avec la lumière & Tat- 
tentioû de la foi y ttotive par tout]. C. figuré 
dans les adions des S^int$. 

P K I E & B* 

Donnez-nous , Seigneur , cette foi qui a ovt*'. 
^ctt k ciel aux Saints de l'ancien & du novcaa 
.Teftaîncnt , (ans laquelle il n'y a point de falut » 
^{^tti apprend quc^'cô tout gagner que de per- 
dre les. coaionttcs poux iàuvec iipn ame, . . 
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,71 //. NOrS MBREl 
COMMEMORATIONDES MORT5/ 

Heureux font les morts qui meurent dans le Seigneur^ 
fsfe ref 9 feront de leurs travaux s car leurs œuvrti 
Us fuivent. Apoc. ch. 14. v. ij. 

REFIEXION. 

SI tout eonfîfte à bien moarir , toac doit confia 
ftcr à s'y préparcx/par une faintc vie. Mob- 
lir dans le Seigneur , c*cft mourir dans la vérité 
de fa foi , dans l'unité de fon corps & dans Ta- 
mout de fa Foi. Que les travaux paffcgers font 
doux , quand^ on pcnfe au repos éternel qui fe- 
ra en Dieu même ! Rien oe nous fuivra devant 
ÎDi^u que ce que nous aurons fait pour Dieu: 
a voir la plupart des chrétiens fe faire une bea- 
ticude fur la terre, diroit-on qu'ils en attendent 
une autre dans le ciel ? il faut renoncer à cclIe-Jà ,.- 
fi nous prétendons à celle-ci : ce n'eft pas une ef- 
perance chrétienne, mais une préfomption aveu* 
.^le 6c téméraire, que de s'attendre à. recevoir 
l'effet des pro^icffes , fans le vouloir mériter par 
la pratique des bonnes œuvres , & par l'accom- 
pliflcment de la loi. C'eft alors qu'on la peut 
attendre avec confiance , fi renonçant à toute îm- 
picté&à toutes «onvoitifes pour Tamour de Dieu,, 
on vit avec retenue & mortification en foi-mi- 
me ,,avec équité & bonne foi envers le prochain , 
avec religion & amour à l'égard de Diea« 

P R t B R B*^ 

Ecrîveï-là vous-même dans mon coeur , £ EC* 
f tit faint , cette vérité fi importante & à? laquelle 
nous fommes fi infenfibles. Notre mort ne fera 
que récho de notre vie ; rcndex-là toute fainte 
•par les exercices de pieté , ^nous aurons e(pe« 
jrance de mourir dans Ictbaifer du Seigneur. 
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TU. NOFS MB KE. 57^ 
S» MARCEL OU MARCEAU, EVESQJJÏ 
► de Paris. 

Heureux celui fut fa confcience »< coneUmne pim e» 
te qu'H veut faire, Rom. ch. 1 4. v. 2ri. 
REFLEXION. 

NOtrc'confcîcncc cfl le premier Cafuiftc que 
nous devons conful ter .dans nos doutes :• 
mais cette confcîenee doit être formée par la foi. 
£n vain nous nous appoions de' Tapprobation 
d'une foule de Dodeurs , fî ce Dodeur intérieur 
que nous portons dans nous-mêmes nous con-^ 
damne : on doit prendre le parti le plus fur dans 
le douter faire autrement, c*eft tenter Dieu. Avant 
que de nous empreffer à faire fuivre aux autres 
notre lumière , voions fi nous la fuivons nous- 
mêmes en toutes choies. Ou ne doit point trou* 
hlct Tèglife par une vainc oftcntation de fa pro- 
.pre lumière Se de fon fçavoir. Ce n'eft ni con- 
noître , ni avoir fon efprit que de la divifer par 
des conteftations inutiles» ou par des pratiques 
îndiftcrcntes , au lieu de s'appliquer à y établir la 
yraie pieté envers Dieu y 1 union & la paix entre 
les chrétiens & la joie du règne de la charité qui 
iupplée à tout. Tous les chrétiens ne fe doivent re- 
garder les uns les autres que pour profiter mutuel*> 
ornent du bon exemple. Malheur a ceux qui par 
leurs médifances les forcent à ne fe regarder qu*- 
$ivec de mauvais foupçon5> avec défiance^ &poar 
fe juger témérairement les uns les autres. , 
Prière. 
formez vous-même. Seigneur, eette con- 
science que nous devons confulter ,, écouter. C'eft 
le premier Cafuifte que vous avez donné il'hom^ 
me i fes péchez en ont étouffé la voix : donnez- 
lui rcfprit de pénitence pour les cfFaccr, & ce 
.Dodcur intexicux le remctra dans le chemin du 
(alut. 
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Î74 /^- NOrEMBR€. 

5. CHARLES ÉORROME'E, CARDINAli 

Evéqtte de Milan. 
SI votre frtft a feché eontn vbus y aiïe^ iui 
reprefenter fn faute en panicnHer entre ^ous & 
lui' S*il vous écoute vous ave\ gagné votre frertm 
S. Math. ch. i8.v. ij. 

REFLEXION. 

CE n'cft pas affcz ^c ne pas faire tomber fon 
frcre, il faut le relever s il vient à tomber lui- 
même. Pouvons-nons voir périr une 2me<][uii 
bkffé la charité à notre égard , Se ne nous eu 
pas mettre en peine ? C'effc manquer nous'-mémes 
i la charité que nous lui devons. SÔTrrent il ne 
faut qu*un pas,qu*^une parole^^u^une petite avance 
prévenante pour ouvrir les yeux &îe cœur à une 
ame foible. lui refufer fi peu de oîiofc eft-ce 
imiter ]cfu8-Chrift ? Une faut ni fe vanger de 
celui qui offienfe, ni négliger fon falut y ccft la 
première règle qu'on doit obferret dans la cor- 
fcârion fraternelle , où la charité doit épargner la 
confufîon 6c ménager k foiblefle de la perfonnc 
inu'on corrige. Cèft un devoir ^ue la corrcdion 
iraternellc 5 mais c*en eft un: auffi dcî la faire d'une 
manière utile, pour ne pa^ bleffer notre frère ca 
voulant le guérir , & d' éviter tout ce qui la peut 
îcndre infraducufe ou même dommageable en 
rtrtitaiK par des manières dures , élevées , iû*- 
difcretes éc publiques. 

P a I B B. B. . . . 

faites y ô mon I>ieu\ que nouscmiïtîous toti- 
Tours atix dcffeins de votre mifericordre fur nos 
Itères , en les prévenant par honnêteté >, les re- 
levant par charité fit avec douceur , les inftrm- 
font & les corrigeaût plus jjàr «os exemples que 
par nos paroles. 
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iti,- Bertille, i.aBbesse de chelles. 

Marie âiantpris uitf livre d*kmie de parfum de vrai 
t^arây le répandit fnfies pieds de fefus , & les efuia de 
fes cheveux, & ttmte la maifon fut remplie de l'odeur 
aie ce parfum» S. Jcan,ch. I2. v. 3. 

REFLEXION. 
T . A vraie maifon de Tobéiffancc , fignifiéc par le 
-■-'mot de Bcthanie, c'cft TEglife. C'cft là que 
Jcfus fait fon banquet ayec fes amis , où une cna- 
lité a^ve 6c appliquée au prochain, fert J.C. dans 
fes membres , où les pécheurs reflufcitet & puri- 
fiez par la pénitence , font à table avec lui , où une 
charité contemplative & appKquèe à]. C. répand 
fa foi & Êi religion,^ fes prières & toute fon amc en 
fa prefence, &Tes aumônes fur les pauvres , em- 
■ploiant les biens temporels à effuîcr leurs larmes & 
a foulager leurs miferes : ces biens pcriffablcs font 
comme des cheveux qu'il faut coupe rame fure qu'- 
ils croiffentjpour re pas faire un vain ornement oa 
un poids fuperflu de ce qui eft neceffaire à d'autres. 
Les Eglîfes Schifmatiques au contraire font des 
maifons de révolte, d'où la charité eft bannie , oà 
la vie contemplative eft inconnue, où l'efprit par^ 
tîculier domine , où le banquet itiyfteiieuxn'eft. 
qu'une viande peinte Se en figure , où Ton ne voit 

5 oint ce grand nombre de faintes communautcz & 
'hommes & de filles, qui répandent continuelle- 
ment le parfum de la prière, de la pénitence & dç: 
toutes les vertus chrétiennes & rehgiexifcs, & em- 
baument TEglife de la bonne odeur de leurs exem* 
pics édifians, P r 1 e x 1 

Heureux qui ff ait faire fervir à la charité ce aue 
d'autres confacrent à la cupidité! Tout ce que 1 on 
TOUS donne,. ô mon Dieu, vous eft agréable, quand' 
c'eft la charité qui vous le donne. Rempliflcz nos. 
cœurs de ce f arfum , & qu'il fe mêle avec toutes, 
nos adions afin qu'elles foicnt une bonne odeur 1t( 
toute l'églifc. 
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17^ rî. NOrEM BRE. 
s. tEONARD, CONFESSEUIC 
^i^d je parienss le langage des Anges^ qiêt \epeiu^ 
trerot$ tous les myfieres, que j'aurais difhritui mon Inem 
0UX pauvres, & livré mon corps pour être htulé ; fi je 
U*avotspas la charité ,4out cela ne mc/erviroit de rien» 
1, Cor. ch. ij. ▼, r* 2.. 3- 

REFLEXION. 
^^ttJ*cft-cc que la connoiffancc des langucf^, 
V^ quand elle n'cft point cmploifee par la cha- 
tîcê , ni pour la charite> Snon la confufion de Ba- 
Wl ? feuyent beaucoup de bruit aux oreilles des 
tommes > & nulle utilité devant Dieu. Sçavoir le 

friefent > le jpaiTé > Taveni^^ & tous les myfteres 
es plus cachez ^ ce n'^eft rien fi on ne fçait aimer 
Dieu pour lui-^méme , & le prochain pour Dieu. 
Que a ignorans dans le monde fous le nom de fca* 
vans ? C*eft être étrans;ement aveugle fur fes be- 
(bins & fur Ton propre bien , que d'emploicr la foi 
à demander dés miracles & de ne l'emploier pas à 
demander la charité. Nul facrifice n'éft agréa^ 
ble à Dieu qu'avec celui de la charité i tout n'eft 
arien fans le cœur > les biens , la liberté ^ la vie & 
tout ce qui nous peut être ôté malgré nous , n'eft 
pas digne de Dieu. Notre cœur e(l le feul bien 
qui nous foit propre yaînfi c*eft notre cœur feul 
que Dieu démande : ce ne font pas les fculs ac- 
tions extérieures de charité qui aflurent notre 
falut -, mais c*eft la charité même qui doit être 
la racine de ces allions *, fans la charité on ne fait 
aucun bien Utile au falut. 

P H I B R s. 

O charité , divine \ qui êtes la faihteté de la 
terre , la langue du ciel ,1a fcience de réternîté, 
embrafez-moi , énfeignex-moî , afin que je ne 
coure point après une vaine fcience & une con- 
noiffaiipe de mots qui perilTent après un peu de 
bruity 
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VIT, mOVEM^SKg. ijr 

t. ACHILLE, EVESQJJE D!ALtXANI>RlE. 

^ue l*hemme s* éprouve foi^mê me & qu'il mange de 
et pain & beive de ce uHce y car qwcenque en mange tr 
en boit indignement > mange & boiP fa, propre coi^m^ 
nation* i. Cor. ch. ii. v. i8. 

REFLEXiaN. 

L^Euébàriftie cft inftitucc pour rendre prcfcntc 
à tOQS les lieux & à tous les (iécks la^nort de 
Jcftts-Chrtft f pour en foire connoîtrc, la vertu , 
en appliquer le mérite ^ en exiger la reconnoif- 
fance des chrétiens > & en rendre a Dieu Paâion 
de gfaees. Examinons notre cœur : c*cfl par Ta- 
mouf qui y domine que |iôn& foromes dignes oa 
îfidignes de la comnaunion. Ne. fc pas éprouver , 
cVft dès-là, même en être indigne, tn vain vous 
vous fiez à l'épreuve d'un Confcffcur , fût-il un 
Apôtre, fi votre confcicnce vous reproche que 
de mauvaifes habitudes , que l'amour du péché > 
^ue rimpenitence vous en rendent indignes. Si 
c'cft le recevoir indignement que de le faire avec 
négligence & inconlâerément , que mérite celui 
qui le reçoit comme un ]udas, finon le fuppliccde 
Judas ? Celui qui n'apporte à l'Aytel ni l'jnno- 
cence , ni la pénitence , trouvera la mort dans 
la vie : recevoir Jcfus-Chrift avec le péché ds^ns 
Je cdeur , c'eft livrer Jefus^Chrift à fon ennemi 
êc K livrer foi-même à fon Juge : ne foions pas 
£ malheureux que de faire par la corruption de nof 
cccurs uii poifon mortel de ce pain de vie. 

P K I £ K. B. 

Menace terrible , mais faktaire : on frémit d'y 
penfer y & on ne compte pour rien de le faire. 
Faites > Seigneur, que cette menace dune mort 
éternelle , fr je communie indignement , me ren* 
4ç circonipeâ à izi'appiQ«bc£ de veire tAbie iam 
crée, ... . » 
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rOCTAVE Dit TOUS LES SAINTS* 

- Il mi trmtf^êru fmrwm hmsu montagne, ^ U mi 
mmuréld fànte €i^ di^ftnêfâlem fui iifcmdik de 
fiel venant de Dieu» Apoc. ch. %t. r. lo» 

REFLEXION. 

fi on ytux aroir qm ièbc 4e Vk^k ë^ne d^ 
foB pcf e , àe fou époux » ic foo -ianâniaire : 1^ 
corps de Tèglife eft yiiUle , mais fa beauté ch 
toute incerieme êc cackée aux yemx de la chair. 
Ouvrons ceux de notre fimpourdécoaTir ici ùt 
irifibilité 9 fon étendaë i (ba unité : car c*eft une 
ville : fa fainteté > fa religion , ùl béatitude êc (a 
paix, paifaa*elle ie Botmnie jkrufidan , qui £gnf-« 
fie vinon de paix j (on origine du del > (à naif** 
fftnce de Dieu , fon état d'étrangère fuir la œrre > 
fa patrie qui eft le del , le {on keritage qui c& 
Dieumàne. Qui aime ta terre de les bdois terre- 
ftres ne fçait ce que e'eft que d'être enfant de TE* 
glife. Bien de plus prédeux que la foi qui eft la 
pierre fondamentale de l'églife 5 que refperance 
qui la fait habiter par avance dans la lunniere du 
oet) que la charité qui la rend la luuiiere de Dieu» 
c[ue les mitacles , les écritures > les dons du Saine 
Efprit qu'elle poffede , &c que le folei) de juftice 
oui cft au milieu d'elle pour réclaircr jja con* 
«ndce, la protéger 5 )u(qu*1i ce qu'il la fetire en. 
tieremeutavec lui dans le fein de ùt luflijeM ètei** 
nellc qui eft Dieu. 

^ P X 1 1 X B. 

O Dieu de mon cœur , embrafei-le du defir 
des biensquepofledent les bienheureux f le puif^ 
que c'eft dé vous-même que vous voulez le rem- 
'plîrlertnrickh: , èlevez^lç'au-dcflu^ 4e tout ce 
qui pourroit rattacher à. la tciie- 
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'S; MAT0RIN, CONFESSEUR. 

~ TraiWKles hommes de la mimé mmiert ^ vaut 
voudriez, vous mimes qu'ils vous traiuffem. S- i'UC » 
ch. 6* v.ii. 

REFLEXION. 

LEs écritures ne contiennent aiitre chofc qiK 
la charité oui en eft la fubftancc & la nn : 
aue cet efprit d équité eft rate , & que les gens 
ée bien même ont de peine à garder eicadenient 
cette legle > qui eft cependant bien lumineufe > 
£c qui decideroit bien àcs cas de confcience , é 
on la confultoit de bonne foi dans les occar 
fions / L'amour propre eft trop à Tétroit dans ces 
bornes , il trouve toujours des raifoas de préfe- 
jrence & de diftin^bion. Il nous aveugle de nous 
,rend injuftes envers notre prochain : il faut 
que ce même amour propre lervc à nous éclai- 
rer & à nous redreflcr à T égard de ce que 
nous lui devons. En. changeant de perfonnes 
•& en nous mettant à la pbue du pfocfaain ^^ 
lui à la nôtre, nous connoîtront mkux notre 
inpfticc & nos devoirs: la charité fou fFre tout 
pour Dieu , parce que tout n'eft tien & que Dieu 
eft tout : elle ne fc lafle & ne fe plaint jamais de 
trop fouffrir pour fou propre ulut , & eft prête 
-d'acheter celui du prochain aux dépens de tout : 
Tamour propre ne fçait ce que c'eft que de fouf- 
>frîr pour Dieu , parce parce qu*il n'aime que kti- 
Mnéme,eft toujours dilpofé à faite tout fouffrk 
aux autres, parce qu'il croit que t^uteft filît poët 
lui & qu'il ne doit rien à peifonne. 

P R I E It B. 

Votre charité , 6 îcfus , peut faire aimer îc 
■garder la loi de la charité,^ ce n^eft que pat 
, votre grâce , Seigneur , qu*<m en a une connoifr 
fancc ulutaire & pratique. • . 
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j8a X. NOP^EMURE. 

s. MARTIN, PAPE, MARtYR, 

Elt^Mii , maîtres 9 tem(*igne\ de l affeâtanà vêt 
firvf leurs , ne les traitant p^im avec rudefe dr menacef» 
/cachant que vous ave\ un maître dans ieciei^qui n*aM^ 
ra point d'égard kia cpndithn des perfinnes. S. Paol>^ 
Eph. cir. 4. r, 9- 

R E: F t Ê X I O N. 

CEft oublier Diea que d'agir avec in ju (lice ft 
Lvec 4ureté envers fes fcrviteur$: ils font fous 
notre main pendant un moment qui pafle s nous 
fommes fous celles de Dieu pour Une éternité; 
tels que nous aurons été envers- eux , tel Dieu 
£r^àr envers nous. Les devoirs d'un maître chté- 
tientfont i i. de & rega^rder dans le cœur Com- 
me le ferviteur de fes domeftiques' félon Dieu , 
comme leur frore en Jefus-CkrilV, comme mem- 
Iwc d'un même corps ,«camine ferviteur d'un mê- 
me maître > x . de commander & de fe faire fervîp 
avec la modération d'un homme qui n'eu uiè 
que par neceffité , & non avec l'empire que fug- 
gère l'orgueil & la vanité. Quiconque traite du- 
rement & fans miferîcorde fon ferviteur , doit 
craindre d*étre traiter de même par celui dont il 
cft plus le ferviteur qu'un efclave ne l'cft de fon 
maure. Nul n*eft vraiment confiderable ni cfti^ 
mable que parce qu'il cû en }. C. & félon J. C. 
Toute difièrence de condition difparottra au ju- 
^gement de Dieu , il n'en reftera que le bon ou it 
liranvais ufage, 

P It I B K E. 

Après avoir connu nos devoirs , que reftera-t- 
11, Seigneur ]efus y (tnon de recourit à tous qur 
êtes notre force , & de nous abandonner à votre 
^race ouiflante î Sans^ elle nous ne pouvons licn i. 
«vec elle nous pouvons tout. 
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S, MARTIN, EVESQJJE DE TOURS; 

Si je demeure fini Uvg-tems d(.ns çecofpmârtel,ji 
tirerai dti fruit de mm irgv^H. S. Paul, Philip, 
xhap. I. y. 11.. 

REîLEXIOR 

HEurcux le Pafteur qui ne trouve ^ans k yîc 
d*autrc avantas;c que<:clmidc iravaillcr pour 
3 . C. • Quelle confttfion pour ceux qui n'ont -d^au*- 
<rc foin que de ne licn faire^^e nieneir une vie 
molle & toute {fharnelle Defirer de quitter ktter* 
4ic pour aller à Dieu , c*eft la perfcdion chré- - 
tienne : confentir d'y demeurer pour le falut des 
-âmes j c'ed le comble de la faintetè apoftolique. 
Un Pafteur , un Dircdeur iic fc met euères ch 
^eine de réjoui-r |a nauire dans un chr-étien > mais 
4)ien de réjoiiir la foi par i'cfperancc : peut-on plu» 
faintc<nent imiter ]. .C. qu'en fe privant cominc 
lui du fcin de fon Père , pour établir fon Eglifc 
-fur la terre par les travaux de fon miniftere>oa 
parles foufftances d'une vie pénitente } Ric^ ne 
.nous détourne de ce que nous devons à Dieu <^uc 
la cupidité dos chofes .que la loi nous inter-dit : 
plus rhomme eft fidèle à xerircr fon çqeujr des 
SL^ékious de la terre , plus il eft embrafé de l'a- 
.niour de la juftice ,36c mieux il eft .difppfé à faiic; 
la. volonté 'de Dieu. 

P K T B H B. 

Je le comprens , ô ]efus , que vous êtes ma vîej 
faites donc en moi par votre grâce que je ïem^ 
.ploie & la confirme pour vous , comme vous avez 
coivfumé & facrifié Ta vôtre pour Dicu.votcc Porc 
jfcletnicn; 
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fZi Xir. I/OrJEMSRE. 

s. RENFi PATRON D'ANGERS. 

Aie^ foin de vom çenduire d*ûne mamcre digne de 
tevavgrtt de}tfus'€hrift- S. Paul, Pbil.ch. i. v. 27. 
RETLEXION. 

UN vrai Paftcur ne cherche point d'autre con- 
folation ^fuc dans la foi & d«ns Tavance- 
ment de fon troupeau , ni d'autjçe récompenfe 
ici-bas qUedc ks^oir vitre d'uiic xiwaîiere dicae 
éc TEvangik.. Rien n*cn eft plus, digne , que J u^ 
nité d'ciprit ^ de cowm: qui nous rend confoijncs 
'â Dieu ^ à }eius-<Jhrift Rien n'eft plus propre i 
avancer Touvrage de la foi , & à faire triompher 
l*tvangilc. Que cette. parole, ^/'//af wanierê digne 
de ini > raifonne à tout nioment aux oreilles de no- 
Jtrcfoi. Il eft queft ion d'honorer , de fervir&<fc 
contenter un Dicu>& de nous rendre dignes de lui. 
Nous le ferons fi nous agiflbns par amour & par 
cfptit de religion 5 fi nous nous portons , non à oc 
«ui nous eft plus utile dans le bien même, mais à ce 
^ui honore Dieu fc à ce qui lui plaît davantage i 
non en quelques rencontres , mais en toutes chofr- 
Ces , n'aiant pas feulement des dcfirs ftenles & in^ 
fruducux , mais de remplir notre vie d'oeuvres 4c 
d'cftets y la rcmplijrd' œuvres de toutes fortes, ne 
fe bornant à rien ècfi: tenant difpofés à toutjjious 
nouniflant toujours de la parole de Dieu pour 
-croître dans la fcience , Se cmbrafer notre coeur 
de plus en plus de l'amour de (a vérité, 

P *-I E JL E. 

i ' Cî^flcferioas nous point. Seigneur, fi nov/t 
-avions bien, devant les yeux la famtetéde notre 
: état , & les biens que r ous attendons ? que vo- 
•.*re Evapgilc nous lervc de miroir pour les voit 1 
& votre grâce pour nous les faire acquérir. 
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XlïïNOrE MBKE. )g| 

SAINT GENDUtî, EVESQJJE. 

le ttms 'viendra qne vmts defirert\dt voir un éet 
f jours du Fih de ^himmt , & vous ne it VQrrt\ fnïnt» 
S. Luc, ch. 17. V. 12. 

REFLEXION. 

IL faut profiter des tems de la gxacc , de Ja 
paix , de rinduleence y de lumières , poux fe 
préparer au tems de troubles , de privation, ic 
tentation, de {ouffrauces & d'obfcurité. Les Ap6?- 

' très ont peu profité de la prefence vifible & dos 
grâces fenfibles de ]. C, & fi le S. Efpritnc leur 

\avoit tout donné & tout enfeigné de nouveau, que 
feroient-ils devenus au tems des faux Chrifts 
Zi des perfecuteurs ? Craignons ces tems ou ]. C. 
femble s*ctre retiré , ^ affermiffons-nous dans Ùl 
4o6^rine & dans fonamoux pour n'ctrc pas fur- 
fris dans notre foîbleffe. Ce h'eftpasau nom du 
Chrift , mais à fa dodrine & à fes maximes qu'^l 
faut s'attacber: c*eft dans le cœur de rhomn^ 
^ue s'établit le règne de Dieu & de fa îçrace p^r 
J*obéïffance & par Pamour ; il efl jufte ie nele pas 
trouver quand on ne le veut pas reconnoître aux 
' jnarques qu'il nouf en adonnées dans fa garole^i 
4in coeur bumble , doux , charitabk, détaché de 
îa terre ,'le trouvera toujours, parce que ce fonc 
cts vertus mêmes qui font k toiaume qu*il cher- 
che. 

P R I E R B. 

Vous nous doftmJx le tcm» , Seigneur , don-' 
- nex-nous-cn k bon cmpWi j peut-étrc.qu!u0^our 
par un million d'annéca delà plus rigourcufe pé- 
nitence, voudrions-nous racheter quelques heu- 
^ tes & quelques momens que nous négligeons pjrç* 
ièntemenc. 
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584 ^ff^* NOrEMSRS^. 
SAIÎSIT LAURENT , EVESQJDE DUBLIN. . 
Or noHs n*avonsfmt reçn l'efpritdu monde imns 
lUjprît de J>ieu . afin que nous Cêmmffions Us dams qm 
p'tH nous 4 faits :^ Ç$ nous Us annonçons .&. RaôJ, 
i. <îbr. cîiap. i. v. i*. 

JREFL^XIOU 

POur juger du prix des mifericordes qcieDîa» 
a faîtes à l'on eglife , & des dons qu*if .referme 
\ fcs élus , ce n'cft pas affcz d'avoir reçu UQe;£p^ 
fon efprit dans le baptême > mais il faut en Sui- 
vre les mpuvemens^ & rattircr fans ceifc par 
rhumilité , U rcçonnoiflanccîcla prière. Ce n eft 

Sas par cnthaufiafme que Te fprit de Pieu nous 
écouvrc fç.s fecrcts^ mais cri ouyrant notre ef- 
prit aux écritures , en beniffant notre travail^ en 
nous appliquant aux vcritcx & aux myftercs , par 
une étude foutenue de la prière & r^lée par la 
foi. La folie de la prédication a fa ugc/Tc , fon 
tlcvatîon 8c -fon .éloquence \ mais qui con^fte 
dans la :hautcur des veritez., dans la profondeur 
des myfteres^ dans Tardcur de Tefprit de Dieu. 
C'eft-là/ce qui eft digne des chrétiens , & mê- 
me de plus parfaits j une faeeffe auffi vaine & 
auffi mépri(able que le piondc , & qui fert fou- 
vent d*îniftrttment p.our perdre les honimcs eft 
indigne d* occuper un chrétien & de fcrvîr de .ba- 
ie à l'édifice éternel de la foi & du faîut : n*aiinoqs 
que Dieu , dans le ciel , que l'églife fur la^erre, 
& nous pourrons dire que nous avons Tefprit de 
pieu. 

P a I B a B. 

Qjje nos coeurs , Seigneur , foîent vîvemen^ 
touchez du fentiment de votre mifericordc;» 6c 
* faites qu'en connoiflant fon opération fajmjjjrç > 
Aoas en deiirîons fans cefle f ap]^cation. 
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SAINT M A L O , E Y E S QJU E. î 

Mxborte%,Us ftfviteurs à itre bienfpimis k leurs maU 
très y à leur cûmpiaireen tâuf^à ne ies contredire pêit, d? 
regAi'dmt en eux le Seigneur & non les hommes» Sainç 
Paul , Tit. çh. t. y. 9. 

RE F L E XI O N. 

Rien ne fait plus de deshonneur à larclîgîo/j 
& à la pieté que d'en prendre un prétexte 
4c rcfufer la foumiffion , la complaifarjce Juftc • 
la fideHié , la dépendance qu^un ferviteur doit à 
fon maître & un fu jet à fon fouvcrain. Le Saur 
veur eft venu non pour renvcrfcr Tordre & To** 
bèïflance, mais les affermir & Icsconfaprerpar 
fon Evangile. Une religion dont le fondement 
cft d'adorer un Dieu qui a pris l'état & la na- 
ture de fervîteur , n*a garde de retirer fes enfans 
àc cet état. Loin de les difpenfer de leur devoir ^ 
clic les y engage de nouveau , & leur apprend i 
fcrvir en chrétiens , c*eft-à-dirc de coeur, avec 
rcfped , pour Dieu , & en imitant J. C. Plus là 
fcrvitude eft dure , plus on eft conforme à celui 
qui nous a ferri jufqu'à donner fon fang : un fer4. 
viteur chrétien doit regarder dans celui qu'il fert 
l'autorité de Dieu pour qui il fert > aimer en lui 
ou la charité de Dieu qui lui fait bieti ufer de l'au- 
tprité , ou fa juftice qui permet que le maître em 
ufc mal pouc le bien du ferviteur 5 ne pas con- 
fidcrcr les défauts de fon maître , mais J. C.dont 
U a l'autorité & qu'il doit fervir en lui. 

Prière. * 

, Votre exemple. Seigneur, ne nous doit - fl 
pas fuHlre pour nous faire aimer la dépendance 
& l'état du ferviteur? Vous Tavez fiindlifié ea 
le choififfant , nous nous fandifierons en Tac*^ 
ceptant : 4onnez-nous votre grâce , & tout noui 
fera poiEble, 

K 
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^tf xr/. X or £ MB lit. 

SAINT £UCHER, XVBSQ. DE LITON. 

aupm ék: V^mtrri^ûi i èoin^ V9us lui en nn/^ 
feui'iire demandé vêm^mme , ^ il vus anrfik àmmi 
4e l'iétn vivt^ S. Jean , ch. 4. ▼. 10. 
H EFX EXI ON. 

*t Efus cft le grand don de Dieu & k fourcc d^ 
J tous les autres i telle qu*cft la SamacicaincY 
^eleft tout pcchcur avant que le prcmigj: raïon 
âc kl tumierc de Dieu ait luit dans fon cœar. 
|.oîn qu'elle la puiffe meritcx , dciîrcr , deman* 
icr, elle la r^buee&napas le moindre petit, 
ioatc du befoin qu'elle en a. Ccft peu d'être 
avertis de notre ignoranxic , fi4>icu ne fait le rcftc: 
connoîtrc]cfus-Chrift&la neccffitè de & grâ- 
ce , c*e{l: le premier pas pour la converâon: (a 
kracc eft une eau qui éteint ht foif des biens ^ 
5cs plaifirs du monde. Qui ne gémira (ans cefl'e 
pour avoir de ce«c eaui L'pccafion de la rece- 
voir fe prcfentc fouvent^ & on ne la^:oniioît pas. 
tjne difg;ra« , une maladie , la pauvreté , une 
humiliation renferme fouvcnt ce don précieux , 
tScnous k rebutons : l'eau nnorte 6cboarbeafedci 
bietts de la trrre ne fait qu'altérer ik grâce qm 
cijt une eau vive & pure , & qui feule en fcocint 
la foif vient de Dieu & retourne à Dieu en nons 
Vpqriant , ■& nous uniffant à lui pour rèternité. 
ces paroles font bien confolantes pourcei^ qm 
ont renoncé k Tamour des faux biens, & qain'Qii( 
A'attad^eaicnt que pour ceux du ciel. 
Prière.- 
Seigneur , faites- nous coniioître ce don en^ou^ 
^cs occasions .> afin que nous reftimîons> le defi«* 
#ions > le demandions & que nous donnions toi^ 
poi|^ l'acquérir & pour le conferyer* 
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s. AGNAN, EVESQJJE D'ORLEANS. ! 

. ^ Apt^ru%, dt vos'rf fcm HtU v^re fiin f§nr jvin^ | 

drea votre foi la vertu y h la vertu If fciençt^ S. 
Pierre, x. Ef. <h. i. f. s- 

R E F L ;E X I O N. ; 

SErvons-nous de ce <juc Dieu nous a donné 
de foi pour lui ca demander i'accroifl'emcnt , 
la peifedion & la force. C'eft p^r la foi cjuç Toji 
«ombat î 11 tfiJc n*cft vigoBrcule , on eft bicn-tàt 
vaincu 5 mais fi elle n'eft éclairée & inftruite , on 
peut aifémcnt s'égarer. Ceft par la prière que la 
foi fc fortifie & ^vient courageufe : c'cft par Té- 
tu4e de r Ecriture fainte & des mj^^ftcres de la re-» 
ligion qu'elle dévient luimneufc; & qu'elle marche 
Vm^c <sitturanoe dan» k chemin de la vérité : cette 
étude doit fe (aire avec fijbfiété , ^ fans vouloir 
Aller au-delà de la mefurc dci^ foi , & doit être 
ibatenue par une vie pure & réglée. Cette étude 
JU cette TIC tempérante doit ten4rc & difpofer à 
«ottt fouffrir pour la foi. La patience extérieure 
-doit être accompagnée 4e l'amour intérieur des 
ifouffranoes , êc animée AcTefprit de pieté : cet 
<fpm dcât faire rapporter les loufFrances au bien 
^e Tcglife , en faire aimer & conferver Tuniçé 
'j»algie la malignité des faux frères qui nous per- 
-fcctttent , &: dcfircr d'être la vidime de Içur fa- 
*4ut^ de la perfcdion de tous les fidèles, & de la 
-.«onverfion At tous les pécheurs , que notre cha- 
;'idtéd»k cBibjfairer tous. 

Phi e H,!. 

Emîtes , Seigneur , que nos çonnoîjîanocs^^o- 
- trc foi ne folent pas notre condamnation, en dc- 

ineurant fterilcs & fans bannes ceuvrcs , comme 
"* elles ne peuvent manquer d'être fi elles fout ^f^ 

charité. 
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Iç8t Xril^l. N0rEM3RE. 
SAINT ODON, ABBF DE CLUî^T; 

Vmci monferviteurque fai cboifi ^ mon bien-^imi ^ 
qui y ai mis toute monafeâiêu; jt ferai retoferfur ia§ 
m$n offrit. S . Math. ch. 1 1. v. i S . 

R E F LEX ION. 

LA grandeur de Dieu va jafau'à avoir an hotùm 
me- Dieu pour iërvireur i c eu par le choix de 
fon Perc qu'il cft entré djins cet état de fervitude^ 
il faut entrer de naéme d^ns Tétac Ecclefîaftiquc, 
J. C, eftlc ferviteur de Dieu par excellence , étant 
ieul digne de le fervir : qui fer t Dieu fidelkment 
devient (es de}ices. La plénitude parfaite du S Efr 
prit cft en ]. C; Ceul ; noyis n'eu pouvons recevoir 
que de cette plénitude : combien en doit être plein 
celui qui eft deftiné à inftruire les autres des ver 
ritcz ae TEvangilc ? U faut que l'efprit de J. C. 
foit en lui , non en pafiant ni foiblement > mais 
d'une manière pleine & perfçverante, (c qu'il trour 
ve où fe rcpjofcr en lui. L'efprit jle J. C. n'eft point 
un efprit de contention , àç murntujre > de crier- 
lie , ni de procf s : qui aime tout cela n'eft point 
à lui ; la douceur de ]. C. comme miniftre de fon 
Perc a ^té particulièrement prédite, afin d'ap- 
prendre aux Super leurs > aux Ecclefiaftiques, que 
leur minifte;:e n cft p;is un piiniftere d'orgueil, de 
domination , de violence i mai^ d'^upiiliçj^ , 4c 
modération & de douceur. 

P K I ; R E. 

Qu'elle cft aimable votre douceur, divin Tefn^, 
$c qu elle eft digne d'être imitée / faites repolcr f^r 
mous votrp efprit , & nous divicndions vos i^^. 
latteurs. 
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ite ELISABETH PE HONGRIE, VEUVE. 

* ^flqu*un parmvous. eft'-U dans la trlfiefe 2 qu'U 
prie, eft ildansla}ok i qu^ïl chante de faintsjantiqius. 
S. Jacques, ch. y. v. i}. 

R E F LE X ION. 

LA tiiftcffc cft un état que le diable fçaît mé*- 
nager pour nous tenter ; on doit s'armer de 
la prière, veiller fur foi, ne prendre de foi-mê- 
me aucune refolution importante en cet état. La 
diffipation eil à craindre dans la joie > le remède 
'cft d*en appliquer la fenfibilité aux chofes de Dieu 
|)ar de faints cantiques.' Les chanfons profanes 6c 
impures font une effufion ordinaire de la joie du 
.monde : car ou elles foitcnt d'un cotur corrom- 
pu , ou elles fervent i le corrompre. Funefte al- 
liance de la bonne cbére , des objets Jaflifs , avec 
'les cbanfons impudiques, c*eft la fource des plus 
grands maux>& ce fonc autant d*occa(îons qui ren- 
dent un bomme capable de toutes fortes de cri- 
rmes* Que doit chercber un chrétien dans le cbant, 

* fin©n à louer Dieu , à «'élever à lui par le fftu- 
: venir de fes bienfaits « & à fe rempÛr le cœur 

de fes devoirs & des veritez chrétiennes ? L'u- 
tilité de chanfons fpirituelles eft plus grand qu'on 
ne fe l'imagine : on ne peut dire combien il eft 
Utile d'infpirer aux artifans cette fainte pratique 
. de chanter des chanfops faintes & fpizituelles en 
travaillant. 

. P K I ï R E. 

Toutes le» joies du monde font fufpedes & dan- 
gcrcufes j il n'y en a de véritable que celle qui cft 
produite par le S. Efprit Nous vous la demandons. 
Seigneur , pour nous foutenir dons nos a(RiâioAt\ 

R iij ' 
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i90 JtXl jffOrtAfSRë.' 




Match, jch. /. v. 54. 

REfLEXIÔN. 

TOut juteilicf^t eft défendu itors iÉ vcdtifi^^ 
l\ ^ft phh facile de s^c» abâcsit que <Se Je 
faîr^ félon Tondre de Dieitt, ê£àTettoii(esksc<»^ 
ditionsi|u'il demAcde: c'éft-à^dire avecntcefKti^ 
leligiott I obèïfiatice , Aittteûtm » yerîté , ^ftice. 
QS^ eft^ee des gens du inonde êc des marcbiiâdB 
qui obéît à cette k>i ? Qoi jase de fon prop se 
MaoUTcment , fans difcrmon » fans ja^mmt > pane 
iiakitttde . eft dans u&coBdnnel danger de &par« 
-Jttrcir. C^onle compte tant qa'oii Toadta dt30» 
Je monde poar peu de chôfe , ce n'eft pas ot 
YÀtnque Dieu menace de la damnation. La. fiât- 
pHckë k tFouTe ordinairenvent avec la. venté. 
•Gardons<>>ttous bien d^empiowr k jurettimc M$r 
,ic pietks intérêts cdmporeiî ^ c'eft^ aibafèr de k 
rdîgion ti faire farvi# Dieii à l'Arfeent* ÎRlefl i^*4ft 
pins contraire àf^e^râ de l»ett le àU ddâdfle 
-dé J , C. que de réndte cotmnian* fcs fenkefts datts 
TEglife i parce que c'eft mnkipHer fes crctaâotfs 
des parjares L'abus du jnrcMient vient budelfe 
dé fiance de efclai qui l^Ki^^ ou delaibAiiceée 
.celui de qui on T^xîgt ^ ou le iegeiitfîé > è^u dlitt» 
vcrénce. 

F R I b'tr -b. 
", tônduifcz nôtte langue , iéîgfieur , aÈh qull ne 
-Ifiî éthape m jartment îiî blafpîiênic ; car c*ctt 
<totit ce àu*elle peut fîîre qûànà die cft ibcudott- 
•»tét à cUc-ni<me. - - 
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XXL NOkÊMSRe. 491 

lA PRESEKTÂt. DE LA Stn VIERGR» 

'Per/^m nt peut avoir part âuîMâum^ de DieUi ^'if 
JÊ^Ufi ii di nofê^eaiê. $. }eaiv,ck, 3. v. |. 

REFLEXION. 

LA connoîffance de la corruption de notre na- 
ture & la neceffiré d'être renouTçllé p.aÉ 
5.C. foiitlcs premiers ^Icmtns delà rcligiçn chré- 
ucnuc. le baptême eft 2w>pçllé p^r î^çuîtits P<-^ 
tts y lyic confecration î &: c*e(l. en effet H plus re- 
Hgicufc , la plus îudifpeîiftble ^ la pltis diviac de 
toutes les confecrations , aprçs celk de T Hommes 
IMeu. La Fête de la Prcfeatatîon ou de la confc-; 
fccration de la fainte Vierge , dou être à tous les 
chrétiens en gênerai. Se partiçulicçement aux per- 
fonnes confacrées àpieu par des vo?ux folemnels , 
une occafion de (c renouvellcr dans l*cfprît dç 
leur confecratipn & dans la fideliçç a^x^evoir^i^ 
lui y répondent. \Jt\ chrétien eft un religieux de 
a religion de ]. Ç. feul inftituteur & fondateur der 
f Ordre des Chrétiens. L'Eglife eft (on cloître ^ 
TEvan^ile, fa règle j J C. fon habit i le bap^ênjc j> 
fa profcfiton 5 lei va ux qu'il y fait , ç'eft <f imiter 

te. (uivre fcs maximes , lui confi^çrer fon çopur 
ns partage & fans refçrve. J^enouvellons-nouj 
donc tous dans refprit de la prbfeffion folemnelle, 
par laquelle nous nau9 fQtfnnifls yoiiez > donnez 8c 
confaçrez à Diçu.dans le baptême- 

Prefcntez-nous , Vierge faîrite , Si donnez-nou* 
ivotre Fils , afin qu'iî nous offre & nous donne à 
ïcm Perc ,& que nou* notts confections à lui 4^ 
uut notre cGtuc» 

IR- iiij 
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^r XXII. I^Ol^EMSliE, 
Ste CECILE, VIERGE ET MARTYRE. 

J 

TûHs aux qui font nex de Dieu font viBorieux dt$ 
monde > & atie viéioire far laquelle le monde eft 'uam* 
ou , efil'efet de noifefoL . S. Jean , Ep x. c. j, v. 4r 

REFLEXION. 

UN chtètîen qui fait rinclînition & agît paît 
refpiit de fa nouvelle naiffancc,qui lui don- 
me un nouyeau coeur ic un nouvel amour ^n*cft* 
plus du monde & ne connoît plus fes cupidicez 
que comme un ennemi qu'il a vaincu & c^ il doit 
haïr fouverainement. La foi efl viâorieùfe quand 
la grâce dej. C. nousenfait faire ufage. La foi 
par r humilité qui en eft la force , & par la prière 
qui en eft le premier fruit , rend un chrétien in- 
vincible au monde : c*eft elle qui fait connoître 
quels biens il faut aimer , Se quels maux il faut 
craindre > c*e(! elle qui attire la giace de n'aimet 
& de ne craindre que ce qui eft éternel Nui n'eft 
à r épreuve de tout ce que le monde a de char* 
mant ou de terrible que par J. C. La victoire n'eft 
donc jamais entière ei\ ce monde i puifqu'il y a 
toujours à combattre , à veiller , a prier : il nj 
a point de moment où nous n'aions befoin que 
Dieu furmontîe en nous le péché par la grâce de 
J. €. Sans lui il n'y a qu'impuiflance & indigni- 
té en nous y l'unique reffource eft de s^attacheJi^ 
à lui par une foi vive & une humble prière. 

P R I B R B. 

Votre viâroîrc fera la aotrc , Seigneur , fi nout 
combattons le monde avec les armes donc vou9 
l'avez tcrraffé. Donnez - nous la force de jfiuDCt 
ic de prier j c'cft tout ce que vous avez ordon- 
né de faire à vos Ap6tres pour cba£Çex ce gcûsc 
dedcmOat. ^ 
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.XXIII. KOrEMBRE. jpj 

SAINT CLEMENT, PAPE ET MARTYR. 

Foiir nous , nâus vivons déjà da^s le ciel, 

fomme en étant citotens j é* c*eft de là auffi que 

ftcas amendons le Sauveur notre Seigneur /. C 

" Philip; ch. 5. v. to« 

REFLEXION. 

OU le chrétien doit-il porter fes defirs & fon 
cœur , firvon où eft fon Pcrc, fa patrie , fon 
héritage & fon éfabliflcment pour l'éternité ? Le 
Juif fe glorifie d'anecirconciuon charnelle j mais 
combien avons-nous plus de raifon de nous glo- 
rifier de la circoncifion fpirituelle qui commence 
par le baptême & s'âcKeve par la relurrcdion oui 
en eft le dernier efFct ? Le premier retranche les 
péchez de Tamc , l'autre retranche du corps mê- 
me toutes fes baffeffcs , fes miferes & des défauts. 
On regarde; avec compaffion un Juif charael qui 
fondoit fon falut fur la chair des bêtes mortes 
dont il rempliffoit fon ventre, & non pas fur le 
facrîfice du Dieu vivant iqui mcttoit fa gloire dans 
la circoncifion du corps , non dans la circonci- 
fion du cœur j qui bornoit fes defirs à des pro- 
m^ffes temporelles , au' lieu d'afpirer par la foi 
à rhcritage celefte. Mais qu*eft-ce donc qu'un 
membre de J. C. qui fait fon "Dieu de fon ven- 
tre par la débauche ,^qui fait gloire de« crimes les 
plus honteux , 5c qui ne fonge non plus au ciel 9 
que s'il n'y en avoit point pour lui } 

P R I ERE. 

.Heureux, Seigneur, qui n'a rien fur la ter- 
re qui arrête & qui empêche fon cœur de s'éle- 
• 'Ver vers le ciel par fes defirs ,& d'y vivre de la vie 
* des Saints par la louange , la prière & l'aftion 
de grâces / Vous avez connu ce bonheur , grand 
Saint Martyr digne fucccffeur de faint Pierre : de- 
mandez-le pour nous. 

Rv 
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55 4 XTir. J^ÔITEJIÏSR^. , 
SAtNt SEVtïlîN, soiït^airé: 

p£ris y n''iniu\pom vos enfans^de peur qu'ils 7{e 

Sàmhn't dans l^dbbattelhent i mais aiezjdm âe les Hem 

' ÏUvûr en lesxorrigeànté les inJl'f'uifAnt félon le 'StlgneB : 

S. Paul, Coloff. ch. 3. y. ii.Eph.ch, «, v. 4. 

H € F L E X I G M. 

L"' Education £age & chrétienne des CMÙtXi^^^ 
pardcnt proprement aux 4>çresv8cincrcs^ ife- 
, dôrycnt Hen fc garder d'irriter le tcjKnpcrament 
, naturel', la cWîcur de Tâge , iSc les paluotts naïf- 
* fan tes des cotafis,, en n^emploiant que les me- 
, naécs ,les<ricrîcs icIesxhîtiîneDSjaulicudcs'w- 
pTÎQuer a étu'dîei: leurs mclmatioas &leur nztxitci^ 
a devcloper leur etpric '& lettc rai^ron % à £ormec 
leur jugement •& leurs .mœurs , 3c de les aocoû^ 
tunirct fàlaïrie réflexion ftir eux-«iéme5 & iur leu(s 
•avions , iles comparer avec leur devoir £c leurs 
. obligation» 4 & à conlulter & écouter la rcjrâ té <c 
', Jaloi ètewiellc,rfn rentrant.ilans leur .propre coeJQfj. 
où elles parlent. Qji^eft-cc que^^rr^gerr i&Jnfirme 
filon le Seigneur^ finon beaucoup iplus inftruirc aoc 
punir j inftruarc des m.yfbsrcs de la religion rdcr 
règles de la v|e^chxéxienne^ dies devoirs delà vie 
ionnéte,'civ-i,!c <ôc. politique : {«mir.,- non les- 
petites fautes^ ornais les grandes >i non ,par inclî- 
, »ation^^naais ^jir ncceitité > non pat coatume 8t 
yar liumeur & emportenfent , mais par laifon». 
avec" modération & auprès avoir convaincu kf 
perfonnes de lèur^ Eaurcs > 6c Cur tout *beaucotip> 
jjrierçoAw: e«x. 

Seigneur ^ c'^eft >un don-dc -votre libéralité., qne 
le -talent de %avoir inftruirc en coirigeanc ; ré-' 
pandcz-le iîur dôus les |)cres & mères,, &.furtoâs^ 
ceux qui font établis jpourenfcigner : appreae»- 
Icur à tempérer leur autorité pat ladottceux i ôs^h 
là'lbatenk pac le bon exemple.- 
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«te CATHEMNE, VIERGE ET MART. 

fe vous donnerai mot n^ime une huche Unf fa^ef. 
pf^ïafuetle tous vos ennemis ne pamroni ni refifie^ nf 
^osîrtdhe- S. iuc , cb. ii. v. i/. 

REFLEXION. 

J L faut qu'il foît bien important 4c ne faire pat 
1 fonds fur ce que notre propre eljrrit nous peut 
flonnetde lumière & de prudence , ni for ce que 
nottjs courage nous pput promettre de force & de 
fermctfe 5 puitquc j.C. avertit fes Apôtres de ne 
tp point mettre en peine de ce qu'ils dévoient dUe 
pour leur défenfe. 1>îulle éloquence, nulle iiieefle, 
ilnon celles que Dieu donne , ne fpnt yidorieufçs 
^ à r.éprcuye de celles du mondç. La foi fcait 
l)ien comment on peut s'ab^ndonnet à pieu /ans 
letentexjVefprit de t)ieufcr^-t-il donc mom^ puil- 
iant fur le cœur des hommes , quand il lui parle 
oar lui-même immédiatement pour lui faire faire 
le bien, 3c qu'il rçgit la volonté de fa créature 
par fa volonté toutc-puiflante pour la détourner 
du mal , que quand il parle par la .bouche jd*un 
"autrebomme? Ne craignons rien pour notre li- 
'berré, quand ce fera fon Dieu 8ç fo;i Créateur qdi 
entreprendra quelque chofe fur notre volonté > 
mais craignons de réilfter & de contredire à la 
vérité qui nous affure qu'ojine peut léfifter ni 
"•contredire à fon efprit , quand il veut rendre fes 
élus vidorieux des ennemis de leurfalut. 

P n I B R E. 

Vous l'avez fait voir , grande 5.aîntc , qu^ 

• c*.étoit Vefprit du Seigneur qui parloir par votre 

'bouche ,p.uifque vous avez confondu les fçavans 

du monde -, obtcuiez-jious cette fcience du falut 

*ï laquelle toutes ks puiffanccs de l'enfer ne peu-' 

vent: féfiftijr.. ^ . 

R vj 
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f$6 XXFL NOrEAtBRE. 

SAINTE <3ENEVIEVE DU MIRACLK 
des Ai<lcnts. 

Le Paralytique fe leva & s*en alla à fa maifm^ ce qui 
le peuple votant il fut remp'i de crainte & rendit gloire 
k Dieu de ce qu'il avait donné une telle puiffanca aux 
bêmmes, S. Macth. ch. 9. y. S. 

REFLEXION. 

LA plupart des hommes font plus chclms k 
prendre fujet de fcandale du prochain , qu'à 
s*édificr des vertus rares qu'il pouede , ou des tc- 
ritcz qu'il annonce : ce qui eft un fujet de fcan- 
dale aux Tçavans >eft aux (impies un lu jet de glo- 
litîer Dieu. Les vericcz divines ne fervent qu'a 
nous éloigner de la vérité même , quand oa ne 
les reçoit pas dans un coeur droit & lincerc j l'é- 
tonncmcnt & l'admiration des oeuvres miracu* 
leufcs , & fur-tout de la grâce , ne doivent pa» 
être fteriles & fans fruit. Le premier fruit cft 
d'en glorifier Dieu en l'adorant & le remerciante 
Le fécond de reconnoître combien fa conduite Se 
fcs œuvres font difterentes de celles des hom- 
mes Si nous avions plus d^application à confidc- 
rer la conduite de Dieu fur les amcs > nous fentî- 
lions tous les dif&rens mouvemens de ce peuple 
oui fut témoin de la guérifon du Paralytique, 
ctonnement , fraieur y admiration de la gran- 
deur de Dieu y & nous le bénirions fans ceflede 
tant de merveilles iiividbles quil opère dans le» 
Saints Se dans nous-mêmes.. 

P K I B R r. 
Saicz i. jamais béni & loué , 6 Jefus > d'avoif 
laîft'é fur fa terre, ce pouvoir que vous y avez 
exercé , Se faites que nous foions toujours plos 
emprefl'ez à vous demander le miracle qui nous 
délivre du péché que celui qui peut nous éga£- 
j(aer ks joaiix temporel». 
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XXriI. NOVEMBRE. 597 

S%. VITAL ET AGRICOLE , MARTYRS. 

Vom tous qui êtes haptif€\ en /. C. vous avCK iiê 
revêtus de /. Ç. GaL ch.;3. r. 17. 

REFLEXION. 

LA honte de notre première naiflance efl 
couverte de la juftice de Jcfus-Chrift dont 
mous fommes revêtus par ]a féconde > que nout* 
recevons dans le baptême. Le premier effet de 
ce Sacrement eft de nous faire mourir au pé- 
ché i en forte que TeCprit, ]e cœur > les (cng 
n'aient non plus de vie pour le peçhé , que ceux 
d'un mort pour les choies du monde. Le fécond 
cfl de nous appliquer & nous approprier la mort 
de T. C. & de nous la rendre plus efficace & plus 
Ktile pour expier en nous le péché & nous en (cpa- 
rer , autant que fi nous étions nous-mêmes facri- 
fiez à Dieu & détruits par la mort. Le troifiémc 
cft de nous faire vivre dans l'oubli de la terre , & 
£:parez du monde par la difpofition du cœur, com- 
me û on étoit enfeveli. Le quatrième eft de nou» 
faire vivre avec J. C. &en J. C. par Tunion du 
cœur , par l'application à fcs myfteres ,par Timi- 
tationde fa vie , par la participation de la gloire. 
Que de degrez de vie & d'une vie fi défirabîe 1 Si 
nous fommes vêtus de J. C. que Ton ne voie donc 
en nous que ]. C. que U charité , que fon humi- 
lité , que fa douceur , que fa pureté , famodeftie, 
fa patience & tout ce qui eft de la fainteté de fis 
mœurs. 

P B. I I K E. 

O Jefus , robbe précîeufe , robbe incorruptible, 
robbe divine de vos membres fidèles, que je ne 
TOUS perde jamais , & que je me trouve revêtu de 
TOUS devant le tribunal de votre Peie. 
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Y^n xxrin. notem^re. 

s. SOSTHENE, DISCIPLE Dî^ S. PAITt. 

Ce n'eft pas celui ^m fe rend témnjgnûge i JU-mimi 
^ui e^ vraiment eftimMe s mais c e/i celui à qui Drti$ 
pend tèmaignagt. S. Rattl^i. Cor. ch. lo. v. i». 

REFLEXION. 

C'Eft notre boniicur de j\*avoir rien dont îa- 
gloire ne foit dû à* Dieu î forçons donc de 
nous-mêincs en renonçant àiios propres lumiè- 
re*, à notre fauffe jufticc , à nos pechci , ^ à- 
toute la corruption de notre ctscur , ann que J. C. 
-foit notre fageffe , par la lumière de fa parole, 
notre Juftice par les mérites de Ion fa cri£ ce , no ^ 
Trc fanâ:ificatioa par la vertu & la faînteté de fa 
>ie rellufcitéc , notre rédemption & notre liberté 
"parla puiffance de foncfp rit & de fa s;race. Dieu 
"a voulu que nous fuffions obligez de le cliciclicr 
iors de noas-mêmes & ca y <1, afin gur nous ne 
pirifiions nous glorifier qu^cn J. C. & qu*étafit 
perfu^de2 que nous lui devons tout ^ nous rc- 
«ohnoiffions nue c*eft itéme un don de fa grâce, 
^de ne fe glorifier qu'ea lui de fes autres dors. 
Comment Thommc corrompu pourroit-il dé- 
couvrir par lui-même la fageffe de Dieu voilic 
dans rincarnation & dans les myftcrcs de notre 
falut^ lai qui étant innocent ne Ta pu bien con- 
' noîtxe lorfqu'elle paroiUbit d*unc manière fi écU' 
tan te à fa raifon non encore obfcurcie 1 

P R I E R r. 

laites, 6 mon Dieu , que * nous n'aions au- 
cune connoiflance de votre nom j& de vcts f cr- 

«fcdions , qui ne ferve à faire crokrc notre amour 
pour vous, & à vous en donner des témoigna- 

-^es , jufqu^à ce que vous daigniez nous glorifier 
*n J. C. &hricn nous*. 
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lA VEILLE DE SAINT ANDRE*. 

^/iis kur âU : Vén€\ & voie^ ils vinrent fiT 
'vrf'ent , & Us demeurèrent chi\ lui S. Jean ^ en, 

REFLEXION. 

L'EjfifcdtlâmaiïbftHc Tcrus-Chriû^qacrfcoa- 
ihcur d*y £tx€i»c*eîllcïujot^*u«ic coniiniicJ*- 
. le irCCOLiiir^iâancc pour -ceux <\yx\ y fo^^r. Venex 
^ n;mi%^ vous qui n/y ^es point eiioorc j <c 
vous rccoimoîtrcz <çu ou vous trompe , quîind un 
vorus fait peux de cette fnaifon de la vctiié U, 
de r4inité. JcTus tout pauvre qu'il a été na pas- 
'laii£6 d*excrccr TliorpiLalité : on a toujours tflcz 
pour l*cxcrccr quand on a la cliarité , quand on 
a iKic fois twjuvé Jetus-CTirift •«& le chemin qui 
^ cond^iit à dci , 'c'elt un tr^for qu'il ne faut pat 
c&ciier^ Hiais qu'il feait communiquer à les pa- 
x^ns,. à; fes amis, ta fidélité à ooéir àlavoÎK^ 
d'an mattrc , ou d'un dirc^ur ^ mérite la grâce 
d'en trouvet un plus éclairé v& de trouver J^a- 
. fos-ÇhriNft.mêmc. S. Aadré eft le premier dilci- 
.orle & 4c pccmier Apôtre de }e£us-CliriJ(l fei(m 
^Tordre die la vocation. Il a fuivi ^.efus-Chrill 
auifi-tot ^u'il l'a appelé , nous devons l'imiter 
ATuivccccttc vi&imc comme fcsiBcmbres, cr 
defirant d'être facrfiîez avec elle , par les humîr- > 
liations^les fouffranceSj&Ja^ort. 

.1* R r ï R B. 

Vous êtes bbéï , Seigneur , dati^ le niomenr 
que vous parlez , dites à tnon ame r Venez , 8: elle 
ira à vous ^ à toutes leî cKofca que vous voulez' 
4'cllc fans rien craindre de la'patt TO monde,. * 
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40O XXX. NOVEMBRE. 

SAINT ANDRE', A P O S T R E. 

// faut croire de cœur pour être j^fiffii » &" cem^^ 
feper fa foi par fes paroles pour obtenir le falut. 
Rom. 10. y. lo. 

R E P L E X I O N. 

EN vain 1* homme fe flatte de la foi de foa 
cccar , s'il la dément par fa langue > par fes 
maximes & par fes mœurs. C'eft vraiment con- 
fefl'cr que Jclus-Chrift eft le Seigneur , que de lui 
obéïrjians cela le Chrétien ne le confcffe que pour 
fa condamnatio n. C'eft croire de cœur fa more 
& fa refurredion, que de mourir avec lui au 
monde en renonçant à fes maximes , & de vivre 
à Dieu par la charité. Tous les devoirs intérieurs 
de la religion font compris fous la foi qui en eft 
le fondenient & la racine > les extérieurs fous la 
parole qui y eft toujours emploiée. Ces deux 
moiens mftituez de Dieu pour le falut , renfer- 
ment tous les autres \ une foi fincere ^ véritable 
honore Dieu dans le cœur : la confeflion Thonorc 
devant les hommes. La première d'étruic dans 
le pécheur la préfomption de fes propres forces 
pour le bien, en ToDligeant de ne fe confier 
qu'en Dieu. La féconde 1 oblige à méprifer l'efti- 
me & la malice des hommes, pour n'cftimer & 
ne crandre que Dieu. Qui rougit de fon maître > 
n'eft pas diggnc de le fcrvir , bien moins de ré- 
gner avec luu 

P K I E i: E. 
Daignez, ô Jefus } remplir de telle manière 
aos cœurs de votre efprit , que ce foit lui que Ton 
voie dans nos adipns & que Ton entende dans 
nos paroles. Vous avez uni dans S. André la bou- 
che & le cœur , accordez- nous la m^me grâce 
jpâr fon intcrccfÉoa* 
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Hz DEC SMTiJtt. 4,0 1 
t. ELOr, EVESQXJjE DE NOYON, 

fe v$u5 exhorte de vous appliquer chacun i ce que vous 
m've'K^à faire k travailler de ves propres mams ainfi que 
nùus vous t avons ordonné S. Paul, x. Thcff. chap. 

4. V. II. 

REFLEXION. 

L'Efprit de pieté ne pleut fabfifter avec Tinquît- 
tude & Toifiveté. S'occuper chacun dans foa 
état , n cft pas un confcil àt perfedion , mais 
une loi apoftolique. Le travail des mains impofé 
.à tous les Chrétiens^ par les Apôtres & par les 
Pafteurs,eft utile à deux chofcs : i. pour em- 
pêcher que les ennemis de la pieté ne la décrient 
comme un prétexte d'oifiveté 5 1. afin que la'ne- 
cefïlcé n'oblige point les perfonncs de .pieté d'en- 
tretenir avec le monde un Commerce contraire 
au falut ou à la perfeâioD. Le travail du corps 
ou de Tefprit eft la pénitence générale impofcc 
à tout le genre humain en la pcrfonne d'Adam, 
& c'cft pour cela que S. Paul ne difpcnfe perfon- 
ne , ni riches ni pauvres , chacun en fa manière , 
|*eIon fes forces & fon état. Le pécheur n'a droit 
de recevoir fa nourriture «qu'aux conditions que 
m juftice la lui accorde. Ce prix & cette condi- 
tion eft le travail. Le travail* qui honore Diea 
n'eft pas un travail d'avarice 6c d'humeur > mais 
un travail de charité, de pénitence, de defir d'ho- 
aorer le travail de Jefus-Chrift. 

P R I E & B. 

Seigneur , vous en avez donné la loi , le modèle 
& l'exemple par vous-même & par celui du grand 
Ap6tre j mais infpirez-en la volonté , l'ardeur 9C 
le mouvement dan» nos cœurs par votre Efprit^ 
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4^ /A PBCgJU » RSi. 

SAINTE BIBfANB^ TIERCE BT MART? 

le maum dn M efi fmUéAki m tfdfêr CMchè 
démsmckamp 9 q»w hêmmtqmê^]^ trmfvey y csthé 
de nouveau 9 c^ va vendre tout te qu*il â & ëêkêêi a 
ibamp. S, KUc£k« clu i^. t.. 44. 

&EI LEX I O N. 



IL tijt,mi*une foi vi^e qui loiufaffis togar** 
àct le falat comme l'unique trélor , ft eftuner 
•lus la gtace qui y fait traTaiiler , eue tous k» 
liens da monde. L'indenfibilité & I'uiadio& dt 
la plmparc des chrétiens pour Diea éc pour leur 
Salut font condamnez par les marchands qni ha<« 
lardent tout par refperançe incertaine d'un gain. 
temporel , qui vont du bout du monde à l'autre 
pour s'^enrichir. l\ faut chercher > fi on veut trou« 
ver , être difpofé à tout perdre pour aflurer fo» 
ftlut 5 recevoir la grâce que Dieu fait d'y tra-^ 
vailler, comme un iîon gratuit qui prévient tout 
travail humain j la cacher par humilité % en faire 
fon unique joie $ tout donner pour cette srace 
qui conduit au ûilut î bien comprendre qu'iliaut 
iicheter ce falut , & qu'il ne (e donne pas pour 
jîen: c'cft une récompcnfc purfqu'on Tacheter 
c'eft une grâce puîfqu*on ne le trouve à acheter 
TM€ comme par hazard^ 9c qu'on ne donne pout 
1 avoir que ce qu*on a reçu. 

P R 1 E R !•. 

• Ouî> Seigneur, nous le reconnoiflbns avec joî^ 

Suec'^e* ro\ys fcul qui formcx les Saints, & ^ui 
îmei dans leur cœur par une gxace toute gratuite 
^Ottt ce qu'il y a de bon & tout ce qui eft ncccffaire 
pour acheter le falut , q;ui eft leur unique tréfor* 
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SAîNTlRAT«î,OIS'XAyiSft, APOSTK» 

des Indes^ 

A mefms min f^U MwPafoMes, fturgâg$trln 
faibles i en^ je me fuHfMt tm h tm fem U$ fmm 
tous. S. Paul, I. Cor. chr 9. v. 11. 



I 



Il E,T L E X I O N. 

t nW a pmnt d'afittjéftiifcfncttt q«efott ûTcii:- 
^ bcaifc , qaaftd oAa tttte TrÉÎe* chatitè > on flc 
dcat à rien des <rhofc& kidilfertfntcs > ^uand ou a 
à coeur ks iatetéw ée Dku & du ^rocbaiti. In* 
-conftaace attyareot* dans les Saims, mais qui 
vient de la fcrfljctè de la chatité ! Plus ofi y cft eu- 
jacin£ , jflits on eft prêt à touc faire , tm à towt 
OHitter , & à ckanecr de fituation , d€ manières de 
«e condtme pour Te falut de Ces frères. C'cft inci- 
ter cette vurieté admirable des eftets de la fagcffe 
^e Dieu dans le monde & de fcs grades dans les 
•amcs, Ceft-là k grand fecret de la conduite pa- 
i ftoi aie 5 de guérir ks infirmitez des foibks , er 
-ks portant 2ans k c<eur pat une coftipaffion cha^ 
'-xitable, en ks ménageant par une fagc douceur, 
-en les iBfttttfatit k!on kur portée. Une charita- 
ble condcfc^ndance fait faire aux faims ce qu'^ 
•tme paflSon artîlîcîcufe foît faire aux pécheurs: 
cenx-ci imitent le diabk, cctbc-là imitent ]. G. 
C'dafts kcrs difftreàces ttansformations* 



, P K I B R 1. 



Seigneur , dont la mifericorde ne peut être 
rifamà, dcmncï^incotc à irotre églife^sces hom- 
:inésapoftoliques » remplis de rotreefpnt , êc qai 
.fcackcnt vraiment fe faite tout à tous par leurcha- 
: r(cé > kur douceur & leur coîhpafion pour çagftt» 
des amcs à Dietu ^** 
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404 -^^. HtCSMBRg. 

SAINTE BAUBE , VIERGE ET MART Ylît. 

Vous ferex Hvn\ âux ^âgifirurs par vês feres & 
fur Vêt mères y & vous fenx. bah di$mmsd€ i fdf^e 
de mon mm* S. Luc > ck. x x. t. i i. 

REFLEXION. 

HEttfetix quieft haï du riionde penr J. d, 
c'eft figne qu'il aime Dieu & qu'il en efb ai* 
jné : nos pioches font fonrenc les plus graiidt 
cnne mis de notre falut. Laiflbns le nK>nde & nos 
jparens s'irriter de notre changement > nous acca-' 
hier de moçquerîe > notre avantage eft de ra- 
voir pour ennemi ,. & notre gloire d'être expofcz h 
fes in fuites à rexcinple de J . C. Qge l'on fejfoit fort 
-fi on n'avoit pluscÊ guerre avec fes paffions , &: 
que l'on n*éùt plus à loûtcnir que celle du mondel 
Plus le moi. de nous eft contraire, plus i! augmen-' 
te {on jugement & diminue le notre. Ahandoû-^ 
nons - le a Dieu oui va le juger , & ne fongeoaé- 
qu'à profiter de tes perfecutions : quand on a de* 
vant les yeux le jugement de Dieu, on ne {© 
met gttéres en peine de celui des homnt^s. Crai^ 
gnons ce tribunal terrible que perfonae n'évitera? 
prévenons le jugement qui y fera prononcé con- 
tre nos péchez. EiFaçons.les par des larmes de 
fan^ I mais demandons-les à celui^ qui en eft le 
naître. 

Prie h b. 

Punîffeï , Scignjcur, ce corps qui doit pcrîr, afis 
de fauver l'amequi eft faite pour Téternité : c'clt 
ce courage que vous avex donné à fainte Barbe, 
|c ç'cft celui que nous vous demandons ^ & que 
mous attendons de foa içiterccfioa. 
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SAINT SABAS, ABBF. 

Infque^ousvûudre'K^fner^ entrer en unlieu retiré 
^e votre maffin^ & fermant la porte fur véust ftiei^ 
^MtrePereenfeçret. S. Math. ch.^. v. 6- 

RfFlEXION 

LA |vricrc cû le co/nm^icc le plus fecrct ie 
Tameavec Dieu , 6c où ils fe parlent caur à 
C«3eur : elle demande plus le coeur .que la langue , 
plus de gemiflemens que de paroles ^ plus de foi 
que de raifonnejnens. L'éloquence de la prière 
/confifte dans la ferveur du delîr > dans la fimpli- 
icité de la foi , dans l'inftance ^ la perfeverancc 
4e la charité 5 rabondan<:e & le choix des belles 
penfées , les mouvemcns étudiez £c vehcroens , 
rarrangcmciu & la politeflc du difcours, c'cft de 
quoi faire une harangue toute humaine > non une 
priçre humble & chrétienne. La prière dcman- 
Jde la retraite au moins du cœur s car c*efl le 
lieu le plus retiré de la maifon de Dieu , qui eft 
4ious-mêmes s c*eft-là qu'on doit être retira mér 
Bie dans la prière publique Se au milieu des.hom^ 
^nes : la prière n'dx p;i9 pour inftruire Dieu^ maïs 
pour donner à Phomme la vue de fa mifcrc , pour 
humilier fon coeur , exciter fpn defir , em^raier fa 
£oi> aui;ner fon efperance ^ élever fon ame vejts 
le ciel l'averti;: que/ç'eft-là qu*cft fon Pcre, 6t 
fSLiticdc fon héritage. 

P R I B R s. 

Efprit faînt , qui êtes Tefprit de prière , forme» 
au-dpdans^de nous le lieu où nous devons prier ^ ^ 
}i pricre^que vous voulez exaucer. Faitesquç apjis. 
profitions de l'exemple de Cjiint Sabaj. 
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'4ô# VI. DECEMnK^. 

SAINT NICOLAS, EVESQ^E D£ MYRE. 

téûffhrii ces fetits en fans & ne les empêcheras de 
mtmr à mêif car lemymme dst tkl efi four ecux ^^uy 
kHi'fejfmyieiu. S. lAath. ch. i^. v. 14. 

REFLEXION. 

Rica n'cft *fi ftgpéaëlc à ^i«u qu«^ la fimp lici- 
te des enfans : Jefus-Chrift aime les cnfans, 
l^trcc qu*il aime la fimpUcitc te rinnoccucc. Le 
cieleft pour ks huinbks & les (impies y dont les 
enfans lont la figure. Jcfus-Chrift teproohc ta-' 

, C'.temefit à fes dilciplcs d*avoir oublié les inftrac- 
tions touchant les avantages de Tcnfance : quels 
foins ne dpit-on pas avoir des enfans , pour qui 
Jefus-Chtift a une fi grande ccndreffe , qu'il bc- 
iiit , qu*il prend fous fo protéôion \ Lc« enfans 
font le finiit du mariage : lenr éducation chré*- 
tienne& le foin de les donner à Jefus-Chrift pour 
<trc fes membres , en eft la nn : c*efl un truit 
-malheureux fi on ne le prcfcnte au Sauveur , s'il 
«e les touche en les benifiant & en fe les nnilTant 
^ar fon efptk d'adoption , pour en faire les mem» 
twres de fon corps. L'Eglife imite fon chef en les 
jreceyant au baptême , çn leur ouvrant fon fein : 
Thercfic inhumaine rejetteceux que Jefiis- Chrift 
'embraîfe en négligeant de les baptifer.Q^c la^tm- 

'plicité^ l'innocence font defir«)les , puifqu'cllcs 
ineritclitun fi libre accès auprès de Jcfiis-CJiri^, 

-&xlonnc droit «u roiaumedu ciel I 

Prière» 

Mettex fur nous , Seigneur > la njaîn vîCble de 

▼otre divinité, pour prendre puîflance Cax nos 

cœur^ & fur nos fens , pour nous confacrer à 

^Dîèu votre Père coçime fa viftinxe en vaus le 

l^ar TOUS. ' 
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rit. tncsMBRt. 407 

5AINT AMBTLOÏSE, EVESQUE 
de Milan., Dodcut de rEglifc. 

Vûusitesleftlde la terre y que f le fel péri fa fone\ 
Mvec quoi falera-t-on ? il neft flm hn à rien qu'à 
itre jeni dehors ^& foulé at^x fieds far les k§mmes* 
S. Mat th. ch. j. V. I 3. 

R E; P L E X I O N. 

LEs Evêqucs & les Prêtres doivent être Saints 
pour fandifier les pécheurs, en confumant la, 
corruption & la pourriture du péché par le fel de 
la parole , de la prière , de la pénitence & des Sa^ 
cremcns. Les chrétiens en leur manier'b font fc 
fel de la terre, lorfque préfervcz de la corruption 
ils en préfcrveat les autres , font goiiter Dieu & 
fon Evangile , & ont le fel de la vraie fageffe èc 
l'efprit de ]. C. Le £el de la fageffe chrétienne 

âui confifte à ne goûter que le« chofes du ciel., 
oit être vif & ardent dans les Prêtres. Ccft i 
rux d*infpirer ce goût aux autres : naai^ s'ils vicn- 
jientàle perdre, qu'il eft difficile à retrouver l 
Ce goût & cette {ageflc reviennent rarement ,, 
quand le goût & la (ageffe du ûécle ont pris fa 
place. Qujîft-ce donc qu*un Evêque fans force 9c 
ïans vertu , qu'un Prêtre fans pietés (ans zck., 
qu*UH Religieux fans ferveur & fans fidélité , 
qu'un Chrétien fan^ foi & fans charité , finon ce 
'Ici affadi , digne d'être rejette de Dieu & méprifé 

des hommes ? Quel miracle ne faut-il point poui: 

xcdonner à ce fel fa première force l 

P R I 1 ]MI. 

O Jefus fageffe éternelle , fel falutaîrc de iios 
âmes , coitfervezen moi ce qui eft de voiu, cp«^ 
Xiunez la corruption qvii vient de moi. 
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4ot rm. DECEMBRE. 

lA CONCEPTION DE LA Stc VIERGH 

Cequieft ni dé la chair efi chair i ^ ce qui efi né dt 
t^it eft tffrit. S, Jean , ch. 5. y. 6. 

REFLEXION. 

^ k Dam pécheur ne peut engendrer que des pc^ 
XJLcheurs, ni donner que dcs^nclinations de pc- 
ché. Jefus le Sain^dcs Sainc« donne fon Efprît, 
Infpire des inclinations toutes fpiritûcllc5.& tou- 
tes faintes comme principe de notre vie nouvelle. 
Souvenons-nous que notre naifiance fpirituelle 
nous oblige a mener une vie fpi rituelle. Nouf 
fommcs compofei de deux hommes qui ne font 
qu'un 5 l'un charnel , né par une y oie charnelle > 
i* autre fpirituel ,flé d'une manière toute fpiritaelT 
le. Quelle honte que ce qu'il y a de charnel en 
nous gouverne Se domine l'homme fpîritucl & le 
rende charnel 5 au lieu de mortifier & d affujettir 
tout ce qu'il y a en nous de charnel^ de corrom« 
pu 1 Qui connoit bien la corruption du coeur ha- 
main,n'a earde de s'étonner qu il faille que Thom- 
me foit changé en un nouvel homme > qu'il lui 
faille un nouvel efprit, un nouveau coqur, un nou- 
veau principe de vie & d'aétion. Qui n'a que des 
yeux de chair n'a garde de voir ce que l'efprit ope» 
Te dans le coeur de celui qui eft né dans l'efprit. 

P R I E A X. 

Seigneur, c*eft de vous que vient cet 'Efiprît qui 
fcttl pénètre les profondeurs depieu. Donnez- 
Jc-nous & nous comprendrons la neceflité d'une 
nouvelle naiflance j obtenez-nous , Vierge fidefe^ 
la grâce de reparer par une véritable pénitence la 

Crte de celle que^ nous- avons reçue dans le 
pt^me. 
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JT. DECSMBUe. '4o> 

5A1NTE GORGONIE, VEUVE- 

fe vous dis en vérité que eette pauvre veuve adcmr 
f^êflus que tous les aunes. S.Luc,Qb. ii.v. }. 

R EF l'eX I Ô N. 

Dieu juge de la grandeur duprcfentnonpar 
le prefcnt même , mais par le cœur qui le 
fait : les applaudiiTcmcns qu'on donne aux grande 
dons des riches > la complaifance qu'ils eii ont « 
le peu de religion dont louvent ils font accom^ 

Îagnez les dégrade >& les diminue deyant Dieu. 
Fn pauvre , riche en foi , en charité , en humi- 
lité ne peut faire de petits dons -, parce que la 
leligion relevc,annobht,groffit, multiplie les plug 
petites chofes qu'elle confacre à Dieu. Un pau- 
vre qui donne à Dieu defon necefl'aire , eft ua 
fpedaclc plus digne des yeux de ]. -C. qu'un riche 
qui donne des millions de (on fuperâu. Il en eib 
ce même à proportion des autres aâ:ions 5 ce ne 
£ont pas les adions éclatantes des grands du mon- 
de qui font grandes devant Dieu , mais celles qui 
He font avec un cœur bien chrétien, un cœur qui 
fcnt fa pauvreté , qui comme une veuve pleure 
la mort de l'Epoux celeûe , & ne gémit que pour 
lui. Dieu jc .rejette pas le facriftcedu luperfluî 
mais offrir foti neceifaire c'cft offrir fa propre vie, 
ÇC& (acrifier fon cœur. 

P R I B R B. 

Quelle confolation, ô mon Dieu, pour eeu^ 
qui donnent peu , mais de bon cœur | L'élog^e 
que vous faites de l'aumône de cette veuve, doit 
confondre les riches qui donnent peu par cupidir 
té, & les pauvres qui ne donnetirrien par défian- 
ce ; arrêtez fur nous vos yeux , Scigneux , pour 
nous infpirer l'^fpiit de Cfiariré que vous VQ\itaii 
«éçompenfcr. 

& 
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4i« X. DECEMBRE. 

S. MELCHJADE, PAPE ET MARTYH. 

Celui qui n'efl fùint Avec mi eft contre m^i , ^ cdû 
quin'amajfefointavecmoid^pe^ S.h/Uttïï. ch. i^, 

^ ^^' R E r L E X I O li. 

L'IndifFercnce eft an crime dans an Pafteiir4Sc 
unminiilre «k TEglife, quieft Thomme ée 
Dieu , obligé par fon ^at d*avoir à coeur Icsin- 
teréts de J . C. & de fon èpoofe : en vain il fe âac- 
te de ne point faire de mal s*il ne fait pas tie bien. 
Il diflipe le troupeau de Dicu^ s'il n'eft appliquée 
a reçut illir les brebis égarées , à con&^ryer celles 
qui font dans la bei^erie, à les nourrir^ à les 6>r- 
tifî r, à les gueri-r. On diifipc A on ne recueille 
avec .J. C. dans Tamté de (on ,rarps» dans foa 
efprit par fa gr4icc : en vain on cherche des ac«- 
commodemens pour adoucir TEvangile : point de 
milieu entre aimer Dieu^ être fon ennoni 5 être 
a ]. C. ou au démen s ^re ^miné pat la chari- 
té: , ou par la cupidité. Pour être comme on doit 
à J. C. il faut fe donner entièrement à lui : lui 
icul en a donné le p^ix« lui fe«l euidoitétrele 
maître. îîîe fe point déclarer pour }. C.fa tcri- 
té , fes maximes , fes fervitcurs , c*eft Tabandon^ 
r.er & le trahir. Qujl y a dans le monde de ce^ 
diflipateurs ,qui ne lâiAont pas de fe i^ater d'ctrc 
dcfc«amisi 

P n I 1 ja «. 

Divin Jeftts , devant ^»i toM >geAdii doit le- 
ehir » prenez pui({ance Lut nos amés , Ce empê-* 
«liez par votre grâce tout ce que Teiprit malin y 
^irovidiQii; attenter cq«t;:c vx)l droits. 
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'XI. VECEMB RE. 411 

SAINT DAMASE, PAPE. 

Si VêHs ne faites pénitence vous périrez, tms 
$, Luc, chap. 13. T. j. 

'R E F t E X I O If. 

CE n'cft pas un confcil^ maïs une neccfCité de 
faire pénitence 5 qui la diffère , ne hazarde pas 
moins qu'une éternité. Pourquoi J. C. répète- 
t'il fi fouvent & fi fortement cette vérité , fi no» 
^arce qu'il y a moins de vr^is penitens qu'oA 
ne fc rimagine, 6c qu'on n'eft point aflez conr 
-Taincu de la ncceffite de faire pénitence î point 
Ac milieu, ou la pénitence ou la damnation. C'eft 
.peu de chofe de périr dans les ruines d'une ville 
^comme les Juifs, ou dans les ruines du monde 
Icomme au dernier jour , quand on a mis foa 
,ame en fureté par la pénitence,} mais quel dé- 
.fefpoir quand la première mort eft fuivie de la. 
féconde. Penfons-y très-ferieufciacnt j les exci;- 
xiccs de la pénitence ne peuvent plaire à Diea 
que par Telprit de pénitence , c'eft-à-dire d*u» 
vrai changement du coeur , d'une douceur fincc- 
re, d'un amour pénitent. La pénitence n'eft pas 
Faffaircd'un moment , jpuifque c 'eft une prépa- 
ration pour être reconcilié avec Dieu : ce ne font 
îpas defimples penfées ni des paroles , mais un. 
.changement 4c cœur qui produit de bonnes ceisi* 



yres 

Prière 



iC 



O mon Dîétt , que deviendrbns-nous fi vous nous 
lâiffez marcher jufqu'à la mort dans nos voïès 
toujôuts criminelles î & fi l'efprit dejefus rie 
410US fait entrè'tv, marcher .& perfevexei danb la 
^oïc de la pcniicnccV 

5î^ 
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4IA ^Jt' J)ÈCEAIBRE. 

S. PAUL ï. EVESQJJe'dE NAR30NNE. 

Celui qui fait Jnen efi de *Dieu : mais celui fait méU^ 
W connoU point Dieu- S. ]can , Ep. j . y- J i • 

REFLEXION. 

■ • *■ 

LEs plus gens de bien ont à fc défendre dni 
mauvais exemple. Il peut fcul corrompre te 
cœur d*un jufte 5 mais le bon exemple ne peut 
fcul convertir un pécheur : c'cft k grâce qui nous 
défend de Tun & nous fait profiter de l'autre , & 
c'eft par la vigilance & la prière qu'il faut attîrct 
cette grâce. Une vie conftamment chrétienne eu 
la meilleure & la feule preuve par où ronpuifle 
connoître que Ton cft vraiment à Dieu. Qui n'a 
point cette cponoiflaftcc de Dieu qui embrafe le 
cœur de fpnanaour & fait aiiner la loi, peut le 
ccni^iitre en philofophe > mais il ne le connoic 
'|as ei chrétien. U faut éviter la compagnie des 
in pics & des gens de mauvaife vie pour témoî-^ 
gner fa fidélité j& pour ne pas cxpofer fon falut > 
ou en imitant leur conduite, ou en l'approirvaiir 
par notre ^refence. C'eft eonfcntir à rcrrcur oit 
au péché que de n*en pas témoigner de l'horreur: 
ou aatprifc un crin^te qu'on ne condamne pas ou- 
vertement , & on ne comprend pas aflcz combien 
on cft coupable en confentant à l'injuiftice , ou cm 
la regardant avec indifférence , quand on peut f 
^jcmcdiej:* » • 

P R I £ K s. 

Vous Tavex dit , Seigneur , que qui aime le pe- 
rrîl y périra 5 retirez-nous , par votre grâce , dec<s 
compagnies dangereufes où l'ignorance du peijl 
^ peut-être la témérité nous ont engagez i c^ 
9.pix^ ne le pouvons de noas-^^j^es. * 
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XII r. DECEMBRE. 41 J 

SAINTE LUCE, VIERGE ET MARTYRE. 

i^om avex été rschetex a*un grand prix : g^orifie\ 

donc & porie^Oien dans votre corps» i. Cor. ch. 

-.^. V. x'o» ^ , , 

REFLEXION. 

^Y^^ 'Eft Jcfus-Chrift qui aous a rachetez par fort 
>L-^ fang , c*cft lui qu'il faut fervir : li ne nous a 
rachetez <l*un fi grand prix que pour nous pofl'cder 
feiil. Qtn conçoit bien ce que c*eft que la fervi- 
tude du pèche & du dempn , comprend ce qu'il 
doit à fon libérateur. Si Te fp rît de Dieu veut cttt 
honoré dans nos corps , ce ne péat être que d'une 
nianiere fpiritUelle .• glorifions - ie & le portons aujjji 
dans notre efprit , puifque l^ & tai^tre eft à 
Vieu : car on ne le fait dans, le corps qu'autant . 
qu'on le fait dans refprit. Q^conquc fait de fon 
corps le temple de rim pureté > glorifie & porte le 
démon dans le temple de Dieu. Ce n'eft pAs. ua 
avantage médiocre de pouvoir être à Dieu fans 
partage , de le pouvoir iervir avec liberté , d*êtrc 
affranchi des'folliciiude^du fîécle Se des embarras 
du ménage. La virginité contient tous" ces avan- 
tages V elle A*eft que de cbnfeil 6ç de perfc<^ion. 
Ce n*eft point être une Vierge de j. C. que re- 
noncerai! mariage par icidifïcrence , parhumevir, 
jar caprice. L'état d*unç Vierge chrétienne n'efk 
pas la feule privation d'un mari, mais une con^r 

' ècratîdn pariaitc du corps , de rcfprît & du^coèui^s 

Prière'. 

Il pouvoit vous en coûter moins , 6 mon Sau* 
•veur , pour me racheter , mais votre amour ne 
fçait ce que c*eft que de vous ménager & de ne 
rien épargiier pour la gloire de votre Père & pour 
mon lalut : m* épargnerai- je donc moi-même Se 
l^j^drai-ic de vous trop, donner 4 

5 11] 
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414 xtr. mCéMtRE. 

s. NICAISE, EVESCiJDÉ REIMS , MA^B.!- 



àîalbiur h tous qui rit^vf amenant ^ fane que \ 
fye^reduUs aux pleurs & aux larmes. S. liic j 
4. V. ij. 



v§us 
ch. 



I 



REFLEXION. 
L cft donc vrai qu'une vie toute de joîc & de 
diverti ffemcnt eft une vie de reprouvé. Çom- 
Jlient accorder une vie de mortification, de 
pénitence Se de croix , avec une vie molle , fcn- 
iitelle êc voluptueufe : f humilité & la pauvreté 
«le JiefuîT-Ckrift avec le fàftc & le luxe des ri- 
chcffes 5 l'amour de$ plaifirs du monde avec le 
combat de fes pafions , le foin de fon falut &lc 
dcfir des biens éternels Y La vie qui fait le plus 
^horreur aux hommes i caufe des crimes gromeri 
qui fautent aux yeuit , eft quelquefois plus fup- 
portable aux yeux de Dieu & moins; dangereufe 
<ju*une vie toute payenne ^-coy verte d'un extericu*^ 
innocent & xl^une honnêteté mondaine. N 'eft- c6 
pas înfulter àlajuftiee que d'être criminel & de 
faire de fa prifofi un lieu de délices , & de fc vie 
une vie de Sardatiapalc , pendant qu'on travaille à 
notre condamnation ! Un homme qui ne fait mal 
à perfonné , & du reftè qui fait toujours fucccder 
nnplaifir à un autre, paffe fa vie innocemment, 
félon l'idée de beaucoup de gens : mais, ce n'cft 
pas l'idée que Jcfus-Chrift nous «adonne dsuM, 
îbnc ^vàtigile. '^ 

Prière.. 
Que les amateurs du monde cherchent les joîe« 
du monde : la vôtre , 6]efus, me fulfit. Met- 
tez-moi en pofleffion de cette joie qui confiftc 
dans une foumiffion à la volonté de Dieu , dans 
la charité , dans TeCperance des biens invifiblcsi 
TOUS me Tavez acquifc aux dépens de votie fang ^ 
je ne la veux poftc^ei qu*aux mêmes ççudiîioû^ 
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jrr. TbécêjkàÈÉ. 41J 

i EBrSÈBE> èVESCSTE DE VERCEIL, 
Martyr. 

Pr^cfc^ ies 'Veritexy exhûrwi & yeprene^ avec une 
fleine autorité > ne doirtnex^tieu h ferfome de vous mi- 
frifer. Tite, çfe^p. ^.v, ij. 

REFLEXION. 

LEs vcritci qu'il faut prêcher, qu'on ne prêche 
point affei , & qu'on ne fç^uroit trop prê- 
cher , font la.fervitudc de rhotnme par jg? péché , 
la neceffité d'un libérateur j fon incarnation & fon 
Sacrifice , fes de {Teins $i fon Evangile , fa mo- 
rale, fes jugemens , fon avènement dcinier , fes 
bienfaits , l'obligation d*y répond re par une char 
xité ardente , & la puiffancc de fa rédemption 8c 
de fa grâce pour nous délivrer de la cupidité ,6c 
créer cp nous la charité.,ÙnPafteur doit po^t 
entrer dans' Ces d'avoirs , inftruire tout le monde , 
encourager les foibles , reprendre & prcfler lc$^ 
Ôpiniâtï;es , fe comporter en tout & parcdut avec 
l'autorité & la majefté du miniftcrc , ne le pa$ 
rendre mépri(able par des manières bafl'es & pue- 
i;iles 5 mais parler & agir arec . la dignité d'un 
homme qui tient la placç de Dieu. Ce n'cft pas 
affez à un Chrétien de faire de bonnes oeuvres , il 
faut encore, pour ainfidire ,en être amoureux , 
en chercher par touç lesr occafions , les embraf-i 
fer avec joie , les cxrécuter avec ardeur , promp- 
titude , courage ,' pie^feycrancc , par amour fer- 
vent & libre de la juftice ,. non par une crainte 
froide & fcrvilcdela peinr. 

P K. I E R ï. 

Efprît faint , qui avez formé les premiers Pré-r 
dicateurs de l'Evangile , inftruifez encore aujour- 
d'hui ceux qui font chargez de ce minifterc , afin 
g ue nous recevior s d'eux la nom rituri^nos amo 
Jtuottlc Joifon de leurs' vaincs imagiiSrions. 

& iiij 
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s. ADO.N, EVESQJJE DE VIENN|t. 

N*ajfervi{fex point la foi qui vous ave%, de la gloire 
it notre Seigneur f. C. h des refpeBs humains pour la 
édition des ferfinaes. S. Jacq. ch. i. v. i. 

REFLEXION» 

CEax qui font unis dans l'a'ttchte d'un bîcf 
éternel doivent faire ftn de cas des afvanta- 
gcs extérieurs qui les diftingueùt. C'cft faire peu 
2'ufage de la foi d'cftimer plus un éclat d'un mo- 
jnent , que les richeffes & les dons de la grâce êc 
la gloire d*étrê à J . C. La foi ne ff ait ce que c'cft 

3ue de régler fon jugement fur Teftime du mon- 
e , ni de fe^ rendre efclave de Tes* fentimcns cil 
jugeant plus cftunablçs ceux qui font tels aux 
^ux des hommes charnels. la pieté n'empêché 

Î>as les diftindions que le mérite, l'autorité ^i 
es dîenitez peuvent demander dans les afTem^ 
lîlées dès fidèles, dckit S. Jacques parle ici 5 mais 
elle n'approuve paifqu'on n'y ait égard qu'aux ri* 
cheffes, ni qu'on méprifc les pauvres. On doit ho- 
àorer Dieu dans tous ceux qu'il a revêtus de fort 
autorité 5 mais on doit aufliî}' honorer d^i^scenx 
qu'il a remplis de fes grâces. Eh ce qui regarde 
le falut & l'mter&ur de la religion, tout eft égal 
entre le riche & le pauvre. C'eft une injuftice de 
de ne pas eftimcr davantage un pauvre plus faintj^ 
fias inftruit & pl^s utile à l'églife > qa*ûn licli^ 
woins pieux & moins inftruiti ^ 
P K I b' r e. 
Seigneur , vous n'avez acceptation die pcrfon-* 
tie , & il n'y a de diftindion devant vous que celle 
que votre mifericorde met entre les élus & les ré- 
prouvez : en feignez-nous à n'en point faire ici 
bas , qu'en imitant la vertu des gens de bien, 8c 
j^u'ep ^^lllffwM fmravcugkpicnt 4c' pcchcurs*. 
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Xrn. DECEMBRE. '417 
Mainte olympiade, piaconesse. 

Vous voitK^ une paille dans l'œil de votre fere Ç$ 
'VOUS n'appercevexf^s une poutre qui eft dans le voire^ 
S:*Luc>ch. ^. V. 41- 

REFLEXION. 

L'Ignorance eft comme une poutre dans rœil 
de ceux qui doivent éclairer les autres 5 ils 
fie connoiffent ordinairement ni cette ignorance, 
ni les maux qu'elle caufe dans TEglife. Un efFec 
bien dangereux de l'ignorance eft à' y exciter de 
grandes conteftations , lorfquepar l'ignorance ou 
par la paillon , ( qui eft une autre poutre qui aveu- 

fie encore plus que l'ignorance , ) on reprend 
ans la' do^'rine , qui eft l'œil d'un miniftre de 
Jcfus-Chrift , ce qui n'eft point reprehenfible , Se 
que l'on prend Terreur pour la venté & la vérité 
pour l'erreur. Qui s'examine foi-môme n'eft pas 
facile à reprendre les autres. C'cft une folie étran- 
ge de ne vouloir pas s'inftruire & fc guérir foi- 
«héme avant que d'entreprendre d'inftruire & de 
guérit JiS* autres. G'eft un étard'hypocrifie con- 
tinuelle d'être' dans un miniftere qui confifte à 
éclairer & à conduire les âmes , & de faire fem- 
T>lant d'exercer ces fondions , lorfqu'on en eft 
entièrement incapable , & par l'ignorance de Ces 
devoirs , & par* T inapplication ou Tinaptitudc à^ 
ies apprendre. Plus malheureux encore celui qui 
y ajoute des vices fenfibles^ qui (candalifcnt Vt^ 
glik au lieu de l'édifieC'. 

P R I B R î. 

Ceft ramt>ur propre qui nous rend attentifi 
AUX, fautes du- prochain 5 c-'eft la charité qui nou« 
les fait couvrir : donnez-nous^ Seigneur, cette 
vraie charité, qui apprend à épargner le prochain, 
4c à fc juger foi-4nôjnc avec équité. 

S V . 
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4i8 xriii. DScsMBuer . 

s. CATIEN, PREMIER EV. DE TOtJRS,. 

Quittons Us œuvres de ténèbres & revêtons ^noui- 
ies armes de lumière. Rom. ck. i}.v. ii.. 

REFLEXION. 

C'EH: une grande fcience que la fcienee da 
temps de Dieu. Qji'il y a de Chrétiens ^oi' 
femblenf ne connoUre pas mieux que les Juiff^ 
le temps de la yifite du Seigneur &^de fa grâce J 
C'eft en formant nos mœurs fur les maxime» 
de Jcfus-Chrift et en fâifant tout pour l'amour de 
lui , que nous difccrnoBS le temps de la loi & ce-- 
lui de la grâce ^Tetat defervitude des efclaves,. 
& celui de Tamour des enfans. Plus la lumière 
croît & plus les yeritez de Tévangile s'èclaicif— 
fent , plus auffi: notre pareffe & notre affoupffl'e-- 
ment {ont inexcufables. Un ouvrier ne fe réveille 
que pour travailler y un foldat pour combattre,^ 
un voiageuc pour marcher >: travaillons donc à- 
rédifice de notre faiut ; combattons les, inclina- 
tions de la cupidité } avançons vers le ciel & 1'^-- 
ternité à la faveur du jour de l'évangile & des» 
forces de la' grâce. Le temps naffe & Téternité 
approche, vineprifons les biensJc la terre qui paf-- 
fent avec le temps Se qui font dés oeuvres de te— 
•nebres y faifons un tréfor des œuvres de. lumie*- 
^^ qui demeurent dans l'éternité. - 

P Tt I B RI,. 

H y a- long-temps , Seigneur vqne eetteTouii> 
4è falut crie à- nos oreilles, réveillez -vous 5 ac 
•cpendànt nous fommcs-tou jour dan?» la nuit du 
péché. On grand Dieu de mifericorde ! arrachez«> 
ijotts de cette terre maudite , ôt donnez-nous dcs^ 
fexiccs goux combattre notre affloupiffement. . 
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XIX. DECEMBRE. 41, 

2Î. HILDEBERT , EVESQ^E DE TOURS. 

Celui qui écoute la parole de Vieufans la pratiquer efi 
fimblable à un homme > qui jettant Us yeux fur un mi^ 
fiir y voit /hn Vitrage 9 s'en va & oublie quel il eftoitë 
S. Jacques, ch. i. v. xj. 

REELEXION. 

LA parole de Dieu cft un miroir fidèle 5 cha- 
cun y peut connoître ce qu'il cft , ce qu'il 
ji'eft pas, ce qu'il doit ..être. Quines'y confiderc 
que légèrement & comme en paBant , fc le rend 
inutile. Qui n'aime point à connoître fes dé- 
fauts , en étudiant ferieufement fon cœur dan? 
TEvangile &en comparant fa vie avec cette rè- 
gle , ne s'en corrigera jamais. Il n'y a que la pra- 
tique de r Evangile qui délivre le cœur de la fcr- 
yitudedu péché. Ceux-là la pratiquent j^jui l'é-r 
cToutent avec docilité , qui la méditent profonde- 
iriicnt & la cônfervent avec fidélité, qui la con- 
fultent avec fincerité comme leur règle , qui en 
font leur joie & leurs délices. Qui Tçait l'Elan- 
gile & ne le pratique pas eft un fou : que de fous 
fur la terre qui paflcnt pour de vrais lages ! tel a' 
pitié de ces fous qui eft lui-même de ce noriibrc. 
£a patole de Dieu demande un cœur pur , déta*^ 
cUé de toute corruption, appliqué à combattre- 
&s paffions , humble , doux 8t tranquille. La pa- 
role ne peut porter de fruit dans un cœur poffedé- 
du deflem de s'élever dans le monde , d'amafl'er 
des iiche{res,& de travailler à ce que l'onappellcr 
feire fortune.' 

P K I E %' M. 

Seigneur, que ce ne foit pas ni en paflant ni poitr 
«n tems que je vouts écoute, &: que je goûte votre 
pairole 5 mais que ce foit p.our toujours Se- pouj?' 
ré^ernité/> 
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420 XX. DECEM^RE^ 

LA VEILLE iD£ SAINT THOMAS, 

Si je nd VOIS dam fer mains U marque des clous , C^ 
que je ne mette mon doigtai ans la plaie de fin cité > j^^ 
ne 1$ croirai point, S. ]can,ch. ao. v. i^. 

REFLEXION. 

LA refurreftîon eff le myfterc le plus dîfScîfi*' 
à croire : c'cft proprement la foi des Chré—^ 
tiens & le fondement de la religion : c*eft un dé-^ 
faut que Tincredulité de cet Apôtre, mais undé-^ 
faut Utile à TEglife &à4a foi même. Plus faine 
Thomas a eu peine à croire la refurreftion dé 
y. C. plus il a été propre à en faire Foi & à l'an-^ 
nonccr. Illufion de Teforit humain, qui s'imagine 
que Tes fens lui feront de plus fidèles témoins de 1^ 
vérité, que la parole de la vérité même l De quel- 
que réfolution que Ton arme fon cœUr contre Ul 
roi. Dieu fçait bien par où le prendre pour l'y af-* 
fiiicttir. J. C. ne laiflcroit pas fi long-tems (aînt 
Thomas dans cette révolte s'il n'avoit deffein dé' 
la faire fervir à fon humdlité, à la gloire de fagra-^ 
ce & à la converfion des incrédules: J. C. a gardé 
les cicatrices de fesplaierj r. pour noUs exciter- 
. à Couffrir pour lui ,en nous montrant combien il- 
aime les foufFrancès j i» pourlaçonfolation de^ • 
élus ; 5 . pour laconfufion des* damnez v 4. pout 
nous donner un afyle dafas^no3 tentations & nos» 
peines 5 y. pour nous montrer des fourccs degra*^ 
CCS toajours^ ouvertes dansnosbcfoins. 

1? R I 12 R E. 

Dbnnez-nous , Seigneur , la fidélité de faire 
K>us. ces- ufages de vos facxeir plaies. 
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JtXT\ ï>ÊCÉJlkBRÉ 'Ai% 
i^AÏNT Thomas, ài^ôstre. 

Farce qjft^yeus ave^vi^Tbomasy^ùiés ave^crmheU'' 
ruéx'ceux qui ont crû fans voir. S. Jcanj, c. lo. v. i^ 

REFLEXION- 
r^Efus-Chtîff permet rincrcdulité d'un' Apôtre 
** pour affermir la foi de toutrrEglife,,€nfaifanè 
•voir que les plus intimes amis d'e J. C. n'ont crû 
la refurredion q\ie forcez, pour ainfi dire,par Té-' 
Vîdcnce des preuves & des témoignages indubitaw 
blcs. Si la'foi de Tiiôm^s hVpas prévenu cette cx- 
fcriencc de fcs mains , c'eft une condefcendancè 
extrême au Sauveur de lui avoir Jaiffé prendre 
cette liberté, & c'eft plus pour nous que pour cet 
Apôtre. Jefus fouffre que Tefprit humain fe fatis*- 
faffc par Texperiencc j mais le reproche qu'il y' 
joint tait v«îr qu'il n'approuve paé Timperfedion 
<Jui le fkit defirer. Heureux le cœur docile à la pa*- 
rôle de Dieu». La foi & la ch^arité nedépendent 
point des yeux", qtii peuvent au contraire en dimi- 
nuer le mérite. Heureux ceux^qui ont cru-fans avoir vû% ; 
cfctte parole cft bien coûfolante pour ceux qui 
«'ont pas vu J. C. dans la chair , & qui ne l'ont 
cbnnu que par-* la parole évàngclique. QuclqtTfc 
parfaite qu'ait été^la foi de S. Thomais, elle avoit 
toujours ces deux défauts ,-& d'aVoir été trop' 
lente, ^ d'avoir voulu la faire dépendre des yeux?. - 
rt faut tâcher de trouver le jufte milieu entre une 
foi précipitée & téméraire, & une foi trop pefantr- 
£f tr-op tim^ide, ^ 

C'cft vraiement un effet de votre grâce, Seî--' 
gneUT, &un don de votre efprit, dont la gloire 
▼oui eft à^'é toute entière. I^c Saiht que nous hoi. 
notons l'a' reconnu en vous confefl'ant fon Seî»« 
^ncur & fon Dieu r c'eft pour notre inftruftion. 
du'il l'a fait : accordez-nous par fon iaterceffion. 
aerenottveller tous les jouiêcette foipar nos-boifa- 
gcs oeuvres , ^jiii font la langue du coeur .> 
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SAINT HONORAT it EVËSQUE 

àc Touloufc. 

U ne rimps point dt l'Mvangtle, pane quil tft la vei^ 
$k de Dieu pour fawvet tgm ceux qm cmtnt- Rom. clr« 

REFLEXION. 

QXJoi 1 r homme avoix honte de prêcher,^ o\t 
de faire ce que Dieu a bien voulu enfei-' 
gner ou foufFrir pcwiM: lui. Pour anonccr , fan* 
xbueir , la folie djî la croix à Rome ,-le ftjour de 
la fageffe humaine & de V éloquence ptefane & le 
fort de la fupcrftition payenne ,il falloit aimer 
autant que S. Paul 1* humiliation de Jefuç-Chxift. 
^efpeûs humains , mauvaiie honte ,. crainte des * 
xifiaux temporels > tout cela eft indigne de celui 
<ïui fçait quec*eft un Dieu qu'ils fcrt en prêchant 
1 Evangile. Dieu renferme Teificace de fon efpTic 
de la puifTancé de fa grâce dans fa parole >c'eft'là* 
^u*il faut les chercher cft priante L^ £vângile (au-* 
Ye, no» celui qui le lit, 1* écoute ou le porte fur foi>* 
mais celui qui le reçoit y l'aime & le pratique par 
•une foi viyie. Dieu demande des Pafteurs-toujours 
fTêts à exercer leur minifter* ayec jôie& avec 
courage , &' non par des lâches &: des parefièux y* 
q[ue réloigncment ^ les dangers & les fatigues 
épouvantent. Cclïiî ^ui aime J. C cherche à le 
faire connoître, à le taire aimer dt adirer Oiux <ié« 
pens de tout ce qu*il pofiede. - 
P K X £ & s. 
Il eft juftc , Seigneur , que noû$ portions Votre 
Evangile dans nôtre cœur ,4ans notre bouéhe &^ 
^ansnos œuvic^> puifque nous ^fommes votre 
ouvrage :x-cft votre Evangile qui fait ndtic fan-' 
^ification & notre eîoire j c'eft du xcle de le voir 
«épandu par toute lif^ctre q\ic i)tou« de vor s être- 
ievorez*' 
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SAINT SERVULE, CONFESS EUR- 

Aye\foin de faire le bien non -feulement devant 
Dieu y mais aujft devant tom les hommes» Rom% 
«hap. tzt V. 17. 

R B E t E ^ r O N. 

Tf E meilleur cft de faire les bonnes oeuvres ci 
•*" fecret autant que Tinterêt de la gloire de Dieu 
le peut foufFrir. Le diable engage les médians à 
faire le malavcc plaifir , & les bons à faire k bien 
par vanité. Il eft bien rare que le diable n*ait fa 
part dans nos meilleures allions. La charité en 
évitant Toftentation dans le bîen-qu'ellc fait , ne 
làifl'e pas de chercher à édifier le prochain > parce 
qu*ellc fç^it que c'eft une humilité niai réglée que 
Jfe vouloir cacher toujours toute forte de bien y 
.qu*elle doitaimer la pcrfeûion du prochain com- 
me la fienEfe propre j que rien n*cft à elle qui ne 
foit à lui , flc.quc le bon exemple cft une des dette» 
de la charité. Les occafi«iis de fervir le prochain 
font précieilfes à un vrai Chrétien , il n a garde 
de les laiffcr èchaper, en négligeant la pratique 
.des venus cKréticnncsjC cft en les pratiquant qu'il- 
en démontre la poffibilité'. Quand un Chrétien eft 
capable de faire connoîtrc Jefus-Chrift & fa ve-' 
rite , & que Dieu lui en ptefente Toccafion , foa * 
talent & Ion zèle font voir fa vocaion en ce point : ' 
on peut avoir le zèle & Tetprit du^l^erdoccj fans> 
en avoir le cara^re^ 

P RI BU- E. 

©éfendcz-notis , Seigneur , de toutes les illu-- 
fions de Tamour propre 5 il corrompra toutes nos 
bonnes oeuvres , ô par votre gyace vous ne les g.a*-- 
xantiflez; de fon paif<m». 
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LA VEILLE DE NOËL. 
'Bile enfantera un Fils que vous appellerez ^éfif-^ 
parce que ce fera lui qui fauvera fin peuple de fep 
fecbe\: SI Mach. ch: i. v. i ï. 

ïî E ï L E X ï O îî: 

C^s paroles nous marquent la féconde naman- 
ce de J. C. du fein de la Vierge & comme la^ 
idelité de S. Jofçph fut recompenfée. Queldoa 
<}ue celui que Dieu nous faît en nous donnant fojh 
rils unique l il cft donné à la Vierge comme Fils 
par le Père quand elle le conçoit par la vertu du 
Saint- Efprit > elle le donne au monde comme 
Roi en lui donnant la nai (Tance $ il fe donne lui- 
même aux hommes comme Sauveur Iôrfqu*il en 
prend le nom >'^ il fc donne encore à chacun de 
nous comnié vi^^ime par la'comntunionquief^ 
Une extcntion de rincâmaiion. Rien de' fi propre 
à 3. C quedefaurer en détruifatit le péché pat 
là erace. Plût à Dîeu cjuè chacun rcrftplh aufli fi- 
dékment la fîgnificàtion de fon noioi de Chrétien , 
«Te Pafteur , de Magiftrat , de Fere , de Prêtre & 
de Religieux , que ]. Ocelle du nom de Sauveur] 
O noni aimahie &/confolânt 1 quelle confiance 
n'in (pi rez- vous point aux pcnîtfens/qûelle fidélité! 
Quelle reconnoi(bince /quel amour aux Chrétien»! ~ 

S R I B R R 

Seigncuf , puifqùe c*eft pour nîioi que vcJtis naïf- 
fcx en cet état , que je le fente & que je l'éprouve 
èès maintenant v^que vbtrt nai(ranceme faffe re-*- 
naître avec vous à uiîe nouvelle vdo r-qu*cllc me 
dépoiiille des inclinations d* Adam & me faflc en-' 
trer dans les vôtres s afin qu*aiànt formé ma vie 
flii' le modèle de votre humble nailFancc , ^e mcrî- 
ce d*avoir part â^4a gloire dont vos hunuliatianSh' 
ent été couroan^s^' 
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txir. îiECÉÀiiRi. 41/ 

tk PESTE DE LA NAtWiE* DE N. S^ 

2v< cratgne^potnt , ]e viens vous apporter une no»- 
^eie qui fera le fujét d'une grande joie 5 c'eft ^Wau.* 
jourd'bui ilvous efi ni m Sauveur » Saint Luc. c&l 
^' Vr 10. . , ^ . ., 

REF L EX I ON. 
A naîflkiice de ]efus eft la joie de ce monde / 
& le monde ne le connoît point/ Le^ {ïcclc a 
fcs vaincs joîcs , fcs joîes'crîminellcs , & par-là ij| 
éft indigne d'avoir part à la joie de la naiflancc di 
Sauveur. C*cft l'image de ce qui arrivé tous les 
jours ; les, hommes ont le çccur fermé aux chofei- 
He Dieu, à proportion qu'ils l'ont ouvert aux plaî- 
Êrs & aux cupiditex' de la ter*re. Ce vçrfet com-^ / ' 
prend l'abrcgc de toutcrlcsgrandeurs de Jefus ex* 
pofé à la foi des Pàfteu'rs,& que Dieu le\ir fit con-- 
noître extérieur ériicnt fous le fîgne extérieur delà, 
lumière qui les environna. Comme fils de David 
ê^ héritier des promeffes,iIa une naiflahce rbîale 5 
^omme S*auvcur , i^ne bonté fouvèraine 5 ' comme 
Chrift y la plénitude de l'efprit de Dieu & de l'on-. 
ôion faccfadtale & prbphètic[ue j comme Sauveui 
une puiflancc divine. Que ne devons-nous point 
rfperer d'un Sauvturcn qiî fe rencontre une puii?- 
fance fouvcraîne, jointe à une Bonté infinie qui 
Tanéantit pour nous ? L'Ange n'ordonne point 
aux Bergers d'aller en Bethléem j mais c'eft afTei 
de faire connoître & de prôpofer'le bien aux amCV 
ïdcles p6ur le leur faire entreprendre. 
. P n I E R e; 
En vous rfianifeftant aux fimples & atfîs^ pa^«i^ 
V/es , vous commcnccz'd^s ce moment. Seigneur^ 
i faire connoître qui font <rcux qué vous choifif- 
fez pour votre roiâurtiC, ^' qui font ceux que 
Vous rebutez. Donnez-nous l'humilité & la pa\^ 
.•^té^, qtfîcftr le caraâ^cxc^s fclufic 
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s. ESTIENNE, PREMIER MARTy£ 
ÀmiT^ vos ennemis , faUes du ffien à ceux^ui vont 

h/ifent, &frk%,pém' ceux ^i vous perfecUtenU Saine 

Matth. ch. f. V. 44. 

R E PL E X r O ISf. 

IL faut aimer fcs cimcnus de la langue, à\£ 
cœur & des oeuvres : c*cft la pcrfedion de Lt' 
loi nouvelle, & la leçon ^u*on apprend de Je-" 
fus-Chrift quand on Técoute bien. La'vraie preu- 
ve de l'amour des ennemis eft de leur founaiter 
du bien, prier pour eux , leur rendre fcrvîcc 
dans ToccafioB ^parler d'eux en bonne paçt. Ces 
ennemis que Jefùs-lCbrift nous otlge ici d'aimer/ 
ce font PU ceux qui nous haïflcnt , ou ceux que' 
nous n'aimons pas^ On a un cœur etinemi quand' 
bn y nourrît de l'avcrfion & de la haine , ou avec 
fondement , ou fans fondement. Ce commande- 
ment ^ewl eft ïtne preuve de la fjtmtetjfe de l*Evan-. 
gile & de la vérité de la religion chrétienne. Il 
n'y a qu'un Dieu qui ait pu impofer uu joug fi 
contraire à ramou;c proprç. Il n yaqùc la cha- 
lîté fottvcraine qui ait pu faire aimer &" pratiquer 
une loi fi infupportabîe à la nature corrompue. En 
vain on fe flatte d*aîmerfes eniîefhis fi les œuvres 
fi'en rendent témoignage. .Aimt\ vos ennemis , 
non leurs défauts.,' mais leurs perfonnes. Vaitts 
du bien , non un bien qui les rend pires ^ qui nuifc' 
à leur falut,mais qui fervc à leur converfion. 
l^rte\ pour leur obtenir, non une profperité tem-' 

forelle , mais le ncccflairc pour cette vie & pouç 
autre. 

p » t B »r ^; , 

Vous feul , ô divin réparateur de riotrr nature 
corrompue , vous feul pouvez lui rendre doux& 
aimable, par votre grâce, ce joug qui lui paroît 
fi dur i votre premier martji en eft' uû exfemjjic^ 
K^i doit noiis animera' 
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XXriT. J)ECEMÊltÊ. 41 f 

S. JEAN, APOSTRE ET EVANGEUSTE. 
Celui qui prétend Sire dans la lumière , qui 
néanmoins hait fon frère 3 efl enéort dans Ui ténèbres* 
É. Jean, Ep. ^, y. ^.' 

R E F L E X I Ô Ni 

CÔmbiendefauK Chrétiens dont la vîceft utf 
mcnfogc continuel 5 qui font profcflîon de 
fuivre la lumière , & qui vivent au yii du diable 
en fuivaht fes maximes / Hair fon frère c*eft être 
dans un état de mort. Peut-on croire quec'cft le 
Saint-Efprit qui parle ainfi , & attendre un mo- 
itient à fe reconcilier avec fon frère 2 Quel mon- 
ftre que la haine du prochain l c*eft le pcché de 
Caïn , le premier péché des enfans de Dieu , un 
péché diabolique , un péché qui fait qu'on ne par- 
donne pas même à Ton frère , un péché qui va, 
jùfqu'à rhomicide & le fratricide : un péché qui 
^ftlc premier fruit de l'envie qui eft un monftrc 
né de la propre malice du pcchçur l L'envie n'en- 
treprend pas toujours fur la vie du prochain , par 
tç, que l'orgueil & la crainte arrêtent la main > 
iliais combien de meurtres dans le cœur ; combiei 
jd'œuvres faintes anéanties i combien de calom- 
nies répandues l que de bien détruit par ce Caïn 
de tous les fiécics i Nulle foi n'eft utile , nulle lu- 
mière falutaire que celle qui nous fait aimer Dieu 
pour lui-même & nos frères pour Dieu. Celui 
^ui trouve la haine du procham dans fon cœur 
ne fuit point la lumière de la grâce & de la vcrité 4 
mais il erre dans le ténèbres du péché. 

Prière. 
. Que votre grâce , ô Jefus , eft eftimable , puîf- 
qu'elle met dans le cœur qu'elle remplit cette 
loi nouvelle de l'amour du prochain , qui eft un 
germe de la vie éternelle ; qu'elle foit toujours 
vivante dans mon cœur ^ toujours opérante \ 
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LES SAINl^S INNOCEl^S. 

, 17» grand bruit â éfi entendu à Kama ; on j a oui dei 
pldimes & des cris lamentàbUs : Raéhel plemimt in 
fine defes enfans- S. Math. ch. i . v. 1 8 . 

itBFtÉXION; 

ÎEfus-thrift fait fcrvîr la cruauté d'Hèrcr&a ÎjI 
publication de' fa nailTancc , à raccomplide* 
ihent des defleitis de fon Perè ^ & î la fanâifîca^ 
tion de fcs èliis. H fait rentrer dans l'ordre de fa. 
Bonté les plus grands déregleniens de la malice des 
hommes. On s'afflige fouvcnt fans' y penfer de ce 
«Jui fait le bdnKeut de ceux que Ton aime. C'cft 
pleurer le falut des enfans que de pleurer leur 
mort. Ceft le plus fouyetit uti ^rahd gain pouï 
les pères 5c les niieres de petdre ainfî des enfans, 
dui feroient peut-être leur perte & leur damna- 
non dans la fuite par la^mauvaife éducation qu'ils 
leur donnerbient > par l'attachement qui leur en 
ftroit faire leiTr idole ,' par Talnhition & par tou- 
tes les voies d*înîquité dont on fe* fert pour lei 
atvancer dans le monde. Hèureufes* lés larmes de 
<fcs pères & mcrcs, fi elles escient leurs vaines 
ibics , ou fi ellesles en préservent ! On fe réjouît 
a la naiffance d'un enfant > niais combien fouvent 
faudroit-il ver fer de torrens de larmes ,fron p.oi»-t 
yoit pénetrtr daùs Tavcnir' î 

F K 1 B rV.' 

, tout fert à vos déflcins /6 nâon Dieu , &: laVfe 
éi, la mort des hommes : heureux qui fe tient toitî- 
|iurs prêt à ûcrificr l'un ôc l'autre à votre gloiJt«,' 
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J^Jf/Jf. DECEMBRE. 4:1m 

S. THOMAS, EV. DE CANTORBERY. 
Martyr. 
Cefui qui garde Us comm^ndemens de pieu , demeura 
êH Dieu & Pieu en lui, SJ^cixx, Ep.'i- chap. ^*. 

REFLEXION. 

LE cara£tcrc d'un Chrétien c'cft la charit^ > Bc 
la charité de tous les juftes cbnflftc à accom- 
plir les commardcjnensdc Dieu! Ccft dans cette 
vertu qu'on trouve iDîcu , 8c que le Chrétien troii-' 
vc fapcrfeftîori , fa paix & fon repos pour rétcr- 
nité. Eionncr fonl>icn & fes richeffes pour affiftei: 
le prochain , n^eft que comme le 'premier cffai de 
la charité 5 jugeons par notre tchdreffe ou noti'c 
dureté envers les pauvres de ce que nous.ferions , 
s'il faloit leur donner notre vie. Le temps d'exer- 
cer cette vertu , c'eft celui du bcfoin & de la ne- 
ceflité. La manière de la pratiquer cft de le faire 
non par hypocrifie ni par vanité , mais du fond 
du coeur & paf une compaffion vraiment chrétien- 
ne. Qui ouvré fe bour^ & fermé fôn coéùr , don- 
ne à la cupidité ce que la charité lui deitiande. 
Terrible parole î car s'il eft' vrai que la charité 
n'eft point daris celui qui n'affifté pas les pauvres ^ 
félon leurs bcfoin's 8c félon fon pouvoir , & que 
fans la charité il n'y a point de faîut , que devien- 
dront tatit de riches qui ont des eût railles de bron- 
ze pour les pauvres ? On n'aime qu'en imagina- 
tion quajid on ne dônUe que des iôuhait^ 8c de» 
dcfirs. ' 

P X. I B n B. 

C'eft par votre Efprit , Seigneur , que nouf 
iCônnoiAbns la charité > que nous en adoron^ la. 
plénitude en DievT , ^ que fes opérations en nou^ 
nous font manifcftées $ embra(ez-moi , 6 divinp 
charité, afin qtic je vous ^oÀçde fç .que ieyouj? 
^imepourvous-jnémct ' , 
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5AINT PERPET , EVESQ^DE TOURS- 

• Celui qui fait Us muvres de-fiifike , c'tfi celui-là qgjji 
ifiju/lc- S.Jean, i.Ep._chap. j.v. 7• 
:R £ E L E X i O N. 

BEaucoup de raifbns doivent nons porter i fuir 
Iç péché , fur tout le nvortel. Xa i . eu que 
par le pccbé , on s*opDofe à la volonté.de Dieu qui 
cil notre règle , & à fa loi qui eft la jufiicc mérac. 
Celui qui n*^ veut point trouver fa fandii£cation , 
j trouvera fa condamnation. Xa i.eft que par le 
, péché on s'oppofeà Jcfusi-Chrift qui eft venu dé- 
truire le péché , comme vidime , comme fandi.- 
ficateur , conune modèle j & qu'ainfi c*cft com- 
4)attie fon fang^ fon efprit £c (a vie. La 3. eft que 
par le péché oa s'arrache foi-<méme du corps de 
•Jcfus-Chrift,&ron renonce à Punion que nou^ 
avons avec lui comme fes membre^. La 4. eft que 
c'eft oublier xe qu'il eft , -& ce .qu'il a fait pour 
nous. La s • taifon de .fuir le pçché eft que celui 
/qui s'y abandonne , découvre la corruption de fon 
cœur & refufe d'avoir ]. C. pour modèle , & de 
conformer là vie à la £enne. La 6. raifon eft que 
comme le diable eft le chef, le modèle & le prin- 
.cîpedes pecheur.S7celui,qui pèche fc rai^e de fon 
^côté >fe rend ton imitateur & entre dans fa fa^ 
mille. Si on ne frémit pas à une telle parole, oa 
4pit craindre d'avoir pris ce malheureux parti. 

P R I E Jl E, 

Seigneur , gardée mon cœur ^i'une ingratitude 
fe d'un aveuglement fi f uneftc ! faites que je n'a* 

fîflc jamais que par l'cfprit ,par qui vous m'avez 
onné le nouvel être fie la nouvelle yie j^e yot^ 
grâce, ^ ^ 
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jrxXI. DEC EMBRE. 43, 

SAINT SILVESTRE, P A P t. 

fat bien combattu j fat achevé ma çourfe 5 j*aî gar^^ 
éilafoi,Jln£Pterefieplusq!*'à attendre la couronna 
de juftice qui '^'eft refervée^ S P?ul ^ ?-• Timoth. 
ch. 4-Y. 7- 

REfLEXjON. 

QUele confoktion àk mort quand xc n'cft 
point la pré fomptioiî des propres mérites, 
mais un fcntimcnt humble pc reconoiflant de la 
miCericorde de Dieu & de la grâce de J. C. qui 
force de parler àiafi ! .On va à la mort comme à 
la vidoire,quand on a bien combattu toute fa vie. 
On regarde la mort comme un repos & comme 
le gain du prix & de la couronne, quand on a 
couru fans relâche dans la voie des commande- 
mens de Dieu. Apprenons de UApôtre S. Paul 
quel tréfor c*eft qu'une bonne confcience à T heu- 
re de la mort j mais travaillons comme lui tout^ 
notre vie à nous Tacquerir. Le Paradis eft déjà 
pour ainfi dire, dans le coeur d*un homme qui 
parle avec tant de con^ance à la mort & qui re* 
joit une confolation fi fenfible de Tefprit de Dieu. 
C*eft une couronne de juftice , puifqu*ellc eft due 
au mérite du travail & du combat en vertu de la 
ptomeffc de Dieu 5 mais c'cft auffi une couronne 
île grâce & de mifericoirde ; parce que c*eft la gra- 
^cc qui fait les mérites , & la mifericorde qui par- 
donne les démérites : être bon Chrétien & aimer 
Tavcncment glorieux de J. C. c'ci^ la piême choii 
4âns 5. Paul. 

Prier e. 
Que nous ferions heureux , Seîgneu;: , fi com* 
tne le grand Apôtre , nous pouvions dire à la fin 
de notre vie que nous avons bien combattu î Mais 
j»our parler ayeclamême confiance que S. Paul, 
ri feudroit Avoir eu la même fidélité que lui. 

I i Vi. 
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